
n. m. {pé ou pe). Seizième lettre de 
l'alphabet, et la douzième des conson­
nes : p estune consonne labiale. Un P 
majuscule; des p minuscules. Fin. 
P.,'abrév. de POUR. Ecclés. P., abrév. 
de PÈRE. Mus« P., abrév. de PIANO 
(doucement). 

PACAGE n. m. (Iat. pascuum). 
Pâturage ; le seigle sert à former des pacages. Droit 
de pacage, droit de faire pâturer. 

PACAGER (je) v. n. (Prend un e muet après le g 
devant a et o :' il pacagea, nous *pacageom.} Faire 
pâturer -.pacager des troupeaux dans les montagnes. 

PACANE n. f. Fruit comestible du pacanier. 
PACANIER (ni-é) n. m. Grand arbre de la fa­

mille des juglandacees, propre à l'Amérique du 
Nord, et dont les noix s'appellent pacanes. 

PACHA n. m. Chef militaire ou gouverneur de 
province, en Turquie. 

PACHALIK. (Hk) n. m. Pays soumis au gouver­
nement d'un pacha. (On dit auj. VLLAYET.) 

PACHYDERME (chi ou ki-dèr-me) n. m. (du gr. 
pakhus, épais, et derma. peau). Ordre de mammifères 
à peau épaisse, presque nue, et dont les pieds sont 
terminés par des sabots. —On a lontemps divisé 
les pachydermes en proboscidiens (formant aujour­
d'hui un ordre spécial) ou pachydermes à trompe 
{éléphant, etc.). en pachydermes proprement dits 
(hippopotame, rhinocéros, cochon, etc.), et en soli-
pèdes (cheval, etc.). On les répart i t ' aujourd'hui 
dans les deux ordres des artiodactyles (hippopota.-
me, bœuf} et des périssodactyles [zèbre, rhinocéros:. 

PACIFICATEUR, TRlC'È n. et adj. Qui apaise 
les troubles, rétablit lapaix : Hoche a été surnommé 
le pacificateur de la Vendée. 

PACIFICATION (si-on) n. f. Rétablissement delà 
paix dans un Etat, entre Etats, dans une famille, etc. 

PACIFIER (/ï-é) v. a. (du lat. pax, pacis, paix, et 
facere, Jbire. — Se conj. comme prier.) Rétablir la 
paix, le calme : Henri IV pacifia la France. 

PACIFIQUE adj. (lat. pacifieus). Qui aime la paix : 
homme pacifique. Qui tendà la paix: idées pacifiques. 
Qui se passe dans la paix: le règne de Louis XV1I1 
fut 'pacifique. ANT. Belliqueux. 

PACIFIQUEMENT (ke-man) adv. D'une manière 
pacifique : vivre pacifiquement. 

PACK.FOND (fon) n. m. Alliage de cuivre, de 
nickel et de zinc, qui a l'apparence de l'argent et 
qui est usité en Chine. 

PACOTILLE (Il mil.) n. f. (de paquet. Quantité de 
marchandises à vendre, que peuvent embarquer, pour 
leur compte, les gens de l'équipage ou les passagers. 
Par dénigr. Marchandises de qualité inférieure, 

PACOTILLER [ti, Il mil., é) v. n. Former une 
pacotille. Faire le commerce de pacotille. (Peu us.. 

PACQUAGE (pa-ka-je) n. m. Action de pacquer. 
PACQUER (pa-ké) n. a. Trier et mettre en baril 

le poisson à expédier. 
PACTE tpak-té, n. m. 'lat.pactum (. Traité : lepactp 

de famille fut conclu par Choiseul.Fig. Accord cons­
tant avec un principe, etc.: faire un pacte avec la vé­
rité. Polit. Pacte fédéral, constitution de la Suisse. 

PACTISER ipak-ti-zé) v. n. Faire un pacte : pac­
tiser avec des rebelles. Fig. Transiger: pactiser avec 
sa conscience. 

PADDOCK (pa-dok) n. m. (mot angl. signif. parc 
à daims). Enclos dans une prairie, pour les pouli­
nières et leurs poulains. Turf. Enceinte réservée, où 
les chevaux sont promenés en main. 

PADISCHAH ou P A D I S C H A di-cha) n. m. (mot 
persan). Sultan, empereur des Turcs. 

PADOU n. m. Ruban moitié fil, moitié soie. 
P.EAN n. m. V. PÉAN. 
PJED AGOGIUM (pé, jî-ortû) n. m. (mot lat. formé 

du gr. pais, paidos, enfant, et agein, conduire). En 
Allemagne, établissement d'instruction publique. 

P E O N I É , E (pé-o) adj. Bot Qui se rapporte au 
genre pivoine. 

PAGAIE ,ghe. n. f. (mot oaraïbe). Rame que Ton 
manie sans l'appuver à l'embarcation. 

PAGALE igha-le), PAGAILLE, PAGAYE ou 
PAGAÏE {gha, l, mil., e) n. f. Précipitation, dé­
sordre : faire de ta pagaïe en manœuvrant. Loc. 
adv. En pagaie ou plus souvent en pagaïe , en dé­
sordre : amener les vergues en pagaïe. 

PAGANLSER (zé) v. n. Vivre en païen. V. a. 
Rendre païen : paganiser un peuple. 

PAGANISME inis-me) n. m. (du lat. paganus. pay­
san). Nom donné par les premiers chrétiens au poly­
théisme, auquel les campagnards restèrent longtemps 
fidèles: Théodose combattit le paganisme. 

PAGAYER ghèié) v. n. (Se conj. comme balager.) 
Se servir de la pagaie. V. a. Conduire à la pagaie: 
pagayer une pirogue. 

PAGAYEUR, EUSE (ghè-ieur, eu-ze) n. Personne 
qui pasraye. 

PAGE n. f. (lat.pagina). Un des côtés d'un feuillet 
de papier : unepage blanche. Ce qui est tracé, imprimé 
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sur la page : apprendre, copier une page. Fig. Œuvre 
littéraire ou musicale: les plus belles pages de Ra-
c lue. Action, époque : les page? trûtjiqtiesde l'histoire. 

PAGE n. m. Jeune noble placé près d'un prince, 
d'un seigneur, d'une châtelaine, pour apprendre le 
métier des armes, ou pour les escorter, ieur rendre 
certains services ; Sapoléon 1er ressuscita l'institution 
des pages. Effronté comme un page, hardi jusqu'à 
Timpudence. Hors de page, ayant fini le temps de ser­
vice de page, et au fig.. hors'iie tutelle, indépendant. 

PAGEL (jèl) n. m. Genre de poissons très répan­
dus sur les côtes de la Méditerranée et de la 
Manche: le pagelourousseau 
•possède une chair estimée. 

PAGINATION si-on) n.f. 
Série des numéros des pages 
d'un livre. 

PAGINER (né) v. a. Nu­
méroter les pages d'un livre. 

PAGNE n . m . (espagn. 
pano). Morceau d'étoffe tom­
bant de la ceinture aux ge­
noux . unique vêtement de 
certaines peuplades d'Afri­
que et d'Amérique. 

PAGNON n. m. (n. pr.). 
Drap noir très fin. de Sedan. 

PAGODE n. f. (portug. 
pagodaK En extrême Orient 
(Inde, Chine. Japon, etc.). 
temple, chapelle : les pagodes 
chinoises sont d'une grande 
richesse. Idole qu'on y adore. 
Petite figure chinoise, en porcelaine, 

Pagode. 

t tète mobile. 
Monnaie d'or des Indes (de 8 fr. 31 c. à 9 fr. 40 c ) . 
Adjectiv. Manche pagode, étroite jusqu'au coude, 
très large vers le poignet. 

PAGRE n. m. Genre de poissons acanthoptères, à 
chair très estimée, des mers chaudes et européennes. 

PAGURE n. m. Genre de crustacés, vulgairement 
nommés BERNARD-L'ERMITE: les pagures se logent dans 
des coquilles d'autres mollusques. 

PAIE pè) n. f. V . PAYE. • 
PAIEMENT ipè-man} n. m. V. PAYEMENT. 
PAÏEN, ENNE ipa-i-in, ë-ne) adj . (lat. paganus. 

— V. PAGANISME). Se dit des peuples anciens' poly­
théistes et, pa r éx t , de tous les peuples polythéistes, 
ainsi que de ce qui se rapporte à ces peuples, à leurs 
dieux, etc.-: les philosophes païens. Substantiw ; une 
païenne. Fara. Impie. N. m. pi. : les dieux des païens. 

PAILLAGE (pu. Il mil.) n. m. Action de pailler : 
le paillage des arbres. 

PAILLARD (pa, 11 mil., ai'), E n. et adj. Qui 
couche sur la paille. Débauché. 

PAlLLARDER(pa , l l mU.,ar-dé)v. n. Vivre dans 
la débauche. Peu us.) 

PAILLARDISE (pa, II mil., ar-di-zë) n. f. de 
paillard). Débauche, luxure. 

PAILLASSE [pa, Il mil., a-se) n. f. (de paille). 
Grand sac plat, que Ton remplit de paille, defeuiiies 
de maïs, etc.. et qui forme un objet de literie : pail­
lasse de varech, de baie d'avoine. 

PAILLASSE (pa. Il mil., a-se) n. m. (de Tital. 
Pagliaccio. personnage du théâtre populaire italien). 
Bouffon de foire. 

PAILLASSERIE {pa. Il mil., a-se-W' n. f. Carac­
tère, acte d'un paillasse. 

PAILLASSON ipa. IL mil., a-sou) n. m. Natte de 
paille ou deionc placée à la porte des appartements 
pourqu'on s'y essuie les pieds.Natte de paille lon­
gue, dont on abrite les couches, les espaliers, etc., 

, contre la gelée, et quelquefois contre le soleil. 
PAILLASSONNAGE 'pa. Il mil., a-so-na-je) n. m. 

Action ou manière de paillassonner. 
PAILLA S SONNER (pa, Il mil., a-so-né) v. a. Gar­

nir de paillassons : paillassonner une treille. 
PAILLE [pa.ll mil.) n. f. (lat. palea). Tige des 

graminées, dépouillée de son grain. Paille d'avoine, 
menue paille, baie d'avoine ou d'autres céréales. Sur 
la paille, dans une extrême misère. Feu depaille. ar­
deur, zèle qui dure peu. Homme de paille, homme 
sans valeur, sans caractère ; prête-nom. Rompre la 
paille, rompre un accord, se brouiller. Tirer à la 
courte paille, t irer au sort avec des brins de paille 
d'une longueur inégale. Défaut de liaison, de conti­
nuité dans un objet en métal -.cette pièce d'or a 
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une paille et sonne mal. Paille de fer. copeaux de 
fer détachés par les tours et servant notamment, 
à nettoyer les parquets. Vin de paille, vin blanc li­
quoreux obtenu avec des raisins qu'on laisse sécher 
quelque temps sur la paille: les vins de paille de 
VErmitage sont renommés. Adjectif et invar. Qui a 
la couleur jaune clair de la paille: des rubans paille. 

PAILLÉ (pa, Il mil., é) n. m. Fumier n«n con­
sommé; litière qui n'est restée qu'un jour sous 
les chevaux. 

PAILLÉ (pa, 11 mil., é), E adj. Qui a la couleur de 
la paille. Qui a une paille, un défaut: fonte paillée. 

PAILLE-EN-QUEUE (pa. Il mil., an-keu) n. m. 
invar. Nom vulgaire des phaêtons. dont la queue est 
terminée par deux plumes longues et effilées. 

PAILLER (pa. Il mil., éj n. m. Cour ou grenier 
d'une ferme où Ton met les pailles. Haute meule de 
paille. Etre sur son pailler, être chez soi, avoir le 
droit de parler ou d'agir en maître. 

P A I L L E R ^pa. Il mil., é) v. a. Couvrir de paille, 
entourer ou garnir de paille: pailler des semis; 
pailler une chaise. 

PAILLET (pa, Il mil., ê) n. m. Mar. Natte en fils 
de caret pour préserver des frottements. N. etadj . 
m. Se ditd'un^vin peu chargé en couleur. 

P A I L L E T É , E (pa, Il mil.) adj. Couvert de pail­
lettes : tulle pailleté. 

PAILLETEB,(pa, Il mil., e-té) v. a. (Prend deux t 
devant une syllabe muette : jepailletterai.) Parsemer 
de paillettes : pailleter une jupe de danseuse. Etre 
épars en guise de paillettes : les grains de joÀs qui 
pailleltent un corsage. 

PAILLETEUR (pa. Il mil.) n. m. Ouvrier qui re­
cueille des paillettes d'or dans le sable des rivières. 

P A I L L E T T E (pa, Il mil., è-le) n. f. (depaille). 
Parcelle d'or mêlée au sable de certains cours d'eau. 
Petite lame très mince de métal ou de verre qu'on 
applique sur une étoffe, pour lafaire scintiller : jupe 
couverte de paillettes. 

PAILLEUR, E U S E (pa. Il mil., eur, eu-ze) m 
Personne qui vend ou voiture de la paille, ou qui 
paille les chaises. 

PAILLEUX, EUSE (pa, Il mil., eu, eu-ze) adj. 
Méîall. Quiades pailles •.ferpailhux, Àgric. Fumier 
pailleux, dont la paille n'est pas assez consommée. 

PAILLIS (pa, Il mil., i) n- m. Couche de paille 
ou de fumier pailleux, dont on recouvre le solpour 
en maintenir la fraîcheur ou préserver certains fruits 
(fraises, melons, etc.) du contact de la terre. 

PAILLOLE (pa. Il mil.) n. f. Paillette d'or. (Vx.) 
PAILLON(pa, 11 mil., on)n. m.Grosse paillette.Poi-

gnée de paille qui.placée dans l'orifice inférieur d'une 
cuve, sert de filtre à la lessive. Enveloppe de paille 
pour emballer les bouteilles. Maille d'une chaînette 
d'acier. Mince feuille de cuivre coloré, que les bijou­
tiers en faux emploient pourformer un fond miroitant. 

PAILLOT [pa. Il mil., o) n. m. Petite paillasse 
qu'on met sur la paillasse ordinaire d'un lit d'enfant. 

PAILLOTE 'pa, Il mil.) n.f. Dans les pays chauds, 
hutte de paille. 

PAIN (pin) n. m. (lat. panis). Aliment fait de farine 
(surtout de blé) pétrie, fermentée et cuite au four. 
Nourriture en général: gagner son pain à la sueur de 
son front. Fig.Pour un-morr-p.au de pain, pour presque 
rien. Pain de munition, fabriqué pour les soldats; 
pain d'épice, sorte de. gâteau fait de farine de seigle, 
de miel et de différentes substances aromatiques ; 
pain bénit, distribué àlagiand'messe. Fig. Cestpain 
bénit, il a bien mérité ce qui lui arrive. Pain des 
anges, pain céleste, l'eucharistie. Pain de vie, la pa­
role de Dieu. Pain à cacheter, rondelle de pâte non 
fermentée. mais cuite,pour cacheter les lettres. Pa in 
à chanter, hostie non consacrée. Matière à laquelle 
on donne au moule une forme déterminée : pain 
de sucre, de cire, de savon. Tourteau : pain de noix. 
Bot. Arbre à pain, nom vulgaire dujaquier. 

P A I R (pèr) n. m. (du lat. par, égal). Autrefois, 
grand vassal du roi : les douze pair* de Charlemagne. 
Membre de la Chambre haute de 1815 à 184-8 : la Cham­
bre dès pairs conda/mna à mort le maréchal Ney. 
Membre de la Chambre des lords en Angleterre. 

PAIR, P A I R E (pèr, pè-re) adj. (du lat. par, égal). 
Exactement divisible par deux : s-eize est un nombre 
pair. N. m. Egal d'une personne : être jugé par ses 
pairs. Egalité'de change entre deux pays- Taux de 
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remboursement d'une valeur, fixé lors de l'émission. 
Rente au pair, restée ou ramenée à son taux nomi­
nal. Etre au pair dans une maison, être îogé et 
nourri.sans appointements. Loc. adv. : De pair,sur le 
même rang. Hors de pai r , sans rivaux. ANT. Impa i r . 

P A I R E (pè-re) n. f. (lat. paria, pi. de par). Couple 
d'animaux de la même espèce, composé d'un mâle 
et d'une femelle : une paire de pigeons. Ass-mblage 
de deux animaux employés ou vendus ensemble: une 
paire de bœufs. Ensemble de deux personnes unies 
par quelque lien : une paire d'amis. Chose unique, 
composée de deux pièces : une paire de ciseaux. 

PAIREMENT (pè-re-mant adv. D'une manière 
paire. Nombre pairement pair, dont la moitié est 
aussi un nombre pair et divisible parquatre. (Peu us.) 

P A I R E S S E (vè-r'e-se) n. f. Femme d'un pair. 
P A I R I E ($e-ri) n. f. Titre et dignité d'un pair. 

FieC auquel cette dignité était attachée. Dignité des 
membres de la Chambre haute actuellement en An­
gleterre et, en France, de 1815 à 1S48 : Victor Hugo 
fut élevé à la, pairie. 

P A I R L E \pèr-le) n. m. Blas. Pièce honorable en 
forme d'Y. (V. la planche BLASON.} 

PAISIBLE [pè-zi-ble) adj. (de paix). Doux, paci­
fique: homme, animal paisible. Tranquille, qui n'est 
point troublé : règne, séjour paisible. Qui n'est point 
inquiété dans ia possession d'un bien : paisible pos­
sesseur d'un héritage. 

PAISIBLEMENT (pè-zi-ble-man) adv. D'une ma­
nière paisible : jouir paisiblement de sa fortune. 

PAISSANCE ipè-san-se) n. f. Action de paître en 
pâturage des bestiaux. 

PAISSANT (pc-san), E adj. Qui paît : brebis pais­
santes. 

PAISSEAU (pè-sô) n. m. (lat. paslio). Syn. de 
ÊCUALAS. 

PAISSON(pè-son;n.f.Actiondefairepaitrelesbes-
tiaux.^Tout ce que paissent et broutentles animaux. 

P A Î T R E (pè-tre) v. a. (lat. paseere. — Je pais, 
il paît, nous paissons. Je paissais, nous paissions. 
Pas de passé simple. Je paîtrai, nous paîtrons. Je paî­
trais, nous paîtrions. Pais, paissons, paissez. Que je 
paisse, que nous paissions. Point d'impér. Paissant. 
Point de part, pass.) Mener au pâturage : paître ses 
moutons. Manger.en broutant -.paître l'herbe. Intran-
sitiv. : mener -paître, faire paître. Fig. et fam. En­
voyer quelqu'un paître, le congédier avec brusque­
rie. Se pa*tre v. pr. Syn. anc. de SE REPAÎTRE. 

PAIX (pè) n. f. (iat. pax). Etat d'un pays qui n'est 
point en guerre : la paix favorise le développement 
économique des nations. Traité qui maintient ou ra­
mène cet état : faire, signer la paix. Calme : lapaix 
des champs. Réconciliation : faire la paix avec son 
voisin. Repos : laisserenpaix. Tranquillité del'âme : 
être en paix avec sa conscience. Union, concorde 
dans les familles. Patène que le prêtre donne à baiser 
aux fidèles, pendant la messe, en disant ; pax tecum 
(la. paix soit avec toi). Interj. pour commander le si­
lence : paix donc ! ANT. Gue r r e ; t rouble , ag i t a . 
t ion, inquié tude . 

PAL n. m. (lat. palus). Pieu aiguisé par un bout. 
Instrument analogue, avec lequel on supplicie en 
Orient. Blas. Pièce honorable placée au milieu de 
Técu, dont elle occupe le tiers en largeur. (V. 
la planche BLASON.) PI. des pals ou des paux. 

PALABRE n. f. (de Tespagn. palabra, « 
parole). Conférence avec un chef nègre. Dis- ' 
cours que Ton y prononce. 

PALADIN n. m. (du lat. palatinus, du 
palais). Seigneur de la suite de Charlemagne : 
Roland est le type des paladins. Chevalier 
errant, coureur d'aventures. Auj., homme 
très brave et très chevaleresque. 

PALAFITTE {fï-te) n. m. (ital. palafitta). 
Constructionlacustresur pilotis.(V.LACUSTRE.) 

PALAIS (iè) n- m. (Iat. palatium.). Rési­
dence somptueuse d'un grand personnage. 
Maison magnifique. Lieu où les tribunaux 
rendent la justice. Maire du palais, v. MAIRE 
{Part. hist.). 

PALAIS (le) n. m. (îat. palatum). Anal. 
Partie supérieure du dedans de la bouche. p a i a n 
Fig. Sens du goût : avoir le palais fin. 

PALAN n. m. (de palanche). Assemblage de pou­
lies et de cordages, pour exécuter des manœuvres et 
mouvoir de lourds fardeaux. 

PALANCHE n. f. (gr. phalanx). Morceau de bois 
concave et entaillé aux deux bouts, pour porter à la 
fois deux seaux sur l'épaule. 

PALANÇON n. m. Morceaux de bois qui retien­
nent les torchjs. 

PALANGRE ou PALANCKE n. f. Corde noyée 
et soutenue par des flottes, le long de laquelle sont 
attachées des li.'nes munies d'hameçons. 

PALANGRIN n. m. Bateau de pêche, employé 
sur les côies d'Algérie. 

PALANGUER [ghé] v. n. Se servir d'un palan. 
PALANQUE n. f. (ital. paianca). Mur de défense, 

fait détrônes d arbres enfoncés en terre côte à côte. 
PALANQUER (ké) v. n. Mar. V. PALANGCER. V. a. 

Fori'tf. Munir de palanques : palanquer ïine porte. 
PALANQUIN (kin) n. m. (sanscrit palyanka). 

En extrême 
Orient, chai­
se, litière ou 
h a m a c , que 
portent des 
hommes : se 
promener en 
palanquin. 

P A L A S -
TRE(las-tre) 
ou P A L A -
T R E n. m. 
(du lat. pala, pelle). Boîte de fer qui forme la partie 
extérieure d'une serrure. 

PALATAL, E, A U X adj. (du lat. palatum. palais). 
Se dit des lettres qui se prononcent du palais : é et i 
sont des voyelles palatales. 

PALATIAL fsi-al , AUX E, adj. (du lat. pala­
tium. palais:. Qui appartient au palais de justice : 
style palatial. fVx.) 

PALATIN, E adj. ifisf. Se disait d'un seigneur 
chargé de quelque office dans le palais d'un souve­
rain : les comtes palatins d'Angleterre. Se disait 
aussi d'un seigneur possédant une résidence qui 
avait le titre de palais : les palatins de Béam. Hist. 
littér. Ecole palatine. V. PA;.ÀTINE [Ecole) à la P a r t 
hist. Qui appartient au Palatinat ou qui habite ce 
pays : maison palatine. Princesse Palatine, v. CIIAR-
LOTTE-ELISABETH DE BAVIÈRE. (Pari.hist.)'S. m.Vice-
roi de Hongrie. Gouverneur d'une province, en 
Pologne. 

PALATIN, E adj. Anat. Qui se rapporte au palais, 
à la bouche interne supérieure : v où te palatine. 

PALATINAT (na) n. m. Dignité d'électeur pala­
tin. Territoire, province du palatin. (V. Part, hist.) 
Province polonaise : le palatinat de Posnanie. 

PALATINE n. f. Fourrure q ue les femmes por­
tent sur le cou et les épaules (mise à la mode par 
la princesse Palatine en 11176}. 

PALE n. f. (du lat. pala, pelle). Mar. Partie plate 
d'un aviron qui entre dans Teau. Palette de roue 
dans les vapeurs à aubes. Petite vanne qui sert à 
fermer un réservoir. 

PALE n. f. (du lat. palla. manteau). Liîurg. Car­
ton garni de toile blanche, qui sert à couvrir le ralice. 

PALE adj. (lat. pallidus). Décoloré, en parlant 
d'une personne ou d'une partie de son corps : femme 
pâle; lèvres pâles. Faible, sans éclat, en parlant des 
couleurs ou de la lumière : bleu pâle ; la pâle lueur 
des étoiles. (Syn. BLÊME, BLAFARD.) Fig. Style pâle. 
sans force, sans éclat. ANT. Coloré, foncé, éc la tant . 

PALE, E adj. Se dit d'un écu ou d'une pièce divisés 
par des pals en nombre égal aux interstic&s du champ. 

PALÉAGE n. m. (du lat. pala. pelle). Mar. Char­
gement du sel ou du grain avec la pelle. 

PALE-ALE (pél-él) n. m. (m. angl.). Aie bianche, 
espèce de bière. 

PALÉE (lé) n. f. Rang de pieux soutenant un ou­
vrage. Mar. Intervalle entre chaque coup de pale. 

P A L E F R E N I E R (ni-é) n. m. (rad. palefroi). Valet 
qui panse les chevaux. 

PALEFROI n. m. (lat. paraveredus). Au moyen 
âge. cheval de parade des souverains, des princes. 

PALÉMONn.m. Genre de crustacés, qui comptent 
pariai les grosses crevettes comestibles. 

PALÉO (du gr. palaios, ancien). Préfixe entrant 
dans la composition de nombreux mots scientifiques 
et signifiant ancien. 
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Paléothérium. 

PALEOGRAPHE n. et adj. m. Versé dans la 
paléo.raphie : archiviste paléographe. 

PALÉOGRAPHIE [fî] n.f. (dupréf. paléo.et du gr. 
graphe, écriture). Art de déchiffrer les écritures an­
ciennes : la paléographie est une science récente. 

PALÉOGRAPHIQUE adj. Qui concerne la paléo­
graphie : recherches paléographiques. 

PALÉOGKAPHIQLEMENT (ke~man) adv. Au 
point de vue de la paléographie. 

PALÉOLITHIQUE adj. (du préf. paléo, et du gr. 
lithos, pierre).Qui se rapporte aux anciennes époques 
de Page de pierre : la civilisation paléolithique. 

PALÉOLOGUE {lo-ghe) n. m. (dupréf. paléo.et du 
gr.logos.discours).Qui connaît les langues anciennes. 

PALÉONTOLOGIE(ji) n.f. ( upréf. paléo. du gr. 
ô*n,t-ntos,être,et logos, discours). Science qui traite 
des fossiles : Cuvier fut un des fondateurs de la 
paléontologie. (On dit quelquef. PALËONTOGRAPIIIE.) 

PALÉONTOLOGIQUE adj. Qui a rapport à la 
paléontologie. (On dit aussi PALÉONTO GRAPHIQUE.) 

PALÉONTOLOGISTE (jis-le) OU PALÉONTO­
LOGUE {lo-ghe, n. et adj. m. Qui s'occupe de l'étude 
de ia paléontologie. 

PALÉOTHÉRIUM (ri-omy) n. m. Genre de mam-
miièrespachydermeSjfossiiesdansTéocène d'Europe. 

PALÉOZOÏQUE 
adj. Qui se rapporte 
aux plus anciennes 
couches géologi­
ques contenant des 
fossiles. 

PALERON n. m. 
(dépote, pelle). Par­
tie plate et char­
nue , qui avoisine 
l'omoplate de cer­
tains animaux. Bou­
cher. Partie d'un bœuf ou d'un porc, située dans la 
région supérieure et postérieure de l'épaule. 

PALESTINE [lès-ti-ne] n.t.împr. Caractère dont 
le corps e n de 22 points. (Vx.) 

P A L E S T R E [Us-tre) n. f. (gr. palaistra). Antiq. gr. 
Lieu public pour les exercices du corps. Ces exer­
cices mêmes. 

PALESTRIQUE (lès-tri-ke) adj. Qui a rapport à 
la palestre. 

P A L E T (lé) n. m. (de pale, pelle). Pierre plate et 
ronde ou disque de métal qu'on jette le plus près 
possible du but marqué. 

PALETOT (to) n. m. (holland. paltrok). Vêtement 
à.poehes extérieures, que les hommes etles femmes 
porient par-dessus les autres. 

.PALETTE {lè-te} n. f. (de pale). Instrument lar-e . 
aplati, ordinairement en bois et servant à divers 
usages. Chacune des aubes 
d'une roue de moulin ou de 
bateau. (On dit aussiJANTu.LE.) 
Sorte de petite pelle de bois 
dont on se sert au jeu pour 
renvoyer la balle, le volant. 
Plaque de bois, de porcelaine 
ou de faïence, carrée ou ovale, 
percée d'un trou dans lequel 
on passe le pouce et sur la­
quelle les peintres étalent 
leurs couleurs. Palette de marqueur, instrument 
à laide duquel les marqueurs bouchent les trous 
que font les halles dans la cible et qui sert en 
même temps à indiquer au tireur le point exact 
où il a logé sa balle. 

PALETTE (lè-te) n.f. (corrupt. de poêlette). Vase 
qui servait à recueillir et à mesurer le sang d'une 
saignée. Saignée de 4 onces. 

PALETUVIER [vi-èy n. m. Nom vulgaire de divers 
arbres tropicaux, particulièrement des mangliers : 
les palétuviers croissent au bord des eaux marines. 

PALEUR n. f. (lat. pallor). Couleur de ce qui est 
pâle : la pâleur du teint. 

PALI n. m. Langue sacrée de l'île de Ceylan, 
parente du sanscrit. Adjectiv. : la langue paliè. 

P A L I E R (li-é) n. m. Espace plan ménagé, le plus 
souvent au niveau de chaque étage, dans un escalier 
ou une montée. Méc. Pièce fixe' qui supporte un 

Palette. 

arbre à chacune de ses extrémités. Loc. prov. : Etre 
fort sur sou pa l i e r , v. PAKXER. 

P A L I È RE adj. f. (de palier). Marche palière, la 
marche d'un escalier qui est de plain-pied avec le 
palier. 

PALIFICATION (si-on) n. f. Action de palifier. 
Son résultat. 

P A L I F I E R (fi.-é) v. a. (de pal. — Se conj. comme 
prier.) Fortifier un terrain par des pilotis. 

PALIKARE, PALICARE ou PALLICARE (pal-
li) n. m. (du gr. mod.palikaris ou pallikaris, brave). 
Soldat de la milice grecque, dans la guerre de l'In­
dépendance. Auj- Grec resté fidèle aux vieilles 
mœurs et an costume national. 

PALIMPSESTE (iin-psès-te) n.m. (du gr. palinAa 
nouveau, et psèstos, raclé). Manuscrit sur parchemin, 
dont on a fait disparaître l'écriture pour y écrire 
de nouveau. Adjectiv. : manuscrit palimpseste. 

PAL1NGÉNÉSIE (si) n. f. (du gr. patin, de nou­
veau, et genesis, génération). Retour à la vie, après 
mort réelle ou apparente : la po.lingénësie a écë 
défendue par Bonnet et Ballanche. 

PALLNGÉNÉSIQUE (zi-ke) adj. Qui concerne la 
palingénésie : théorie palingénésigue. 

PALINOD [no] n. m. Au moyen âge, poésie en 
l'honneur de ia Vierge. 

PALINODIE idi) n.f. (dugr.palûi, de nouveau, et 
ôdé, chant). Antiq. Pièce de vers où le poète rétrac­
tait ses sentiments précédents. Auj., rétractation de 
cequ 'onadi t . fa i t : une lamentable palinodie. Chan­
ter la palinodie, se désavouer soi-même. 

PALINODIQUE adj. Qui a le caractère d'une pa­
linodie : chant palinoaique. 

P A L I R V. n. Devenir pâle : pâlir de colère. Faire 
pâlir, effrayer extrêmement. S'affaiblir: couleur qui 
pâlit. Fig. Pâlir sur ses livres, étudier avec achar­
nement. Son étoile pâlit, sa puis- / 
sance, son crédit diminue. V. a. . . . * * ô t 
Rendre pâle: 1'anémie pâlit le teint. 
ANT. Rougir . 

PALIS [li) n. m. (rad. pal). Pieu 
pointu qu'on enfonce en terre. ; 

Enceinte de pieux. 
PALISSADE (li-sa-de) n. f, (de 

palis). Barrière, clôture faite avee 
des pieux qu'on enfonce les uns à côté des autres : 
franchir une palissade. Espalier. 

PALISSADEMENT {li-sa-de-»tan) n. m. Action 
ou manière de palissader. 

PALISSADER (li-sa-dè) v. a. Entourer de palis­
sades : palissader un jardin. 

PALISSAGE (li-sa-je) n . m . Action de palisser. 
PALISSANDRE (lisan-dre) n*. m. Bois d'un noir 

violet, très recherché en ébénisterie et qui provient 
de diverses espèces de dalbergies : mobilier de pa­
lissandre. (On dit quelquef PAI.IXANDHE.) 

PALISSANT (li-san), E adj. Qui pâlit. 
P A L I S S E R (lise) v. a. (depalisj. Attacher les 

branches contre un mur ou un treillage : palisser 
une vigne. 

PALISSON {li-son) n. m. Instrument de cha­
mois eur. 

PALISSONNER (li-so-nê) v. a. Adoucir les peaux 
sur le palisson. 

PALISSONNEUR [li-so-neur) n. et adj. m. Ou­
vrier qui palissonne les peaux. 

PALLADIUM [pal-la-di-omy) n. m. Statue en bois 
de Pallas, dont la possession assurait le salut de 
Troie. Fig. Garantie, sauvegarde: les lois sont le 
palladium de la société. 

PALLADIUM (pal-la-di-ojn') n. m. Métal blanc 
(Pd) très ductile et très dur, dont la propriété la 
plus remarquable est d'absorber l'hydrogène. (Sa 
densité est 11,9 ; il fond vers 1S00°. Ses alliages sont 
employés en horlogerie et pour la fabrication d'ins­
truments de physique; certains de ses sels sont uti­
lisés en photographie.) 

PALLIATEUR,TRICE (pal-li-a) adj. Qui pallie: 
médiation palliatrice. 

PALLIATIF, 2VE (pal-li-a) adj. Qui n'a qu'une 
efficacité incomplète ou momentanée : remède pal­
liatif. N. m. (au pr. et au fig.) : un emprunt n'est 
jainais qu'un palliatif. 

PALLIATION (pal, si-on) n. f. Action de pallier. 
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Palme. 

P A L L I E R {pal-ti-è) v,a. (lat. palliare.— Se eonj. 
comme prier.) Couvrir d'une excuse comme d'un 
manteau. Donner une couleur favorable à une chose 
mauvaise : pallier un défaut. Calmer momentané­
ment ; le laudanum pallie certaines douleurs. 

PALLIUM (pal-li-omv) n. m. (mot lat.) .Antiq. Am­
ple manteau grec, qu'adoptèrent les Romains dès la 
république. Bande de laine blanche marquée de croix 
noire, que le pape porte par-dessus ses vêtements 
pontificaux et qu'il envoie à tous les archevêques et 
à certains évèques privilégiés. 

PALMA-CHRISTI (kris-ti) n. m. (m. lat. signif. 
paume du Christ). Nom vulgaire du ricin. 

PALM AGE n. m. Evaluation en palmes. Action , 
de palmer des aiguilles. 

PALMAIRE (mè-re) adj. Qui se rapporte à la 
paume delà main: muscle palmaire. Arcade pal-
maire, nom donné à deux ares transversaux situés 
dans la paume de la main et fournis 
par l'anastomose des artères cubitale 

P A L M A R È S (rèss) n. m. (du lat. 
palma, palme). Liste des lauréats 
d'une distribution de prix, dans un 
établissement scolaire. 

PALMATURE n. f. Difformité de 
la main, dont les doigts sont réunis 
par une membrane. 

PALME n. f. (lat. palma). Bran­
che de palmier. Palmier : vin de 
palme; huile de palme. Fig. Rempoi'-
ter la palme, la victoire dans un 
combat, dans une discussion. La pal­
me du martyre, mort glorieuse soufferte pour la 
foi. Palmes acadèïiiîques, décoration qui s'accorde 
aux littérateurs, aux artistes, aux savants, aux 
professeurs, etc. (Les titulaires sont dits officiers 
d'Académie [ruban] ou officiers de l'ins­
truction publique [rosette].) 

PALME n. m. "(lat. pâimus). Antiq. 
rora. Nom de deux mesures de longueur 
valant Tune 0m,22o, l'autre 0^,029. An­
cienne mesure de longueur italienne, 
variable suivant les contrées. 

PALMÉ, E adj. Bot. Semblable à 
une main ouverte : feuille palmée, palmée. 
Zool. Dont les doigts sont réunis, par 
une membrane, comme chez Toie, le canard, etc. 

PALMER mèr} n. m. Instrument de tourneur en 
fer, deplaneur, pour mesurer l'épaisseur desmétaux. 

PALMER (-aie) v. a. (du lat. palma, palme). Mur. 
E v a l u e r en 
palmes un dia­
mètre. Techn. 
Aplatir la tête 
des aiguilles 
avant d'y per­
cer les chas. 

P A L M E ­
RAIE (rèj n, 
f. Lieu planté 
de palmiers ; 
les oasis sont 
entourées de 
palmeraies. 

PAL M E T ­
T E (mè-te) n. 
f. Ornement 
en forme de 
palme. Forme 
d e s a r b r e s 
f r u i t i e r s en 
espalier. 

P A L M I E R 
( mi-é) n . m . 
F a m i l l e dey 
plantes mono-
cotylédones , 
qui portent un 
b o u q u e t de 
longues feuil­
les à Textré- Palmiers:!. A. 
mité d'unstipe 
élancé, comme 
les dattiers, cocotiers, etc. : les palmiers croissent 
dans lespays chauds. Arbre de la famille des palmiers. 

Patte 

Ave ; % An 
de Chine. 

, A chanvre 

PALMIFIDE adj. Se dit d'une feuille à nervures 
palmées, dont les divisions s'étendent jusqu'au mi­
lieu du iimbe. . 

PALMlLOBE,Ead j . Se dit d'une feuille palmée, 
dont les divisions sont arrondies. 

PALMIPARTI , TE adj. Se dit d'une feuille pal-

Paliniiide. Palmilobée. Palmipartite. Pahniséquée, 
mée, dont les divisions pénètrent jusque près de la 
base du limbe. 

PALMIPÈDES n. m. pi. (de palmé, etduîat .pes, 
pedis, pied). Ordre d'oiseaux, comprenant ceux qui 
ont des pieds palmés (comme Voie, le canard, le 
cygne, le pingouin, le pélican, le cormoran, etc.), 
S. un palmipède. _ 

PALMISÉQUÉ (hé), E adj. Se dit d'une feuille 
palmée dont les divisions s'étendent- jusqu'à la base 
du limbe. 

PALMISTE (mis-te)n. m. Nom générique des pal­
miers du genre arec, qui portent a leur sommet un 
bourgeon comestible, appelé chou-palmiste. 

PALMITE n. m. Moelle des palmiers, d'une sa­
veur douce et agréable. 

PALMURE n. f. Membrane qui joint les doigts 
des palmipèdes. 

PALOIS, E (loi. oi-ze) adj. et n. De Pau. 
PALOMBE {lon-be) ou PALONNE Uo-ne) n. f. (lat. 

palumba). Espèce de pigeon ramier et de pigeon 
sauvage. 

PALONNIER (lo-ni-é) n. m. Pièce de bois ou de fer 
reliée aune voiture et à laquelle on attache les traits 
quand il n'y a pas de brancards. Syn. PALONNEAT;. 

PALOT [lo] n. m. (de pale). Bêche étroite pour 
retirer du sable les vers et poissons qui s'ytrouvenr. 
Chacun des piquets sur lesquels les pêcheurs ten­
dent leur corde sur le rivage. 

PÂLOT, OTTE (lo, o-te) adj. Un peu pâle: enfant 
pâlot 

PALOURDEn.f . Nom vulgaire de plusteursmol-
lusques comestibles (bv.card.es, venus, etc.). 

PALPABILITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
palpable. 

PALPABLE adj. Qu'on peut palper. Fig. Clair, 
évident : vérité palpable. 

PALPABLEMENT (mon) adv. D'une manière 
palpable. (Peu us.) 

PALPATlON (si-on) n. f. Action de palper. Son 
résultat. 

PALPE n. f. Appendice articulé accompagnant 
diverses parties de la bouche chez les annélideset 
les arthropodes, etc. 

PALPÉBRAL, E, AUX adj. (du lat. palpebra, 
paupière^. Qui appartient aux paupières : artères 
palpébrables. 

P A L P E R (pé) v. a. (lat. palpare). Toucher avec 
la main ou avec ce qui en tient lieu, dans un but 
d'examen. Fam. Recevoir de l'argent. 

PALPITANT {tan), E adj. Qui palpite. Fig. Très 
intéressant, émouvant: roman palpitant d'intérêt. 

PALPITATION (si-on) n. f. [de palpiter). Mou­
vement violent et déréglé de quelque partie du corps, 
surtout en parlant du cœur : être sujet aux palpita­
tions, 

P A L P I T E R (té) v. n. (lat. palpitare). Eprouver des 
mouvements précipités et désordonnés. Se dit aussi 
des mouvements internes, mais normaux : tant que 
le cœur palpite, on n'est pas mort. Frémir convulsi­
vement, en parlant de la chair des êtres que l'on 
vient de tuer. Etre vivement ému: palpiter de joie. 

PALPLANCHE n. f. (de pal, et planche). Madrier 
pointu, qu'on enfonce dans un cours d'eau pour for­
mer un barrage. Planche utilisée dans le boisage 
des galeries de mine. 

PÀLSAMBLEU san\ PALSANGUE ighé' .PAL-
SANGUIENNE (ghi-è-ne) [déform. de Par le sang 
de Dieu\ Jurements familiers de l'ancienne comédie. 

http://bv.card.es
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PALTOQUET (ht: n. ni. .de palefoc, anc. f. de 
paletot;. Fam. Homme grossier ou sans valeur. 

PALUDÉEN. ENNE (dé-in, è-ne) adj. (du lat. pa­
rtis, udis. marais . Quiappartient aux marais : plante 
paludéenne. Causé par les marais : les 
fièvres paludéennes sévissent surtout dans 
les pays tropicaux. 

PALUDIER (di-é) n. et adj. m. Ou­
vrier qui travaille dans les marais salants. 

PALUDINE n. f. Genre de mollus­
ques gastéropodes, qui habitent les 
marais. 

PALUDISME [dis-me) n. m. (du lat. 
palus, itdîs. marais). Infection qui se con­
tracte surtout dans les pays marécageux Paîudine. 
et qui est caractérisée par une fièvre 
intermittente : le paludisme est occasionné par la, 
piqûre de moustiques introdtiîsantdes hématozoaires 
dans le sang. 

PALUS [hiss) n. m. (mot lat.) Marais : le palus 
Méotide Ta mer d'Azof,. (VxO Dans le Bordelais, 
terre d'alluvion du fond des vallées. Vin de palus, vin 
récolté dans ces terrains. 

PALUSTRE (lus-tre) adj. (de palus). Qui vit ou 
roît dans les marais: coquillages palustres. 
PAMER V. n. et SE PAMER me' v. pr. {du gr. 

spasma, convulsion:. Défaillir par l'effet d'une émo­
tion et d'une sensation très vive. Au fig. : se pâmer 
d'admiration devant un poème. 

PAMOISON (zon)n.f. Action,état d'une personne 
qui se pâme : tomber en pâmoison. 

PAMPA (pan) n. f. (m. esp.). Vaste plaine couverte 
d'herbes, dans l'Amérique du Sud : lespampas corres­
pondent aux steppes de Vancien monde- Pl.de >.pampas. 

PAMPE pan-pe) n. f. (autre forme de pampre). 
Feuille du tuyau des graminées. 

PAMPÉEN,ENNE pan-pè-in, c-ne) n .etadj .Des 
pampas : les pampéens ; les Indiens pampéens. 

PAMPÉRO •pan ou PAMPER pan-pèr) n. m. 
(m. esp. . Vent, coup de vent de la pampa. 

PAMPHILE pan) n. m. Jeu de cartes imitant 
celui de la mouche. 

PAMPHLET 'pan-flè) n. m. (mot angl.). Petit 
écrit satirique et violent: Paul-Louis Coterier écri­
vit d'énergiques pamphlets contre la Restauration. 
(Se dit souvent en mauv. part.) 

PAMPHLÉTAIRE ipan-flé-te-re) n% m. Auteur 
de pamphlets. 

PAMPILLE n. f. Petit motif de passementerie. 
PAMPLEMOUSSE' pan-ple-mou-se) n. ra.Variété 

d'oranges des Indes : le pam­
plemousse atteint la grosseur 
d'un melon. 

P A M P R E paji-pre}n. m. (lat-
pampinus). Rameau de vigne 
chargé de feuilles. Archît. Or­
nement imitant une branche* de 
vigne avec ses feuilles et sou­
vent ses grappes, dont on décore 
les colonnes torses. 

PAN, PANT,PANTO (du gr. 
pasr pantos, tout) préfixe qui 
entre dans la composition de 
nombreux mots. 

PAN n. m. (du lat. pannus, 
étoffe . Partie unie et considé­
rable d'un vêtement, d'une pièce d'étoffe 
d'un mur. Face d'un corps polyédrique 
pans d'une tour, d'un écrou, etc. Pan coupé, surface 
qui remplace l'angle à la rencontre de deux pans de 
mur. Pan de comble, chacune des pentes d'un toit. 

PAN interj. Onomatopée qui exprime un bruit 
soudain, une action soudaine : pan ! un 
coup de feu ; pan! il était devenu aveugle. 

PANABASE ïba-ze) n. f. Minerai de 
cuivre, qui est un sulture naturel. 

PANACÉE (se) n. f. (gr. panakeia; 
de pan, tout, et a/cos. remède;. Remède 
universel contre tous les maux physi­
ques ou moraux. 

PANACHE n. m. rital. pennachio). 
Assemblage de plumes flottantes, dont 
on orne un casque, un dais, etc. Tout ce qui ondoie 
comme ces plumes : un panache de fumée. Fig. et 

Pamplemousse. 

Partie 

Pamu'he 

fam. Ce qui a de l'éclat, du brio : le Français aime 
le panache. Partie supérieure d'une lampe d'église. 
Surface triangulaire du pendentif d'une voûte. 

PANACHÉ, E adj. Orné d'un panache.(Peu us.) De 
diverses couleurs : un habit panaché. Fam. Mélangé, 
disparate: style panache'. Cuis. Glace'panachée, for­
mée de glaces à différents parfums. 

PANACHER (ché) v. a. Orner d'un panache : pa-
nacher un casque. Orner de couleurs variées: pana­
cher des œillets. V. n. et Se panache r v. pr. Prendre 
des couleurs variées. 

PANACHURE n. f. (de panache). Tache, bande co­
lorée sur un fond de couleur différente. 

PANADE n. f. (du lat. panis, pain). Soupe faite 
d'eau, de pain et de beurre, qui ont bouilli en­
semble. (On ajoute souvent du lait et un jaune 
d'œuf.) 

PANAGEn. m. (lat. pop. pastionaticùm). Action 
de mener des porcs à la glandée. Droit qu'on payait 
pour cela au propriétaire de la forêt. (\x.) 

PANAIRE [ne-re) adj. Qui a rapport au pain : fer­
mentation panaire. 

PANAIS (ne n. m. (lat. pasîinaca]. Genre d'om-
bellifères cultivées pour leur racine pivotante, em­
ployées dans la confection du pot-au-feu et l'alimen­
tation du bétail. 

PANAMA n. m. (de Panama, n. géogr.}. Chapeau 
très souple, tressé avec la feuille d'un arbuste de 
l'Amérique centrale, appelé bombanaxa. Bois de 
Panama, éeoree de quillaja saponaria, dont les 
propriétés sont analogues à celles du savon. 

PANARD (nar). E adj. Se dit d'un cheval qui a les 
pieds tournés en dehors : jument panarde. (V. la 
planche CHEVAL.) 

PANARIS (riîn. m. (lat. panaricium). Inflamma­
tion phlegmoiieuse, située près de l'ongle des doigts 
et des orteils. 

PANASSERIE 'na-sc-ri n. f. A Paris, fabrica­
tion des pains de fantaisie. Ensemble de ces pains. 

PANATELLA itèl-la)n.. m.Cigare delà Havane.de  
forme mince et allongée. PL des panatellas (tèl-lass . 

PANATHÉNAÏQUE (na-i-ke) adj. Qui a rapport 
aux panathénées : procession panathénaïque. 

PANATHÉNÉES (né) n. f. pi. Fêtes qu'on célé­
brait à Athènes en l'honneur de Minerve. 

PANATHÉNIEN, ENNE (rti-in, è-ne) adj. Qui a 
rapport aux panathénées ; jeux panathéniens. 

PANCA, PANKA ou PUNKA (pon) n. m. Ecran 
suspendu au plafond et qui se manœuvre au moyen 
de cordes, employé comme ventilateur dans les pays 
chauds. Petit domestique qui manœuvre cet écran. 

PANCARTE n'. f. (du préf. pan, et du lat. charta. 
papier . Grand papier écrit ou imprimé. Affiche. 

PANCLASTITE (klas-ti-te) n. f. Explosif à base 
d'acide pierique. dû. au chimiste Turpin. 

P.ANCRACE n.m. (du préf. pan, et du gr. kratos, 
force). Antiq. gr. Combat gymnique, qui comprenait 
la lutte et le pugilat. 

PANCRATIASTE (si-as-te) n. m. Antiq. gr. 
Athlète au pancrace. 

PANCRATIER (sï-é) OU PANCRAIS (krê) XI. m. 
Genre d'amaryllidacées à fleurs blanches, souvent 
ornementales, et qui habitent, les régions chaudes. 

PANCRÉAS (Aré-ass; n.m. (du préf.pan, et du gr. 
kreas, chair). Glande abdomi­
nale, dont la fonction est déver­
ser dans l'intestin un liquide 
incolore et gluant qui agit sui­
tes graisses. 

PANCRATINÉE (né) n. f. • 
Substance qui existe dans le • 
suc pancréatique. 

PANCRÉATIQUE adj. Du « A 
pancréas: le suc pancréatique -jâ|f 
s'épanche par le canal de 
Wirsang. 

PANCRÉATITE n. f. In­
flammation du pancréas. 

PANDA n. m. Genre de ron­
geurs carnivores, famille des ursidés. qui habitent 
l'Himalaya. 

PANDANÉES (né) n. f. pi. Famille de monocoty-
lëdenes. S. une pandanêe. 

Panda. 
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PANDANUS (nuss) n. m. Type des pandanèes, 
plantes monocotylédones, très recherchées comme 
ornementales. 

PAN DEC TES (dèk-te) n. f. pi. Recueil de décisions 
d'anciens jurisconsultes romains, fait par ordre de 
l'empereur Justinien. 

PANDÉMES n. f. pi. Antiq. gr. Fêtes pendant 
lesquelles on servait des festins publics. 

PANDÉMONIUM(ni-om') n. m. (du préf. pan. et 
du gr. daimôn, démon). Capitale imaginaire des en­
fers : le }>andé?noniuiu de Milton.Fig. Lieu où régnent 
tous les genres de corruption et de désordre. 

PANDICULATION (si-on) n. f. (du lat. pandicu-
lari, s'étendre). M éd. Action d'étendre les bras en 
haut et d'allonger les jambes en bâillant. 

PANDIT (di)"n. m. Brahmane savant, fondateur 
de secte, etc. 

PANDORE n.m. (d'un type créé par une chanson 
deNadaud). Fam. Gendarme. 

PANDOUR (n. géogr.) n. m. Soldat hongrois. 
Fig. Homme brutal, pillard. 

PANE, E adj. (du lat. partis, pain). Couvert de 
râpure de pain : côtelette panée. Eau panée, où Ton 
a fait bouillir du pain ou tremper du pain grillé, 
pour en Ôter la crudité. 

PANÉGYRIQUE n. m. >.gr. panègurikos). Dis­
cours à la louante de quelqu'un : Isocrate écrivit un 
magnifique panégyrique d'Athènes. Eloge outré. 

P A N E G ï R I S T E (rls-te) n .m . Qui fait un pané­
gyrique. Par ext. Celui qui loue, prône avec excès. 

PANER (né) v. a. (du lat. panis. pain). Couvrir 
de pain émietié : paner des côtelettes. 

PANERÉE (ré) n. f. Le contenu d'un panier. 
P A N E T E R I E irî) n. f. (du lat. panis, pain). Lieu 

où Ton tient ïe pain, dans les grands établissements. 
Autref.. un des sept offices de •< la. bouche du roi ». 

P A N E T I E R (ti-ë) n. m. Préposé à la paneterie. 
Un des sept officiers de la bouche du roi : l'office de 
grand panetier devint de bonne heure honorifique. 

PANETIÈRE n. f. Sac dans lequel les bergers, 
les piétons emportent du pain. Petite armoire à 
claire-voie, qui se suspendait au mur et dans la­
quelle on serrait le pain. Dressoir fermé, 

PANETON n. m. Petit panier sans anse, doublé de 
toile à l'intérieur, dans lequel les boulangers mettent. 
la quantité de pâte nécessaire pour obtenir un pain. 

PANGERMANISME'jér-ma-nis-me) n.m.: du préf. 
pan, et du germanisme;. Système dans lequel toutes 
les populations de race allemande devraient former 
un Etat unique. 

PANGERMANTSTE (jèr-ma-nis-te), adj. Qui a 
rapport au panger­
manisme. N. Par- -^Siï^ - • - ( . - ' 
tisan du panger- jfii3lfïPfc«i I n • ' I Z L . 
manisme. 

PANGOLIN n. 
m. Genre de mam­
mifères édentés des 
régions tropicales 
de l 'Afrique e t 
dont le corps est couvert d'écaillés : le pangolin est 
insectivore. 

PANHELLÉNISME (pa-nèl-lé-nis-mé) n. m. Sys-
. tème politique, qui tend à réunir tous les Grecs des 

Balkans, des îles de la 
mer Egée et de l'Asie 
Mineure en une seule 
nation. 

PANIC (nik)_n. m. 
(lat. panicum). Genre 
de graminées, connues 
sous le nom de millet 
des oiseaux. 

PANICAUT (kô) n. 
m. Genre d'ombelîi-
fères très répandues 
dans les champs et les 
chemins vulgairement 
dites chardon Roland. 

PANTCONOGRA-
P H I E (fi) n. f. Gravure 
en re l ief sur z inc . 

PANICULE n. f. (lat. paniculà). Fleurs en grappe 
ou en épi. 

Pangolin. 

Panicaut. 
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PANICLXÉ, E adj. Bot. Qui est en forme de pa-
nicule. Qui a des fleurs disposées en panicules. 

PANIER (ni-éj n. m. (du lat. panarium, corbeille 
à pain). Ustensile portatif de forme variable, d'osier, 
de jonc, etc., dans lequel on met des provisions, 
des marchandises. Ce qu'il contient : manger un 
panier de fruits. Autrefois, espèce de jupon bouffant 
garni de cercles de baleine. Panier à ouvrage, cor­
beille, etc., où les femmes mettent leurs travaux 
d'aiguille. Fig. Panier percé, personne dépensière. 
Le dessus du panier, le meilleur. Anse de panitr, 
V. ANSE. LOC. PE.OV. : S o t c o m m e u n p a n i e r , t r è s 
sot. Fa i re danse r l ' anse du panier , se dit d'une 
bonne qui fait payer à ses maîtres plus cher qu'elle 
ne les a payées elle-même les marchandises qu'elle 
achète pour eux. 

PANIFIABLE adj. Qui peut être panifié. 
.PANIFICATION (si-on) n. f. Conversion des ma­

tières farineuses en pain. 
P A N I F I E R (fi-é) v. a. (du lat. panis. pain, et facere, 

faire. — Seconj. comme pri'T.) Transformer en pain. 
PANIQUE adj. (du dieu Pan. à qui les Grecs attri­

buaient l'habitude de faire des courses nocturnes, 
des apparitions subites qui jetaient partout Teffroi). 
Terreur panique, subite et sans fondement. N. f. : 
une panique soudaine. 

PANLEXIQUE (lèk-si-ke) n. m. (du préf. pan. et 
du gr. lexicon, lexique). Dictionnaire universel. 
(Peu us.) 

PANNE (pa-ne) n. f. (du lat. pannus, étoffe). 
Haillon. (Vx.) Pop. Etre dans la panne, dans la mi­
sère. Thêât. Mauvais rôle : ne jouer que des pannes. 
Etoffe imitant ie velours, mais d'un tissu plus gros­
sier, à poil plus Jong et moins serré. Mar. Voilure 
d'un navire. En panne, dans une disposition de voiles 
telle que le navire reste en place. F.g. et fam. Arrêt 
accidentel d'une automobile, d'une bicyclette, etc. : 
avoir une panne ; être, rester en panne: Panne de 
nuages, bande de nuages montant au-dessus de l'ho­
rizon. 

PANNE (pa-ne) n. f. (aliem. bahn). Partie d'un mar­
teau opposée à la partie plane. Pièce de bois posée 
horizontalement sur la charpente d'un comble, pour 
porter les chevrons. (V. FERME.) 

PANNE (pa-ne; n. f. Graisse dont est garnie la 
peau du .cochon et de quelques autres animaux. 

P A N N E (pa-néj, E n. et adj. Pop. Sans argent, 
sans ressources. 

PANNEAU (pa-nri) n . m . (de pan). Toute partie 
d'un ouvrage d'architecture, de menuiserie, d'orfè­
vrerie, qui offre une surface ornée de moulures ou 
enfermée dans une bordure. Patron servant à tracer 
le profil d'une pierre. Mar. Couverture de l'êcou-
tille. Milit. Sorte de selle matelassée, qu'on place 
sur le porteur, dans les attelages conduits en guides. 
Filet à demeure pour prendre des lièvres, des la­
pins, etc. Fig. Tomber, donner dans le panneau, se 
laisser duper, 

PANNEAUTAGE [pa-nô) n. m. Chasse aux pan­
neaux : le panneautage détruit beaucoup de gibier. 

PANNEAUTER [pa-nô-té) v. a. Chasser, prendre 
avec des panneaux : panneauter des lapins. 

PANNEAUTEUR [pa-nô) n. et adj. m. Qui chasse 
au panneau. 

PANNEQl ET (pa-ne-kè) n. m. (angl. pancake). 
Sorte de gâteau anglais, ressemblant à nos crêpes. 

PANNETON (pa-ne) n. m. (de pennon). Partie 
d'une clef, qui fait mouvoir les pênes et ressorts. 
Partie saillante de l'espagnolette, 
qui sert à fermer les deux bat­
tants d'une fenêtre. 

PANNICULE (pa-ni) n. m. 
• lat. panniculus.) Excroissance 
membraneuse qui se forme sur 
la cornée. 

PANNONIEN,ENNE(pan'-no-
ni-in, è-ne\ adj. etn.DePannonie. 

PANONCEAU (SÔ) n. f. (de 
pennon). Féod. Ecu armorié qui. 
placé sur un poteau, marquait la 
juridiction d'un seigneur. Ecusson 
à la porte des officiers ministériels. (S'emploie 
surtout au plur. en ce sens.) 

PANOPLIE (pli) n.m. (du préf. pan, et du gr. hopla, 
armes). Féod. Armure complète d'un chevalier. Col 
lection d'armes, disposée avec art sur une cloison. 
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Panoplie. 

PANOPTIQUE n- m. et adj. Se dit d'un bâtiment 
construit de. façon qu'on puisse, d'un coup d'œil, en 
embrasser tout l'intérieur. 

PANORAMA n. m. dupréf. pan, et du gr. brama, 
vue). Grand tableau circulaire déroulé sur les murs 
d'une rotonde éclairée par ' le haut, de telle façon 
que le spectateur, 
placé au centre, 
croit - découvrir 
d'une hauteur un 
véritable horizon. 
Bâtiment qui con­
tient ce tableau. 
Par anal. Vaste 
étendue de pays, 
qu 'on déco uvn 
d'une hauteur 
panorama des Py­
rénées. Pi. des pa­
noramas. 

P A N O R A M I ­
QUE adj. Qui rap­
pelle le panorama: 
vue panoramique. 

PANORO GRA­
PHE n. m. Instru­
ment permettant 
d'obtenir sur une surface plané le développement 
de la vue perspective des objets qui l'entourent. 

PANOUFLE n. f. Morceau de peau de mouton mu­
ni de sa laine, dont on garnit le dessus des sabots. 

P A N S A G E n. m. Action de panser un animal. 
PANSARD (sar), E n. et adj. Syn. de PANSU. 

(Peu us.) 
PANSE n. f. -'du lat. pantex. ventre). Le premier 

estomac des ruminants. Péjorativ. Ventre : la panse 
dun obèse. Partie arrondie d'un vase et de certaines 
lettres : la panse d'une cruche ; une panse a"a. de d. 

PANSEMENT hnan) n. m. Action de panser une 
plaie : les pansements doivent être faits avec une 
propreté minutieuse. 

PANSER (se) v. a. (même étym. que penser). Appli­
quera une plaie, à celui qui îaporte, les remèdes néces­
saires : panser un abcès, un blessé. Brosser, étril­
ler, etc., un animal domestique : panser un cheval. 

PANSLAVISME ipan-sla-vis-me) n. m. (du préf. 
pan, et de stavisme). Système politique dont le but 
seraitderéunir en une seule autonomie touslesSlaves. 

PANSLAVISTE ipan-sla-vis-te) n. Partisan du 
panslavisme. Adj. Qui a rapport au panslavisme : les 
tendances panstavistes ont longtemps travaillé les 
Etats 'les Balkans. 

PANSU, E adj. et n. Qui a un gros ventre. 
PANTAGRUELIQUE adj. Qui rappelle Panta­

gruel : esto>iîac, repas, appétit pantagruélique. 
PANTAGRUÉLISME [tïs-me) n. m. Philoscphie 

digne de Pantagruel. 
PANTAGRUÉLISTE (iis-te) n. et adj. Qui pro­

fesse le pantagi uélisme. 
PANTALON n. m. (d'un personnage de la comédie 

italienne). Vêtement d homme, qui vade la ceinture 
aux pieds. Vêtement en lingerie, pour femme, s'ar-
rôtant au genou. Figure du"quadrille français. 

PANTALONNADE [lo-na-de) n. f. Thcâtr. Scène 
jouée par Pantalon. Farce hurlesque et grossière. 
Fam. Bouffonnerie. Scène, discours hypocrite : les 
pantalonnades de la politique. 

•PANTELANT (Van ,E adj. Haletant. Palpitant en­
core après ia mort : cadavre pantelant. 

PANTÉLÉGHAPHE n. m. Appareil permettant 
de reproduire â distance Técriiure. le dessin, etc. : 
le pantélégraphe a été imaginé par Caselli. 

PANTELER (lé) v. n. (de pantois. — Prend deux 1 
devant une muet : il pantelle.) Palpiter fortement 
et d'une façon pénible. 

PANTENNE (tè-ne) ou PANTENE n. f. (du pro-
venç. pantano). Chass. Syn. de PANTIÈRE, LOC. adv. 
Mar. En paittenue, en désordre. Vergues en pan-
tenne, mises '_bliquement. en signe de deuil. 

PANTHÉE Ité) adj. f. (du préf. pan. et du gr. fheos. 
dieu). Antiq. Qui réunit les ;iltribuiions ouïes attri­
buts de plusieurs divinités : statue panthée. 

PANTnÉlSME {té-is-me) n. m. (même éiymol. 
qu'à l'art, précéd.}. Système de ceux qui identifient 
Dieu et le monde : Spinoza a défendu le 

PANTHEISTE (is-te) adj. Qui a rapport au pan­
théisme.' N. Partisan de cette doctrine : les pan­
théistes allemands. — Il y a plusieurs sortes de pan­
théistes : les uns considèrent Dieu comme l'âme du 
monde et le monde comme le corps de la divinité 
(Dieu est tout). Les autres regardent tous les objets 
de la nature comme n'ayant d'autre réalité que Texis-
tence mémo de Dieu (tout est Dieu). 

PANTUÉISTIQUE (ïé-is-ti-ke) adj. Qui a le ca­
ractère du panthéisme. (Peu us.) 

PANTHÉON n. m. (du préf. pan, et du gr. theos, 
dieu). Temple que les Grecs et les Romains consa­
craient à ious leurs dieux 
à laf'ois.Bnseiuble de tous 
lesdieuxd'unpays lepan-
i : : ' : O i i g ; <-C. V . 1 . •.': . ; ï'^^fi^ijf 

PANTHÈRE n. f. (lat. 
pnnthera). Grand chat du 
genre léopard. — Les 
panthères sont communes 
en Afrique et dans les 
Indes; leur peau, jaune, Panthère 
est couverte de taches 
marbrées (certaines panthères sont toutes noires). 
La panthère est féroce, courageuse, agile et forte ; 
elle attaque tous les animaux, même l'homme, 
grimpe aux arbres et s'y tient à l'affût. 

PANTIÈRE n. f. (du lat. panthera, filet). Filet 
tendu verticalement pour prendre les oiseaux qui 
volent par troupes. Carnier à mailles des chasseurs. 

PANTIN n. ni. Figure burlesque de carton, de 
bois, dont on fait mouvoir les membres parle moyen 
d'un fil. Fig. Homme qui gesticule ridiculement, ou 
qui flotte sans cesse d'une opinion à une autre. 

PANTO préfixe. V. PAN. 
PANTOGRAPHE n.nudupréf. panto.etdugr.gra-

phein, écrire). 
I n s t r u m e n t 
pour copier 
mécanique- , ' 
ment toute es-
pèeededessins 
et de gravures. Pautoeraphe. 

P A N T O -
GRAPHIE (f£) n. f. Art ou manière de se servir du 
pantographe. 

PANT©GRAPHIQUE adj. Qui a rapport au pan­
tographe ou à la pantographie. 

PANTOIRE n. f. Cordage fixé par une extrémité 
à un mat-et portant à 1 autre extrémité un anneau 
dans lequel on peut accrocher un palan par exemple. 

PANTOIS, E (toi, oi-ze) adj. (du lat. phantasia, 
fantaisie, cauchemar). Haletant' (Vx.) Fam. Stupé­
fait, interdit, ahuri : rester pantois. 

PANTOMÈTRE n. m. (du préf. panto. et du gr. 
metron. mesure). Instrument pour mesurer toutes 
sortes d'angles et de distances. 

PANTOMIME n. f. (du préf. panto, et du gr. mimos, 
imitateur). Action ou art de s'exprimer par gestes, 
sans le secours de la parole : une pantomime expressi­
ve. Pièce où les acteurs ne s'expriment que par gestes. 
Adjectiv. : pièce, ballet pantomime. N. m; Acteur 
qui joue dans ces sortes de pièces. 

PANTOMlMER(mé) v. a. Imiter par pantomime. 
PANTOUFLE n. f. Chaussure de chambre. Fam. 

Raisonner comme une pantoufle, fort mal. Fig. et 
far/7. En pantoufles, sans se gêner. Et cetera pan­
toufle, formule plaisante dont on se sert pour arrêter 
une énumération. 

PANTOUFLER (fié) v. n. Fam. Se livrer chez soi 
à des causeries familières. Raisonner de travers. 
Faire de nombreuses demandes. 

PANTOUFLERIE (H) n. f. Fa?n. Action de pan-
toufler. Art du panfouflier. , 

PANTOUFLIER [fli-é), ERE n. Qui fait ou vend 
des pantoufles. 

PANURE n. f. Mie de pain dont on saupoudre 
des viandes que Ton cuit sur le gril ou au four. 

PANURGE n. m. L'une des parties du harnache­
ment d'un cheval de trait. (V. fig. HARNAIS.) 

PANUS Inuss) on PANE n. m. Genre de champi­
gnons vénéneux', qui poussent sur les souches en 
automne. 

PAON (pan) n. m. (lat. pavo). Genre d'oiseaux 
gallinacés, originaires de ia région indo-malaise, 
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Paons. 

Fig. Etaler avec ostentation ses 

PAO -

d'un beau plumage et d'un cri fort aigre, et que Ton 
acclimate dans nos pays comme oiseaux, d'orne­
ment : le paonjait la roue en déployant en éventail 
les magnifi­
ques plumes du 
sa queue. En-
tom. Espèce de 
papillon. Fig. 
Homme vain, 
o r g u e i l l e u x . 
Se parer des 
plumes du 
paon, tirer va­
nité, profit des 
mérites d'au-
trui. 

P A O N N E 
(pa-ne)n.f. Fe­
melle du paon. 

PAONNEA U 
(pa-nô) n. m. 
Jeune paon. 

PAONNER 
(pa-né) v. n. 
Faire l a roue, 
avantages. 

PAPA n. m. (du gr.pappas, père). Père, dans le 
langage des enfants. Fam. Homme d'un certain âge. 
plus ou moins gros, bonhomme et jovial. Pop. A la 
papa, sans séné, sans hâte. 

PAPABLE adj. Propre à être fait pape : cardinal 
papable. 

PAPAÏNE (pa-i-ne) n. f. Ferment soluble, extrait 
du fruit du papayer. 

PAPAL, E, AUX adj. Qui appartient au pape : 
bulle papale. 

PAPALIN n. m. Partisan du pape, soldat du pape. 
PAPAS ipass) n. .m. Nom donné aux prêtres par 

les chrétiens du Levant. 
PAPAUTÉ (pâ-tè) n. f. Dignité de pape : aspirer 

à la papauté. Administration d'un pape : la papauté 
de Léon X vit l'explosion de la Réforme. 

PAPAAER {vèr) n. m. Nom scientifique du pavot. 
PAPAVÉRACÉES (se) n. f. pi. Famille de dico­

tylédones, ayant pour type le genre pavot. S. une 
papavéracée. 

PAPAYER (pa-ié) n. m. Genre de passifloracées 
de l'Amérique tropicale, dont le fruit, appelé papaye, 
est comestible. 

P A P E n. m. (du gr. pappas, père). Le chef de 
l'Eglise catholique romaine, élu par un conclave. 

PAPEGAI (ghè)-n. m. (ar. babbagha). Perroquet. 
(Vx.) Oiseau artificiel qu'on place comme cible en 
haut d'une perche. 

PAPELARD !lar), E adj. et n. (de Tanc. v. paper. 
manger, et de lard). Faussement dévot, hypocrite : 
un papelard ; une voix papelarde. 

PAPELARDISE (di-zei n. f. Vice des papelards. 
P A P E R A S S E {ra-se) n. f. Papier, écrit inutile, 

sans valeur : les paperasses de P administration. 
P A P E R A S S E R ira-sé) v. n. Ecrire ou tripoter 

des paperasses. ' , 
P A P E R A S S I E R (ra-si-é), E R E adj. et n. Qui 

aime, emploie, remue des paperasses : l'administra­
tion est souvent paperassière. 

P A P E S S E (pè-se) n. f. Femme qui aurait rempli 
les fonctions de pape : la prétendue papesse Jeanne. 

P A P E T E R I E (rî) n. f. Fabrique, commerce de 
papier. Nécessaire contenant ce qu'il faut pour écrire. 

P A P E T I E R [ii-éj, È R E n. Qui fabrique ou vend 
du papier. Adjeetiv. : marchand papetier. 

P A P I E R ipi-é) n. m. (lat. papyrus). Feuille sèche 
et mince, faite de toute sorte de substances végé­
tales réduites en pâte, pour écrire, imprimer, enve­
lopper, etc. : papier de paille ; papier de bois. Jeter 
ses idées sur le papier, les écrire. Ecrit ou imprimé : 
vn papier compromettant. Papier timbré, marqué du 
timbre de l'Etat. Papier libre, non timbré. Pâmer 
autographique, enduit d'une préparation grâce à la­
quelle on obtient un décalque rien qu'en l'appuyant 
sur la surface à décalquer. Papier couché, papier 
collé recouvert d'une couche de colle de peau et de 
blanc de Meudon. Papier procédé, papier strié sur le­
quel on dessine et on enlève les blancs avec le grat­
toir (on dit aussi papier Gillot). Papiervélin, papier 
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] sans grain, très uni, lisse et satiné. Papier pelure, 
papier très mince, blanc et souple. Papier Joseph, 
papier très léger, blanc ou gris, et à demi transpa­
rent. Papier végétal, papier à calquer' ou papier-cal­
que, papiers transparents servant à calquer. Papier-
indien, papier très mince, mais suffisamment opaque 
pour recevoir l'impression. Papier buvard, v. BUVARD. 
Papier de Hollande, Whatmau, de Chine, du Ja­
pon, etc., noms divers de papiers de belle qualité 
sur lesquels on tire, les éditions de luxe. Papier sen­
sible, papier photographique. Papier de musique, 
papier réglé servant à écrire de la musique. Fig..et 
fam. Réglé comme un papier de musique, d'habitu­
des très régulières. Papier de verve, enduit de pou­
dre de verre, servant au polissage. Effet de com­
merce ou valeur : accepter, refuser le papier d'un 
commerçant. PL Passeport, titres, etc. : avez-vous 
vos papiers ? Gazettes, journaux: papiers publics. 
Pap ie r - émcr i , papier enduit d'émeri et servant à 
polir les métaux. P a p i e r peint ou pap ie r - t en tu re , 
dont on tapisSe un appartement. P a p i e r - p a r c h e ­
min, auquel on a donné les propriétés du parchemin 
en le trempant dans l'acide sulfurique. Pap ie r - cu i r , 
sorte de papier imitant le cuir. P a p i e r - p i e r r e , 
sorte de carton très dur. obtenu avec de la pâte â 
papier fortement comprimée et qu'on emploie à di­
vers usages : le papier-pierre est employé quelque­
fois comme pierre lithographique. — Les anciens ne 
connaissaient pas le papier : ils écrivirent d'abord 
sur des feuilles de palmier, sur des écorces d'arbre, 
sur des tablettes enduites de cire, sur du plomb, etc., 
et enfin sur Técorce du papyrus, roseau qui croît 
sur les bords du Nil et d'où est venu le mot papier. 
Après la conquête de l'Egypte par les Romains, le 
papyrus fut presque exclusivement en usage en Ita­
lie et en Grèce. Un peu avant l'ère chrétienne, le 
parchemin vint faire concurrence au papyrus. L'in­
troduction du papier de chiffons, destiné à rempla­
cer le parchemin et le papyrus, ne paraît guère 
remonter qu'au xe siècle ; mais ce n'est que vers le 
xvine, à l'époque de la Révolution, que la fabrication 
de ce papier a pris une extension considérable. De 
nos jours, le papier de chiffon n'a pas cessé d'être 
employé : mais on fabrique aussi différentes qualités 
de papier avec la paille, l'alfa, les fibres du bois, etc. 

PAPIER-MONNAIE fwiô-né) n. m. Papier créé 
par un gouvernement pour tenir lieu d'argent. — Le 
cours du papier-monnaie est forcé, bien que le por­
teur ne puisse être constamment assuré d'en obtenir 
le remboursement. Cette monnaie fictive ou fidu­
ciaire, inventée par la nécessité dans les circon­
stances les plus critiques et à laquelle la confiance 
seule peut donner un crédit durable, ne doit pas être 
confondue avec les billets de banque, signes repré­
sentatifs d'une réserve existante de monnaies d'or 
et d'argent et qu'on peut par conséquent toujours 
changer à volonté contre une valeur réelle, équiva­
lente à la valeur nominale. Lorsqu'on eut fabri­
qué, de 1790 â 1796. pour plus de 40 milliards d'assi­
gnats, papiers représentatifs de la valeur d'une 
masse énorme de biens nationaux, la dépréciation 
de ce papier-monnaie fut telle, qu'une paire de 
bottes coûtait de 8.000 à 10.000 francs et qu'on vit, 
dans certaines localités, le cours de 100 livres assi­
gnats porté à. 2 liards. 

P A P I F I E R ifir£\ v. a. Se conj. comme prier.) 
Fam. Elire pape. Peu us.) 

PAPILION'ACÉ, E adj. Se dit des corolles dont 
l'aspect rappelle celui d'un papillon et qui sont 
composées de cinq pétales (yétendard, les deux 
ailes, et deux autres qui forment la carène. ; la co­
rolle du pois est papiUonadéè. N. f. pi. Tribu très 
importante de la famille des légumineuses. S. une 
papilionacée. 

PAPILLAIRE (pil-lè-re) adj. Qui a des papilles. 
PAPILLE {Il mil.) n. f. (lat.papilla). Nom des peti­

tes éminences plus ou moins saillantes qui s'élèvent 
à la surface de la peau et principalement de la langue. 

PAPILLEUX, EUSE (pi. Il mil., eu, eu-zè\ "adj. 
Semé de papilles : lasurfacedela langue est papilleuse. 

P A P I L L I F È R E pil-li) adj. Qui porte des papilles. 
P.APILLIFORME [pil-li) adj. Qui a la forme 

d'une papille. 
PAPILLOME [pil-lo-mé] n. m. Lésion inflamma­

toire, caractérisée par Thyperlrophie des papilles. 
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PAPILLON {H mil.) n.m. (jat. papilio). Nom vul­
gaire de tous les insectes lépidoptères diurnes ou 
nocturnes qui ont quatre ailes couvertes d'écaillés 

Métamorphoses d'un papillon : 1. Chenille;- 2-. Cocon; 
3, Chrysalide ; 4, Papillon. 

fines comme la poussière et paréos de couleurs plus 
ou moins brillantes : le papillon est une chenille méta­
morphosée. Fig. Esprit léger, volage. Petite carte in­
sérée dans le coin d'une grande. Bec à gaz qui donne 
une flamme aplatie ayant la forme d'un papillon. 

PAPILLONNER ipi, U mil., o-né) v. n. Fa?n. 
Voltiger, passer d'objet en objet, comme le papillon 
vole de .fleur en fleur. 

PAPILLOTAGE (Il mil.) n. m. Action de papil­
loter. Mouvement continuel et involontaire des yeuï. 
Fatigue produite sur la vue par un objet trop bril­
lant ou de couleurs trop vives. Lit ter. Accumulation 
fatigante d'effets brillants : le papillotage du style. 

PAPILLOTANT {pi, U mil., o-tan), E adj. Qui 
produit le papillotage : lumières papillotantes. 

PAPILLOTE (Il mil.) n. f. Morceau de papier 
autour duquel on enroule les cheveux pour les tenir 
frisés : faire ses papillotes. Bonbon enveloppé d'un 
papier frisé. Papier beurré ou huilé, dont on enve­
loppe certaines viandes pour les griller : côtelettes 
en papillotes. 

PAPILLOTER (ni, Il mil., o~tê) v. a. Mettre des 
papillotes à. : papilloter une fillette^ les cheveux d'une, 
fillette, des côtelettes. V. n. Se dit d'un mouvement 
continuel des paupières, qui empêche les yeux de 
se fixer sur un objet. Peint. Avoir des reflets trop 
éclatants qui fatiguent les yeux : cette teinte papil­
lote. Littér. Fatiguer l'esprit par l'accumulation 
d'effets brillants. 

PAPiON n. m. Genre de singes africains, courts, 
mais robustes, à grosse tète et à queue courte. 

PAPISME ipis-me\ n. m. Terme par lequel les 
protestants anglais désignent l'Eglise romaine. 

PAPISTE pis-te) n. Adhérent du papisme. 
PAPOTAGE n. m. Bruit de vaines paroles. 
PAPOTER (té) v. n. (onomat.) Dire des riens. 
PAPULE n. f. (lat. papula). Petite éminence 

rouge, qui s'élève sur la peau et s'y ^ ^ ,*&%_ 
dessèche. 4 I P ^$K> 

PAPULEUX, EUSE ileù, eu-ze) adj. ^ J ^ 
Couvert de papules: peau populeuse. \ j | * / . _ 

PAPYRACÉ, E adj. Mince et sec m, t& 
comme du papier. \1 / / 

PAPYROGRAPHIE'fi) n.f. (de pa- \l / / 
tn/rus, et du gr. graphe, écriture). Art %l U 
d'imprimer, de dessiner, d'écrire en Xn j . 
lithographie, à l'aide du papier-pierre MU / / 
ou pierre lithographique factice, ou de m|( 
dessiner, écrire, directement sur ce H 
papier-pierre. • 

PAPYROGRAPHIQUE adj. Qui a ^-JfL^ 
rapport à la papyrographie. JISÊÊ. 

PAPYRUS Çruss) n. ni. (mot lat. : T*j^ 
du gr. papuros. même sens). Plante du Papyrus, 
genre souchet, utilisée par les anciens 
Egyptiens pour la confection des manuscrits. Feuille 
faite au moyen de cette écorce : manuscrit sur papy­
rus. Le manuscrit lui-même : déchiffrer un papyrus. 

pAQUE n. f. (gr. pascha ; d'un mot hébreu qui 
signifie passage''. Fête annuelle des Juifs, en mémoire 
de leur sortie d'Egypte : célébrer la pâque. — Cette 
fête fut établie par les Juifs en mémoire du passage de 
la mer Rouge et du passage de l'ange exterminateur 
qui, dans la nuit où ils quittèrent l'Egypte, tua tous 

les premiers-nés des Egyptiens, mais épargna les 
maisons des Israélites marquées du sang de l'agneau. 

PAQUEBOT (ke-bo) n. m. (de Tangl. vacket, 
paquet de dépêches, et boat, bateau). Navire de com­
merce, auj. toujours à vapeur, qui transporte des 
lettres, des passagers, des marchandises : de grands 
paquebos circulent régulièrement entre l'Europe et 
i'A mérique, (V. les planches MARINE et NAVIRE.) 

PAQUERETTE (ke-rè-te) n. f. (de Pâques). Mar­
guerite blanche qui fleurit, surtout dans les prés, 
dès les premiers ^*j_ 
jours du printemps, IpÉi 

de la résurrection Pâquerettes, 
de Jésus-Christ. La 
quinzaine de Pâques, du dimanche des Rameaux à 
celui de Quasimodo. Œufs de Pâques, v. ŒUF. N. f. 
pi, Pâques fleuries, le dimanche des Rameaux. 
Pâques closes, le dimanche de Quasimodo. Faire ses 
pâqùès, communier dans la quinzaine de Pâques. — 
Chez les chrétiens, cette fête commémore la résur­
rection de Jésus-Christ, c'est-à-dire son passage de 
la mort à la vie. Elle se célèbre le dimanche après 
la pleine lune qui arrive le jour de Técpiinoxe 
(21 mars), ou dans le mois qui suit et se trouve tou­
jours osciller entre le 22 mars et le 2E1 avril ; ainsi, 
l'époque de la fête de Pâques peut varier de trente-
cinq jours. C'est de cette fête que dépendent, pour 
les catholiques, toutes les fêtes mobiles : 

La Septuagésime. . . . 63 j . av. Pâques. 
La Quinqv.agésime . . 49 j . — 
La Passion 14 j . — 
Quasimodo 7 j . apr. Pâques. 
lt Ascension 40 j . — 
La Pentecôte 10 j . apr. l'Ascension. 
La Trinité 7 j . apr. la Pentecôte. 
La Fête-Dieu le jeudi suivant. 

PAQUES-DIEU [pâ-ke) interj. Ancien jurement, 
familier à Louis XL 

PAQUET (kè) n. m. (angl. packet). Assemblage de 
choses attachées ou enveloppées ensemble. Impr. 
Lignes de composition liées ensemble avec une 
ficelle. Fam. Personne mal habillée. Faire son pa­
quet, s'en aller. Recevoir son paquet, recevoir une 
apostrophe vive et sans réplique. Lettres qu'apporte 
un paquebot. Ce paquebot lui-même : monter à bord 
du paquet. Mar. Paquet de mer, grosse lame qui 
embarque à bord. 

PAQUETAGE n. m. Action de paqueter. Ensem­
ble des effets appartenant à un soldat et groupés sur 
les planches de la chambrée ou dans le havresac. 

PAQUETER (ke-té) v. a. (Se conj. comme empa­
queter.) Mettre en paquets. Faire un paquetage. 

PAQUETEUR, EUSE [ke-teur, eu-ze) n. Ouvrier, 
ouvrière qui fait des paquets. 

PAQUETiER (ke-ti-é) n. m. Typographe chargé 
de la correction, de la manipulation des paquets. 

P A Q I ' I S (ki) n. m. (du lat. pascere, paître). Pâtu­
rage. 

PAR prép. (lat. per). A travers : errer par les 
champs. Indique la cause, le moyen, l'instrument, 
la manière, etc. : affaibli par la maladie ; palais 
bâti par Mansard ; prendre par l'oreille. De par, 
loc. prép. Par Tordre de. au nom de ; de par la loi. 
Forme un grand nombre de loc.adv. : par deçà, par 
delà, par-ci par-là, par-dessus, par devant, par der 
rière, etc. Par conséquent, en conséquence. (On 
écrit par-devant notaire, par-devant le commissaire, 
par-devant le juge.) 

PAR ou PARA préfixe tiré du grec et qui entre 
dans la composition d'un certain nombre de mots 
français avec la signification de auprès, au delà, au-
dessus, contre, etc. 

PARA n. m- Monnaie de compte turque, dont la 
valeur varie suivant les régions, 

PABABASE (ba-ze) n.f. (du gr.parabasis, digres­
sion). Endroit d'une comédie grecque, dans lequel 



PAR — i 
l ' a u t e u r p a r l a i t e n son p r o p r e n o m a u x s p e c t a t e u r s : 
les parabases d'Aristophane exposent au peuple l'in­
tention véritable de ses comédies. 

P A R A B O L E n. f. (du g r . parabole, a c t i on d e 
m e t t r e à cô té , c o m p a r a i s o n ) . A l l é g o r i e sous l a q u e l l e 
se c a c h e q u e l q u e v é r i t é i m p o r t a n t e : 
les paraboles soat nombreuses dans le 
Nouveau Testament. Parler par para­
boles, p e u c l a i r e m e n t . Les paraboles de 
Salomon, le l i v re des P r o v e r b e s . 

P A R A B O L E n . f. Créom. L i g n e 
c o u r b e , d o n t c h a c u n d e s p o i n t s M es t 
é q u i d i s t a n t d ' u n p o i n t fixe F appe lé 
foyer e t d ' u n e d r o i t e fixe.D a p p e l é e 
directrice (MF — M A ) : l a parabole 
résulte de la section d'un cône par un 
plan parallèle à un plan tangent au arauo c. 
cône. C o u r b e q u e d é c r i t u n p r o j e c t i l e . (V. l a 
p l a n c h e L I G N E S . ) 

P A R A B O L I C I T É n . f. F o r m e p a r a b o l i q u e . 
P A R A B O L I Q U E a d j . Qui t i en t de l a p a r a b o l e : sens 

parabolique. Courbé en p a r a b o l e : ligne, parabolique. 
P A R A B O L I Q U E M E N T {ke-manj a d j . E n d é c r i ­

v a n t u n e p a r a b o l e . 
P A R A B O L O Ï D A L , E , A U X {lo-i} adv . Qui a l a 

f o r m e d ' u n p a r a b o l o ï d e . 
P A R A B O L O Ï D E (to-i-de) n . m . S u r f a c e du s e c o n d 

d e g r é e n g e n d r é e , d a n s d e s c o n d i t i o n s définies , p a r 
u n e p a r a b o l e . , 

P A R A C E N T E S E (san-tè-se) n . f. (du préf. para. 
e t du g r . kenP'sis, a c t i o n de p ique r ) . O p é r a t i o n q u i 
c o n s i s t e à p r a t i q u e r u n e p o n c t i o n d a n s m i e c a v i t é 
p l e i n e de l i q u i d e . 

P A R A C E N T R A L , E , A U X (san) a d j . S i t u é à cô té 
d u c e n t r e . 

P A R A C H E V A B L E a d j . S u s c e p t i b l e d ' ê t r e a c h e v é . 
' P A R A C H È V E M E N T (man) n . m . A c h è v e m e n t 
c o m p l e t , p e r f e c t i o n . 

P A R A C H E V E R (vé) v . a. ( P r e n d u n é o u v e r t de ­
v a n t u n e sy l l abe m u e t t e : il parachèvera.) F i n i r p a r -
f a l t e r n e n t . 

P A R A C ' H R O N I S M E ( kro-nis-me ) n . m . (du préf. 
paru, e t du g r . khronos, t e m p s ) . F a u t e de c h r o n o l o ­
g i e , q u i c o n s i s t e à p l a c e r u n é v é n e m e n t p l u s t a r d q u e 
l ' é p o q u e à l a q u e l l e il es t a r r i v é : c'est par parachro-
nisme que Virgile fait Enée contemporain de Didon. 

P A R A C H U T E n . m . ( d é p a r e r , e t chu te ) . A p p a ­
r e i l d e s t i n é à r a l e n t i r l a c h u t e d ' u n c o r p s , d 'une 
p e r s o n n e qui t o m b e ou d e s c e n d - d ' u n e g r a n d e h a u ­
t e u r : le parachute des aéronautes. (V. B A L L O N . ) 

P A R A C L E T (klè) n. m . (du g r . paraklètos, i n v o ­
qué) . ThéoL N o m d o n n é a u S u i n t - h s p r i t . 

P A R A D E n . f. ( e s p a g n . parada). A r r ê t b r u s q u e 
d ' un c h e v a l a u m a n è g e , d a n s un t o u r n o i , e t c . Cheval 
sûr à la parade, q u ' o n a r r ê t e , m a n i e f a c i l e m e n t . 
R é u n i o n ou r e v u e d e t r o u p e s q u i v o n t m o n t e r l a 
g a r d e , e t c . C a r r o u s e l . M o n t r e , é t a l a g e , o s t e n t a t i o n : 
faire parade de s o n talent. A c t i o n , m a n i è r e d é p a r e r 
u n c o u p : escrimeur prompt à la parade. (V. l a 
p l a n c h e E S C R I M E . ) Scène b u r l e s q u e , j o u é e à la p o r t e 
d ' u n t h é â t r e fora in p o u r a t t i r e r le m o n d e : les clowns 
sont les acteurs habituels ds la parade. De parade, 
p o u r l ' o r n e m e n t ou l ' o s t e n t a t i o n , p lus que p o u r l ' u t i ­
l i t é : cheval de parade. Lit de parade, s u r l e q u e l 
o n e x p o s e a p r è s l e u r m o r t les h a u t s p e r s o n n a g e s . 

P A R A D E R (dé) v. n . ;de parade). M a n œ u v r e r : 
faire parader un cheval, des troupes. Se m o n t r e r , 
se p a v a n e r p o u r s e f a i r e v a l o i r : parader au théâtre. 
Mar. Cro i se r , a l l e r e t v e n i r , c o m m e p o u r u n c o m b a t . 

P A R A D I G M E (digh-me) n . m . (gr . paradeigma). 
E x e m p l e , m o d è l e : les verbes a i m e r , finir, r e c e v o i r , 
r e n d r e sont les quatre paradigmes des conjugaisons 
françaises. 

P A R A D I S (di) n . m . (du g r . paradeisos, j a r d i n ) . 
D a n s l 'Anc i en T e s t a m e n t , j a r d i n de d é l i c e s où D i e u 
p l a ç a A d a m et E v e [paradis terrestre) : l'idée d'un 
paradis terrestre est commune à beaucoup de peu­
ples anciens. D a n s le N o u v e a u T e s t a m e n t , s é j o u r 
d e s b i e n h e u r e u x . P a r a d i s de Mahomet, l i eu où les 
bons m u s u l m a n s j o u i s s e n t a p r è s l e u r m o r t de t o u s 
les p l a i s i r s des sens . Fig. P a y s e n c h a n t e u r . E t a t 
b i e n h e u r e u x don t o n pu i s se j o u i r : un bon ménage 
est un paradis. Théât. G a l e r i e s u p é r i e u r e d 'une 
sa l le de t h é â t r e . Arbor. V a r i é t é de p o m m i e r u t i ­
l i s ée c o m m e por te-greffe . O i s e a u d e p a r a d i s , v. 
PARADISIER. 

Paradisier. 

4 — PAR 
P A R A D I S I A Q U E [si) a d j . Qui a p p a r t i e n t ou sem­

b l e a p p a r t e n i r a u p a r a d i s : bonheur paradisiaque. 
P A R A D I S I E R (s i -é ) 'n . m . G e n r e d ' o i s e a u x pas­

s e r e a u x de l a N o u v e l l e - G u i n é e , t r è s r e c h e r c h é s en 
p l u m a s s e r i e : les paradisiers (ou oiseaux de para­
dis) portent de grands 
panaches de plumes. 

P A R A D O S (do) n . m . 
(de parer, e t dos). F o r t i ­
f icat ion q u i a r r ê t e l e s 
p r o j e c t i l e s v e n a n t à r e ­
v e r s . 

P A R A D O X A L {dolt-
sal), E , A U X a d j . P o r t é 
a u p a r a d o x e : esprit para­
doxal. Q u i t i e n t du p a ­
r a d o x e : opinion para­
doxale. 

P A R A D O X A L E ­
M E N T [dok-sa-le-vian) 
a d v . D ' u n e m a n i è r e 
p a r a d o x a l e . ( P e u u s ) . 

P A R A D O X E (dok-se) n . m . 'vlu pré!", para, e t du g r . 
doxa. o p i n i o n ) . Opin ion c o n t r a i r e à l ' op in ion c o m ­
m u n e : le ??touvemenf de l(b ierre fut longtemps un 
paradoxe-

P A R A D O X I S M E (dok-sis-Vi-i) n . m . F i g u r e d e 
r h é t o r i q u e , c o n s i s t a n t à u n i r «leux idées q u i p a r a i s ­
s e n t i n c o n c i l i a b l e s : une sage folie. 

P A R A D O X U R E [dok-su-re] II. m . G e n r e de m a m ­
m i f è r e s c a r n a s s i e r s , de l a r é g i o n i n d o - m a l a i s e . 

P A R A F E ou P A R A P H E n . m . (du g r . paragra-
pha, p a r a g r a p h e ) . T r a i t s a c c o m p a g n a n t une s i g n a ­
t u r e . S i g n a t u r e a b r é g é e : apposer son parafe. 

P A R A F E R (fé) o u p A K A P H E R (féi v. a. M a r q u e r 
d^ son p a r a f e : parafer un renvoi. 

P A R A F F I N A G E (ra-fi) n . m . A c t i o n d ' e n d u i r e de 
paraf f ine . S o n r é s u l t a t . 

P A R A F F I N E {ra-fi-ne) n . f. (du l a t . partun affinis. 
q u i a p e u d'affinité). S u b s t a n c e so l ide , b l a n c h e , t i r é e 
d e s s c h i s t e s b i t u m e u x : la paraffine sert à la fabri­
cation de bougies d'un grand pouvoir éclairant. 

P A R A F F I N E R (ra-fi-néi v. a. E n d u i r e de paraf f ine . 
P A R A F O U D R E n . m . I n s t r u m e n t d e s t i n é à p r o ­

t é g e r l e s a p p a r e i l s é l e c t r i q u e s c o n t r e l e s effets de 
l ' é l e c t r i c i t é a t m o s p h é r i q u e . 

P A R A G E n . m . (de pair). E x t r a c t i o n , r a c e , n a i s ­
sance : dame de haut parage. 

P A R A G E n . m . (de T e s p a g n . paraje, s t a t i o n ) . 
Mar. V o i s i n a g e d ' un p a y s , d u n cap : les parages 
que fréquentent les pirates. Par ext. E n d r o i t , con­
t r é e q u e l c o n q u e : que faites-vous en ces parages ? 

P A R A G E n . m . (de parer). Mar. P o l i d o n n é à l a 
m e m b r u r e p a r l e s c h a r p e n t i e r s . Yitic. L a b o u r d o n n é 
a u x v i g n e s a v a n t l ' h ive r . 

P A R A G L A C E n . m . G a r n i t u r e d e p l a n c h e s p r o ­
t é g e a n t u n b â t i m e n t c o n t r e l e c h o c d e s g l a c e s , d a n s 
l e s m e r s p o l a i r e s . 

P A R A G O G E 'gho-je) n , f. (gr. paragogè). Grain. 
A d d i t i o n d ' u n e l e t t r e ou d ' u n e s y l l a b e à l a fin d ' un 
m o t : q u e forme paragogè dans a v e c q u e p o u r AVEC. 

P A R A G O G ï Q U E a d j . A j o u t é p a r p a r a g o g è : d a 
d a n s oui-LiA est paragogique. 

P A R A G U A M M E iura-me) n . m . (du préf. para, 
e t du g r . gramma. l e t t r e ) . F a u t e d ' o r t h o g r a p h e , con­
s i s t a n t d a n s l ' emplo i d ' une l e t t r e p o u r u n e a u t r e . 

P A R A G R A P H E n. m . (du préf . p a r a , e t du gr . 
graphein, é c r i r e ) . P e t i t e sec t ion d ' un m o r c e a u de 
p r o s e , d 'un c h a p i t r e , e t c . , q u i s ' i nd ique p a r le s igne £. 
Ce s igne m ê m e . 

P A R A G R È L E a d j . Se d i t d ' un c a n o n e n f o r m e 
de t r o n c de c ô n e , d o n t l a d é c h a r g e s u r u n n u a g e à 
g r ê l e a p o u r effet sa r é s o l u t i o n e n p lu i e . 

P A R A I S O N ( r è - z o n ( n . f . ( d é p a r e r ) . A c t i o n de t r a ­
va i l l e r une m a s s e de v e r r e p â t e u x s u r u n e p l a q u e de f e r 
appel é e m a r b r e o u m a b r e . L a m a s s e d e v e r r e e l l e - m ê m e . 

P A R A Î T R E (ré-tre) v . n . ( la t . parère. — S e c o n j . 
c o m m e connaître. P r e n d t o u j o u r s Taux i l . avoir.) Se 
fa i re v o i r : dès que l'aurore parut. S e m b l e r : i l p a ­
r a i t souffrant. E t r e p u b l i é : ce livre a paru. E x i s t e r : 
le plus grand roi qui ait paru. Fig. B r i l l e r : chei* 
cher à paraître. Se m a n i f e s t e r : son orgueil paraît 
dans toutes ses actions. V. i m p e r s . Il parait q u e , 
i l y a a p p a r e n c e que . Il y paraît, o n le v o i t b ien. 
A N T . D i s p a r a î t r e . 
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PARAL1PSE {lip-se) n. f. (du gr.paraleipsis, omis­
sion). Figure de rhétorique, consistant à fixer l'atten­
tion'sur un objet, en feignant de le négliger. 

PARALIQUE adj. (du préf. para, et du gr. dis, 
mer). Propre aux rivages maritimes : formations 
paralîques. 

PARALLACTIQUE (ral-lak-ti-ke) adj. Qui appar­
tient à la parallaxe. 

PARALLAXE (ral-lak-se) n. f. (gr. parallaxis). 
Àstr. Angle formé au centre d'un astre par deux li­
gnes qui se tirent l'une du centre de la terre, l'au­
tre de l'œil de Tohservateur placé à sa surface. 

PARALLÈLE [ral-lè-le; adj. (préf. para, et gr-
allêlos, l'un l'autre). Droites parallèles, celles qui 
sont situées dans un même pian et qui n'ont pas de 
point commun. (V. la planche LIGNES-) Plans paral­
lèles, plans qui n'ont pas de point commun. Courbes 
parallèles, courbes également distantes Tune de 
l'autre dans toute leur étendue. N. f. Ligne paral­
lèle à une autre : tirer une'parallèle. Foriif. Fossé 
creusé parallèlement au côté de la place qu'on 
assiège. N. m. Cercle parallèle à Téquateur. Liitér. 
Ecrit, discours faisant ressortir les ressemblances 
ou les différences entre deux personnes ou deux 
choses : Plutarque a composé d'intéressants pa­
rallèles. 

PARALLÈLEMENT iral-lè-le-man) adv. D'une 
manière parallèle. Au fig. : agir parallèlement à 
quelqu'un. 

PARALLÉLÉPIPÈDE >al-lé)n. m. (du gr. paral­
lèles, parallèle, et epipêdon. surface). Prisme dont la 
base est un parallé­
logramme. Parallé­
lépipède droit, celui 
dont les arêtes laté­
rales sont perpendi­
culaires aux bases. 
Paraît é lépipède 
oblique, celui dont 
les arêtes latérales 
sont obliques aux 
bases.!0n écrit aussi 
PARALLÉLIPtPÈDE). 

Pour obtenir le 

Parallélépipèdes : 1. Droit; 
2. Oblique. 

Parallélogramme. 

volume d'un parallélépipède, on fait le produit des 
nombres qui expriment les mesures de sa base et 
de sa hauteur. ' Volume ^=. Base X Hauteur.) 

PARALLÉLISME ral-lè-lis-me) n. m. Etat de 
deux lignes, de deux plans parallèles. 

P A R A L L É L O G R A M M A T I Q L Ë [val- lé - lo - gra-
ina) adj. Qui a la forme , ^ y 
d'un parallélogramme / / 

P A R A L L É L O - / / 
GRAMME [ral-lé-to- / / 
gra-me) n. m. Quadrila- / L, / 
tere dont les côtés oppo­
sés sont parallèles. 

P A R A L O G I S M E 
{jis-me) n. m. (ilu préf. para, et du gr. logismos. rai­
sonnement '•. Raisonnement, involontairement faux, 
par opposition au sophisme. 

PARALYSANT (zan), E adj. De nature à para­
lyser, au pr. et au fig. 

PARALYSATEUR,TRICE (za) adj. Qui paralyse. 
PARALY'SER (zé, v. a. Frapper de paralysie. 

Fig. Frapper d'inertie, neutraliser : la paresse para­
lyse les plus brillantes aptitudes. 

PARALYSIE (si) n.f.(dupréf.para, etdugr. lusis. 
dissolution'. Privation entière ou diminution consi­
dérable du sentiment, du mouvement volontaire : 
paralysie générale ; paralysie infantile. 

PARALYTIQUE adj. et n. Atteint de paralysie : 
un vieillard paralytique ; une paralytique. 

PARAMÈTRE n. m. Quantité indéterminée, qui 
entre dans l'équation d'une courbe ou d'une surface 
et qui permet, par sa variation, d'obtenir toutes les 
variétés de courbes ou de surfaces de cette famille. 

PARAMETRIQUEadj.Quiarapportauparamètre. 
PARAMNESlE(ram'-né-3i)n.f.(dupréf.para,etdu 

gr. mnêsiSj mémoire). Trouble de la faculté d'expres­
sion, comprenant la perte de la mémoire des mots. 

PARANGON n. m. mot espagn.}. Modèle, type, 
exemple : Harpagon est le parangon des avares. 
Comparaison : mettre en parangon. Diamant, perle 
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sans défaut. Nom de deux caractères d'imprimerie. 
(Vx.) Adj. : perle parangon. 

PARANGONNAGE (gho-na-je) n. m. Action de 
parangonner. 

PARANGONNER (gho-né) v. a. (de parangon). 
Tyyogr. Aligner convenablement un caractère d'im­
primerie avec un autre qui n'est pas du même corps. 

PARAPET {pè) n. m. (de Fital. parapetto, pro­
tège-poitrine). Fortif- Mur par-dessus lequel'les dé­
fenseurs peuvent, à l'abri, faire feu sur les assail­
lants. Par ext. Muraille à hauteur d'appui; pour 
servir de garde-fou : le parapet d'un pont. (Y. PONT.) 

PARAPHE n. m. V. PARAFE. 
P A R A P H E R (fé) V. a. V. PARAFER. 
PAR APHERNAL (fèr-nal), E, AUX adj. (du préf. 

para, et du gr.phernè. dot). Se dit de lapartie de Tap-
nort d'une femme non comprise dans sa dot : la 
femme a l'administration de ses biens paraphernaux. 

PARAPHERNALITÉ (fèr) n. f. Etat des biens 
paraphernaux : reconnaître la paraphernalité d'un 
bien. 

PARAPHRASE (fra-se) n. f. (du préf. para, et du 
gr. phrasis. phrase). Explication ou traduction plus 
étendue que le texte. Par ext. Discours, écrit long 
et diffus. Fam. Interprétation maligne. 

P A R A P H R A S E R (zé) v. a. Faire la paraphrase 
de : paraphraser un texte. Par ext. Amplifier. 

P A R A P H R A S E U R , EUSE [zeur, eu-ze) n. Qui 
fait des paraphrases. 

PARAPHRASTE (fVas-te) n. m. Auteur de para-

Para plui es. 

PARAPHRASTIQUE (fras-ti-ke) adj. Qui appar­
tient à. la paraphrase : traduction paraphrastique. 

PARAPHYSE (/i-ze)n. f.(du préf. para, et du gr. 
phusa. vessie). Cellule al­
longée deThyménium des 
champignons ascomycè-
tes et basidiomycètes. 

PARAPLÉGIE (fi) n. 
f. (du préf.para, et du gr. 
piège, choc) . Paralysie 
des membres inférieurs. 

P A R A P L É G I Q U E 
adj. Qui est affecté, qui 
a le caractère de la pa .-
raplégie. . 

PARAPLUIE {plu-î) 
n. m. (de parer, et 
pluie). Petit abri porta­
tif, fariné d'un manche et d'une étoffe arrondie sur 
des tiges mobiles, et que Ton tient au-dessus de 
la tête pour se garantir de la pluie. 

PARASÉLÈNE (ra-sé) n. f. (du préf. para, et du 
gr. sélênê. lune). Cercle lumineux autour de la lune. 
" PARASITAIRE (zi-tè-re) adj. Qui appartient au 
parasite. Qui se comporte comme un parasite. 

PARASITE (zi-te) n. m. (du gr. para, à côté, et de 
sitos, nourriture). Celui quis'es't fait une habitude de 
manger chez autrui, ou qui vit aux 
dépens d'autrui : le parasite est un 
des types préférés de la comédie 
latine. Animal, plante qui vit aux 
dépens d'un autre animal, d'une au­
tre plante. Adjectiv. : plante para­
site ; insecte parasite. Litter. et 
Bx- arts. Superflu, encombrant : 
ornements, mats parasites. 

PARASITICTDE (ra-zi) adj. Qui , 
tue les parasites. 

PARASlTIQUE [ra-zi) adj. Qui i 
appartient aux parasites : mœurs ' 
parasitiques. 

PARASITISME (ra-zi-tis-me) n. 
m. Etat de parasite. 

PARASOL (ra-sol} n. m. (itaî.pa-
rasole). Appareil analogue au para­
pluie, pour garantir du soleil. 

PAKASOLERIE (H) n. f. Fabri­
que et commerce de parapluies, 
ombrelles, parasols. 

PARATONNERRE (to-nè-re) n. fonnt™e 
m. (de parer, et tonnerre)-. Appa­
reil destiné à préserver les bâti­
ments des effets de la foudre : l'invention du paraton­
nerre est due à Franklin. — Le paratonnerre à tige ou 
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de Franklin comprend trois parties : une tige en fer 
fixée à la partie culminante de l'édifice (P), un con­
ducteur (C) (généralement un câble de fer ou de 
cuivre relié par une de ses extrémités à la tige de 
fer], enfin un perd-fluide placé à l'autre extrémité du 
câble et qui a pour but de donner un bon contact 
entre le câble et le sol (T) ; ce perd-fluide est sou­
vent un tubç plongeant dans un puits contenant de 
l'eau. Quand un nuage électrisé passe au-dessus de 
l'édifice, celui-ci est influencé, l'électricité de nom 
contraire à celle du nuage se porte dans les parties 
supévieures de l'édifice et s'échappe par la pointe, 
l'électricité de même nom que celle du nuage est 
refoulée dans le sol ; de cette façon, il ne peut y avoir 
étincelle entre le nuage et l'édifice. Pour qu'un pa­
ratonnerre fonctionne bien, il faut que toutes les 
masses métalliques de là construction soient en 
bonne communication avec lui. On admet qu'un pa­
ratonnerre convenablement établi garantit autour 
de lui tous les corps dans un rayon double de la 
longueur de sa tige. 

PARAVENT (van) n. m. (ital. paravento). Meuble 
composé de châssis mobiles, recouverts de papier 
ou d'étoffe, pour garantir du vent. ^ ^ 

PARBLEU interj. (corrupt. de i2fflEf~ÇTlÊ3^ 
par Dieu). Sorte de jurement, i^K^/'M^fc"'" 
exprimant souvent l'approbation, | | f | | a ^ |@|1|# 
l'assentiment : Etes~i:ous honnête j a | | | î i.'!^^^" 

PARC (parle) n. m. Enclos hoisé, iPfijlMlfflfffi 
d'une certaine étendue, pour la !jl|||AWI|fisfc 
promenade, la chasse, etc. Pâtis !|gig|\ffl aSgEo" 
entouré de fossés, où Ton met les | ^ K 3 $|JBgF§.> 
bcpAifs à l'engrais. Clôture faite de i î^ -"*^*!^^^ ~y 

claies, où Ton renferme les mou- Paravent, 
tons qui couchent dans les champs. 
Clôture de filets, dans la mer, pour garder le pois­
son. Parc à huîtres, bassin préparé pour l'élevage 
des huîtres. Milit. Lieu où l'on place l'artillerie, les 
munitions, les vivres. Réunion de pièces, de cais­
sons et de voitures pour le transport du matériel. 

PARCAGE n. m. Action de parquer des moutons, 
p'ertilisn.tlon du sol par leurs déjections. 

P A R C E L L A I R E (sèl-lè-re) adj. Fait par parcel­
les ; travail parcellaire. Divisé par parcelles : plan 
parcellaire. Cadastre parcellaire, celui qui se fait 
par pièces de terre. 

PARCELLE (sè-le) n. f. (lat. particulà). Petite 
partie d'une chose : vendre une parcelle de terrain. 

PARCELLEMENT [sè-le-man] n. m. Division par 
parcelles ; le parcellement de la propriété. (Peu us.) 

PARCELLER (së-lej v. a. Diviser en parcelles : 
parceller un héritage. 

PARCE QUE loc. conj. A cause que : ojt se chauffe 
parce qiCon a froid. P a r ce que, par la chose que : 
par ce qu'il voit le sage devine ce. qu'on lui cache. 

PARCHEMIN n.. m- (de Pergame, où fut établie, 
dit-on. la première manufacture de peaux préparées:. 
Peau d'animal (spécialem. chèvre, mouton), préparée 
pour recevoir l'écriture manuscrite ou imprimée. 
PL Fig. Titres de noblesse : les parchemins n'aug­
mentent pas la valeur d'un homme. 

PARCHEMINÉ, E adj. Qui a la consistance ou 
l'aspect du parchemin. Fig. : visage parcheminé. 

PAKCHEMINER (ne') v. a. Rendre semblable à, 
du parchemin : l'hmle. parcheminé le papier. 

PARCHEMïNERlE (ri) n. f. Art, commerce, 
manufacture du parcheniinier, 

PARCHEMINEUX, E t S E (neû, eu-ze) adj. Quia 
la nature ou Tnpparence du parchemin. 

PARCG5EMINIEE8. Ini-'é), E R E n. Personne qui 
prépare et vend le parchemin. 

PARCIMONIE .ni) n. f. (lat. parcimonia). Epar­
gne minutieuse sur de petites choses : gérer son 
bien avec varci.mon.ie. • • 

PARCIMON3E6SEMENT (ze-wan) adv. Avec 
parcimonie distribuer parcimonieusement des éloges. 

PARCIMONIEUX, EUSE. [ni-eû, eu-ze) adj. Qui 
a de la parcimonie. 

PAKCLOSE !ki.Ô-ze) n. f. Ensemble des planches 
mobiles qui permettent, en les soulevant,'de voir 
la quantité d'eau amassée dans la cale. 

PARCOURIR v. a. (Se conj. comme courir.) Sui­
vre ou visiter dans toute son étendue ou dans tous 

les sens : parcourir une route, une ville. Fig. Exa­
miner rapidement •. parcourif un livre. 

PARCOURS (kour) h. m. Chemin que suit un 
véhicule, une eau courante, etc. Trajet en général : 
effectuer un parcours. 

PARDESSUS (de-su) n. m. Vêtement qu'on porte 
par-dessus les autres. 

PAR-DEVANT ivan\ prép. V. PAR. 
P A R D I ! P.ARDIEU î PARDIENNEI [di-è-ne] 

interj. (pour par Di&u). Juron familier. 
PARDON h. m. (de pardonner). Rémission d'une 

faute, d'une Offense : obtenir son pardon. Formule 
de politesse quand on a heurté quelqu'un, qu'on 
l'interrompt, etc. Pèlerinage breton : le pardon 
d'Auray. Syn. inus. de ANGÉLUS. PI. Indulgences ac­
cordées aux fidèles. 

PARDONNABLE do-na-ble) adj. Que l'onpeut par­
donner : faute pardonnable. Qui mérite d'être par­
donné : enfant pardonnable. ANT. Impardonuoble . 

PARDONNER [do-né) v. a . ' (depar, et donner). 
Renoncer à punir : pardonner une faute. Excuser : 
le monde pardonne toutguandon réussit. V. n. Par­
donner à, accorder son pardon, faire grâce de -.par­
donner à ceux gui se repentent. Epargner : la mert 
ne pardonne à perso?ine. Pardonnez-moi, formule de 
civilité. Se pa rdonne r v. pr. Pardonner à soi-même. 
S'accorder mutuellement le pardon. Etre excusé. 

P A R É , E adj. Orné, embelli : jardin paré de mille 
fleurs. Bal paré, où Ton n'entre qu'en toilette de bal. 
Titre paré, en forme exécutoire. Mar. Paré! excla­
mation qui indique qu'un ordre a été exécuté, ou 
qu'on est prêt pour son exécution. 

PAHÉAGE n. m. Féod. V. PARIAGE. 
P A R É A T i s [tiss] n. m. (du lat. pareatis, obéis­

sez). Dr, Formule qui remi les jugements exécutoires 
en dehors du ressort du tribunal qui les a rendus. 

PARE-ÉCLATS {kla, n. m. invar. Masse de terre 
disposée sur la banquette d'un parapet de fortifica­
tion ou réservée de distance en distance dans le 
creusement d'une tranchée. 

PARE-ÉTINCELLES isè-le) n. m. Ecran mé­
tallique de foyer. 

PARE-FEU n. m. invar. Tout appareil destiné 
à empêcher la propagation des incendies. 

PARÉGORIQUE adj. (du gr. parêgorein, adou­
cir). Elixir parégorique, teinture d'opium camphré, 
qui calme les douleurs du tube digestif. 

P A R E I L . E I L L E (ré, /t mil.) adj. (dulat. par, égal . 
Egal, équivalent : des prix (sommes) pareils. Sem­
blable, identique : des prix (livres) pareils. Sans pa­
reil, exceptionnel, en bonne et en mauvaise part : 
mérite sans pareil ; méchanceté sans pareille. Sub-
stantiv. Personne ou chose égale, semblable : n'avoir 
pas son pareil, sa pareille. Personne du même rang, 
de la même condition : ne fréquentez que vos pa­
reils, vos pareilles. N. m. : avoir de la peine à trou­
ver le pareil. N. f. Rendre la pareille, rendre un 
traitement pareil à celui qu'on a reçu. ANT. Inéga l . 
Différent, dissemblable. 

PAREILLEMENT (rè, Il mil-, e-man) adv. De la 
même manière. Aussi : je le désire pareillement. 

PARELLE (rè-le) n. f. Nom vulgaire d'un lichen 
employé pour fabriquer lorseille. 

PAREMENT (man) n. m. Etoffe, brodée ou galon­
née, dont on voile la partie antérieure des autels. 
Retrousis orné, au bout des manches d'un habit. 
Maçonn. Côté d'une pierre ou d'un mur. qui parait 
au dehors. Grosses pierres de taille dont un ou­
vrage est revêtu. Gros quartiers de pierres qui bor­
dent un. chemin pavé. 

PAHEMENTER [man-té) v. a. Revêtir d'un pa­
rement : parouenter un mur. 

PARÉMIOLOGIE (ji) n. f. (du gr. paroimia. pro­
verbe, et logos, discours). Traité sur les proverbes. 
Recueil de proverbes. 

PARENCHYMATEUX, EUSE [ran-chi-ma-teù, 
eu-ze) adj. Qui a rapport au parenchyme. 

PARENCHYME iran-ehi-mem.m.(du préf.para.et 
du gr. egehuma. action de répandre dans). Partie ac­
tive des organes glandulaires. Tissu cellulaire mou, 
spongieux;, qui. dans les feuilles, les jeunes tiges, 
les fruits, remplit les intervalles des parties fibreuses. 

PAUFÎNÉSE (uè-ze) n. f. (gr. parainesis). Dis­
cours exhortaut à la vertu. (Peu us.) 

http://varci.mon.ie
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PARENETIQl E adj. Qui appartient à ta paré-
nèse : éloquence •parênêtique. 

PARENT 'l'an). E'n. liât, parens; de parère, en­
fanter). Personne descendant d'un ancêtre com­
mun : un parent éloigné. N. m. pi. Le père et la mère. 
Les ancêtres : issu de parents illustres. Nos pre­
miers parents, Adam et Eve. 

PARENTAGE iran) n. m. Qualité de parents. En­
semble des parents et alliés : convier tout le paren-
tage à une cérémonie. 

PARENTALES [ran] OUPARENTALIES (ra?l-
ta-lî) n. f. pi. Antiq. rom. Fêtes annuelles en l'hon­
neur des morts. 

PARENTE (ran) n. f. Lien de consanguinité ou 
d'alliance, qui unit plusieurs personnes: deqré de 
parenté. Ensemble des parents et alliés. 

PARENTÈLE {ran) n. f. (lat, parcntela). Ensem­
ble des parents ; parenté. 

PARENTHESE (rau-tè-ze) n. f. (gr. parenthesis). 
Phrase insérée dans une période et formant un 
sens à part ; signe qui indique cette intereala-
tion ( ) : ouvrir, fermer la parenthèse ; entre paren­
thèses. Fig. et fam. Digression : ouvrir une paren­
thèse. Loc. adv. Pa r parenthèse, incidemment. 

PARER (ré) v. a. (Iat. parare). Embellir d'orne­
ments, d'atours, etc. : parer un autel, une mariée. 
Détourner, éviter : parer un coup. Star. Tenir prêt 
à servir : parer une ancre. Cuis. Parer la viande, 
en ôter la peau, les nerfs, les graisses superflues. 
Parer des légumes, des fruits, en ôter les parties qui 
ne sont pas bonnes à manger. Remédier à : parer à 
un inconvénient. Se parer v. pr. S'orner : la terre 
sépare au printemps. Fig. Faire parade : se parer 
des dehors de la vertu. (V. PAON. 

PARÈRE n. m. (du lat. parère, paraître). Dr. Cer­
tificat écrit, constatant authentiquement un usaee. 

PARESSE irè-se) n. f. (lat. pigritia). Vice qui 
éloigne du travail, de l'effort : ta paresse est un des sept 
péchés capitaux. Paresse d'esprit, lourdeur qui em­
pêche de concevoir vite et de s'appliquer. Poéliq. 
Lenteur : rivière qui coule arec paresse. Syn. FAI­
NÉANTISE. ANT. Travail, activité. 

PARESSER >è-sé. v.n. Se laisser alleràlaparesse. 
PARESSEUSEMENT irè-seu-ze-man) adv. D'une 

manière paresseuse : s'étendre paresseusement au 
soleil. -ANT. Activement. 

PARESSEUX, EISE (rè-seû. eu-z-é) adj. et n. Qui 
hait le travail, l'action. Fig. Qui fonctionne mal-lesto-' 
mac paresseux. AxT.Laborienx.N.m.IIist uatV.AÏ. 

PAREUR. EUSE (eu-se) n. Ouvrier, ouvrière qui 
finit, perfectionne un ouvrage. 

P A R F A I R E ffê-re) v. a. (Se conj. comme faire.) 
Achever : parfaire son ouvrage. Compléter : par­
faire une somme. 

PARFAIT :fé), E adj. (Iat. perfectus). Qui réunit 
toutes les qualités, sansmélang-e de défauts : le bon­
heur parfait n'existe pas. Par exagér. Excellent : 
homme parfait ; vin parfait. Accompli dans son 
genre : beauté parfaite. Complet : tranquillité par­
faite. N. m. La perfection : le parfait est rare. Crème 
glacée (ordinairement parfumée au café). Gram. 
Temps qui marque une action présentement accom­
plie, une époque écoulée : le parfait prend générale­
ment le nom de passé simple. ANT. Imparfait. 

PARFAITEMENT (fè-te-man) adv. D'une manière 
parfaite ou complète : ouvrage parfaitement réussi. 
Oui. certainement. ANT. Imparfaitement. 

PARFILAGE n. m. Action de parfiler. 
PARFILER fié) v. a. Défaire fil à fil un morceau 

d'étoffe riche pour en retirer Tor. l'argent, la soie etc. 
PARFOIS (foi) adv. Quelquefois. 
PARFONDRE v. a. (du lat. perfundere. mélan­

ger). Incorporer les couleurs à la plaque de verre 
ou d'émail et les faire fondre également. 

PARFOURNTRv. a. Fournir en entier, achever 
de fournir. 

PARFUM (f <m) n. m. (de parfumer.) Odeur agréa­
ble. Composition industrielle ayant cette odeur :. 
acheter des parfums. Fig. Ce qui éveille un doux 
souvenir, une, idée agréable : un parfum de bon­
heur, d'antiquité. 

P A R F U M E R (mé) v. a. (de par. et fumer). Rem­
plir, imprégner d'une bonne odeur, d'un parfum-. 
parfumer son mouchoir. 

PARFUMERIE (rî) n. f. Etat, commerce, bou­
tique, marchandises du parfumeur. 

PARFUMEUR, EUSSE (eu-ze; m Qui fabrique eu 
_ vend des parfums. Adjectiv. -.ouvrier parfumeur. 

PARHÉLIE ou PARÉLUE (iï) n. m. (du gr. para, 
à côté, ethélios, soleil). Image du soleil réfléchie 
dans un nuage formé de cristaux de glace. 

PARGUÉ (ghé) interj. (corrupt. de pardieu). Ju­
rement de l'ancienne comédie. (On dit aussfPARGtuÊ, 
PARGUENNE, PARGUIKNNE. ) 

PARI n. m. (de parier). Contrat aléatoire entre 
personnes soutenant des choses contraires et par 
lequel celle qui dit vrai recevra une somme fixée : 
engager, faire un pari. La somme convenue :tou-
cher un pari. Pari mutuel, pari légal sur les champs 
de courses, le seul autorisé depuis 1891, et dans le­
quel les sociétés sportives, servant d'intermédiaire 
entre les parieurs, prélèvent un droit au profit des 
œuvres d'assistance et d'hygiène. 

PARIA n. m. (tamoul paragan). Nom donné dans 
l'Hindoustan aux individus privés de tous droits re­
ligieux ou sociaux, soit par leur origine, soit par 
exclusion de la société brahmanique. Parext. Homme 
dédaigné, repoussé par les autres hommes : les lé­
preux étaient jadis de véritables parias. — Les pa­
rias sont réputés infâmes par toutes les castes. Leur 
contact est regardé comme une souillure; ils ne 
peuvent habiter l'intérieur des villes, ni exercer une 
profession un peu relevée. 

PARIADE n. f. Action des oiseaux qui se réu­
nissent par paires pour s'accoupler. Saison où les 
oiseaux s'accouplent. Couple d'oiseaux. 

PAHIAGE n. m. Féod. Association, notamment 
au xnie et au xive siècle, entre un v yi 
seigneur, souvent'ecclésiastique, $^&4i 
et un autre seigneur pluspuissant. ^^^ëM^krf^ 

PARIAN n. m. Porcelaine ini- '^&t1% 
tant le marbre de Paros. ^^f? fi ~W 

PARIER (ri-é) v. a. (lat.paria- i J^ii^ià 
-/v. — Se conj. comme /,.-•• •• •• > • 
F a i r e u n p a r i : n-\- •••••//'/. •'.'<<• • ; 
parier que tel clr •<.•' -j'i••-•)•••;••:.!. 

PARIÉTAIRE [tè-re) n. f. (du \ . \$f sfjg 
Iat. paries, etis, muraille). Genre ''\HÉ $É& 
d'urticacées communes en France W'w^F 
et qui poussent sur les murailles. ^frjg»P 

PARIÉTAL, E, AUX adj. (du 'WT 
lat. paries, etis, muraille). Se dit [J? 
de chacun des deux os quiforment Pariétaire, 
les côtés et la voûte du crâne. 

PARIEUR, EUSE (eu-ze) n. Personne qui parie : 
les Anglais sont de grands parieurs. 

PARIPENNÉ (pèn'-né), E ou PARIPINNE-
fpin'-né). E adj. Se dit des feuilles pennées qui se 
terminent par deux folioles. 

PARISETTE (zè-te) n. f. Genre de liliacées, vul­
gairement raisin de renard, à racine vomitive. 

PARISIANISER (zi-a-ni-zé) v. a. Rendre pari­
sien ; donner le caractère parisien : parisianiser 
un provincial, une plage. 

PARISIANISME izi-a-nis-me) n. m. Usage, habi­
tude, manière d'être, ou particularité de langage 
propre aux Parisiens. 

PARISIEN, ENNE (zi-in, è-ne) adj. et h..De Pa­
ris : l'esprit parisien ; les Parisiens. 

PARISIS (ziss) adj. inv. Se disait autrefois delà 
monnaie qui se frappait à Paris et qui était d'un 
quart plus forte que celle qui se frappait à Tours : 
sou, livre parisis. 

PARIS YLLABE ou PARISYLLABIQUE (ri-sil) 
adj. Se dit des mots qui ont le même nombre de 
syllabes aux différentes formes qu'ils peuvent revê­
tir : noms pari-syllabes ou parisyllabiques.' 

PARITAIRE adj. (de parité). Se dit des commis­
sions d'arbitrage où patrons et employés sont éga­
lement représentés^ 

PARITÉ n.f. (lat. paritas;depar,égal).Egalitépar-
faïte. Comparaison prouvant une chose par une autre 
semblable : établir une parité. Etat de ce qui est pair. 

PARJURE n. ni. (lat. perjurium). Faux serment' 
ou violation de serment : commettre un parjure. 
N. et adj. Qui est coupable de parjure : punir un 
parjure ; -un ami parjure. 

P A R J U R E R ire] (SE) v. pr. Violer son serment 
ou en faire un faux. 



P A R — 748 — P A R 

PARLA GE n. m. Paroles inutiles ou dépourvues 
de sens. (Peu us.) 

P A R I A N T (lan), E adj. Doué de la parole. Fia. 
Port ressemblant, très expressif" : portrait parlant ; 
regards'parlants. Blas. Armes parlantes, dont l a ' 
pièce principale rappelle le nom de la famille : les 
Créqui avaient des armes 'parlantes :,créquier). 

PARLE, E adj. Qui est exprimé par la parole : 
l'anglais.parle diffère beaucoup de l'anglais écrit. 
N. m. Ce qui est exprimé en parlant : dans l'opéra-
comique, il y a du parlé et du citante. 

PARLEMENT (man) n. m. (de parler). Assem­
blée des grands du royaume, sous les premiers rois. 
Cour souveraine de justice avant 1791 : leparlement 
enregistrait les édits dit roi. Nom collectif sous le-
ciuel on désigne les Assemblées qui exercent le 
pouvoir législatif (en ce sens prend une majuscule. ; 
le Parlement français se compose d'un Sénat et d'une 
Chambre des députés. ' . 

PARLEMENTAIRE iman-tè-re) adj. Qui appar­
tient au parlement : les traditions parlementaires. 
Où il y a un parlement : constitutionparlementairi'. 
Gouvernement parlementaire, où les ministres sont 
responsables devant les Chambres. Conforme aux 
convenances généralement observées devant un par­
lement : expression peu parlementaire. Qui est pro­
pre à un parlementaire : drapeau, pavillon parle­
mentaire. N. m. Officier, etc., délégué à l'ennemi 
pour faire ou écouter des propositions : les parle­
mentaires sont inviolables. 

PAHLEMENTAIREMENT(man-tè-re-man) adv. 
D'une manière parlementaire : s'exprimer peu parle-
mentairement. 

PARLEMENTARISME {man-ta-ris-me) n. m. 
Régime parlementaire. 

P A R L E M E N T E R '{m an-té) v. a. Faire ou écouter 
des propositions pour la reddition d'une place, la 
conclusion d'un armistice, etc. : parlementer avec 
l'ennemi. Fig. Entrerenvoie d'accommodement. 

P A R L E R [lé] v.n. (lat. pop. paraulare, pour para-
bolare). Exprimer sa pensée par la parole : La Fon­
taine fait parler les animaux. Articuler des mots 
comme l'homme : le perroquet parle. Exprimer d'une 
façon quelconque: parler par gestes. Traiter, cau­
ser : parler de tout sans rien savoir. Prononcer : 
parler du nez. Fig. Commander : il faut obéir 

Î
uand l'honneur parle. Parler en l'air, légèrement. 
far'1er d'or, très bien. Parler d'abondance, sans pré­

paration. Parler bien, mal de quelqu'un, le louer, 
le critiquer, ou le calomnier. Parler au ceeur, l'émou­
voir. Parler en maître, avec autorité. Parler haut. 
sans ménagement. Parler des grosses dents, avec 
menace. Trouver à qui parler, rencontrer quel­
qu'un capable de répondre. Faire parler de soi. se 
faire une bonne ou une mauvaise réputation. ,V. a. 
Faire usage d'une langue : parler français, grec. 
Traiter : parler affaires, musique. Parler raison, en 
invoquant la raison. Sans p a r l e r de , îoc. prép. In­
dépendamment de. Se pa r l e r v. pr. Etre parlé : le 
français se parle partout. S'adresser la parole : des 
amis' brouillés qui ne se parlent plus. 

P A R L E R (lé)n. m. Aetion. manière de parler : 
les créoles ont un parler très doux. Dialecte : le par­
ler provençal. V. FRANC-PAEXER. PROV. : Jamais 
beau pa r l e r *i*écorehe la langue , il est toujours 
bon de parler honnêtement. 

P A R L E R I E (H) n. f- Babillage. (Peuus.) 
PARLEUR, EUSE (eu-ze) n. et adj. Qui a l'habi­

tude de parler beaucoup. Seau 
parleur, celui qui s'exprime d'une 
manière séduisante. 

PARLOIR n. m. Salle où, dans 
certains établissements, on reçoit 
les personnes du dehors : le par­
loir d'un lycée, d'un couvent. 

PARLOTE n- f. Fam. Lieu où 
l'on se réunit pour bavarder. Con­
férence où les jeu nesavoeats s'exer­
cent à la parole. 

PARME LIE [U) n. f. Genre de 
lichens, qui croissent particuliè­
rement dans les régions froides. 

PARMESAN (san), E adj. et n. De la ville ou du 
duché de Parme, N. m. Fromage fabriqué aux envi-

Parmélie 

rons de Parme, avec du lait écrémé et du safran : 
acheter du parmesan. 

PARMI prép. Au milieu de : dormir parmi les 
fleurs. Parmi nous, dans notre pays, notre société. 

PARNASSE (aa-se) n. m. (du nom d'une montagne 
de Phocide. consacrée à Apollon et aux Muses. 
(V. P a r t hist) Fin. La poésie. Nourrisson du Par­
nasse, poète. Le dieu du Parnasse, Apollon- Les 
filles du Parnasse, les Muses- (V, MUSE.) Recueil de 
vers, en général. 

PARNASSIEN, ENNE '.na-si-in, è-ne) adj. Qui 
appartient au Parnasse, qui l'habite : cimes. nym~ 
plies parnassiennes. N. ni. Littér. Nom donné à des 
poètes qui réagirent contre le lyrisme romantique 
et cultivèrent une poésie d'une forme très soignée. 
Kntom. Genre d insectes lépidoptères comprenant 
de beaux papillons des montagnes de l'hémisphère 
nord : les parnassien* sont souvent appelés apollons. 

PARODIE (di) n. f. (du gr. parodia, chant à celé). 
Travestissement burlesque d'un ouvrage de littéra­
ture sérieux : Scarron fit une parodie de l'Enéide. 

P A R O D I E R (dleé) v. a. (Se conj. comme prier.) 
Faire de la parodie : parodier une tragédie. Fig. 
Imiter, contrefaire : parodier un acteur. 

PARODISTE (dis-t'.',) n. m. Auteur de parodies. 
PAROI n. f. (lat. paries). Muraille : les parois 

d'une chambre. Surface intérieure d'un vase, d'un 
tube. etc. : les parois d'un tuyau. Anat. Se dit de 
parties qui circonscrivent certaines cavités : les 
parois du i-rânc. de l'estomac, etc. 

P A R O l R n. m. (de parer'. Outil de corroyeur, 
de tonnelier, de sabo­
tier, de maréchal ferrant. 

PAROISSE (roi-se) n. 
f. (lat. parochia). Terri­
toire sur lequel s'étend la juridiction spirituelle d'un 
curé ; une grande paroisse. Les habitants de ce ter­
ritoire : convoquer la paroisse. Eglise de la paroisse : 
aller à la paroisse. En Angleterre; division admi­
nistrative, correspondant à Ta commune en France. 
Fam. N'être pas de la paroisse, être étranger. N'être 
pas de la même paroisse, différer d'avis, etc. 

PAROISSIAL (roi-si-al), E, AUX adj. De la pa­
roisse : église paroissiale ; clergé paroissial. 

PAROISSIEN, ENNE [roi-si-in* è-ne) n. Habitant 
d'une paroisse. Fam. Individu en général : quel 
drôle de paroissien! N. m. Livre de messe. 

PAROLE n. f. (du lat. parabola. parabole). Fa­
culté naturelle de parler : l'homme seul a la parole. 
Ton de la voix : avoir la parole douce. Mot pro­
noncé : parole distincte. Sentence : parole mémora­
ble- Assurance, promesse verbale formelle : donner 
sa parole. Propositions : porter une parole de paix. 
Fig. Homme de parole, qui tient ses engagements, 
t e don de la parole, l'éloquence La parole de Dieu, 
l'Ecriture sainte. Avoir ta parole, le droit de parler. 
Demander la parole, demander à être entendu. 
Prendre laparole, commencer à parler. Porter la pa­
role, parler au nom de plusieurs. Perdre la parole, 
devenir muet. Couper laparole, interrompre. Adres­
ser la parole à quelqu'un, lui pai'ler directement. 
Avoir deux paroles, être sujet à violer ses engage­
ments. Jouer, perdre sur parole, sur la garantie"de 
sa loyauté. Ma parole, maparoled'honneur, formules 
d'affirmation énergique. Su r parole , Lie. adv. En 
vertu d'une promesse verbale, mais formelle : pri­
sonnier sur parole. Croire quelqu'un sur -parole, 
sans chercher à se renseigner. PI. Discours piquants : 
se prendre de paroles. Mots d'une chanson : faire à 
la fois la musique et les paroles. 

PAROLï n. m. Au jeu. action de doubler sa mise 
quand on vient de gagner ; faire paroli. 

P A R O L I E R (li-é) n. m. Auteur des paroles, dans 
une oeuvre qui comporte de la musique (opéra-
comique, chanson, etc.). 

PAROMOLOGIE (jî\ n. f. (du gr. paromoios. pres­
que semblable, et logos, .discours). Figure de rhéto­
rique, par laquelle on feint défaire une concession 
dont on tire aussitôt avantage. T3eu us.) 

PAROMOLOGIQLE adj. Qui a rapport à la pa-
romolosie : concession paromologique. 

PARONOMASE [ma-ze) n. f. (gr. paronomasia). 
Figure de rhétorique, qui consiste à rapprocher des 
mots dont le son est à peu près semblable, mais 
dont le sens est différent ; ex : qui y iyra v e r r a 5 
qui se ressemble s 'assemble, 
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PARONOMASlE [zij n. t. Ressemblance entre 
des mots de différentes langues* comme entre le 
français balle, ballon, et le grec ballein, lancer. 

PARONYME n. m, (du gr. para, à côte, et onuma, 
nom). Mot qui a du rapport avec un autre par sa forme 
ou son étymologie, comme abstraire et distraire. 

PARONYMIE {mt) n. f. Ressemblance des paro­
nymes. 

'PARONYMIQUE adj. Qui a rapport aux paro­
nymes, à la paronymie. 

"PARONYQUE n. f. Genre de plantes dicotylé­
dones des régions tempérées, qui passaient pour 
guérir les panaris. 

PAROTIDE n. et adj. f. (gr. parôtis, idos ; de 
para, à côté, et DÛS, o'tos, oreille). Nom de chacune 
des deux grosses glandes salivaires, situées de chaque 
côté de la tête, derrière les oreilles, près du maxil­
laire inférieur : les oreillons sont une inflammation 
des parotides. 

PAROTIDIEN, ENNE [di-in, è-ne) adj. Qui appar­
tient, qui a rapport aux parotides-

PAROT1DITE n. f. Inflammation des parotides. 
PAROXYSME irok-sis-më) n. m. (gr. paroxusmosj. 

Extrême intensité d'une maladie et. par ext , d'une 
passion, de la douleur : être au paroxysme de la 
colère. 

PARPAILLOT :pa. Il mil., o), E n. (mot pro-
venç.). Sobriquet donne jadis aux calvinistes. Fam. 
Impie. 

PARPAING [pin) n. m. (du lat. per, à travers, et 
pangere, enfoncer;. Pierre de taille qui traverse 
toute l'épaisseur d'un mur. 

PARQUEMENT ke-man-, n. m. Action de par­
quer. (Peu us.) 

PARQUER par-kè; v. a. (de pare). Mettre dans 
un parc, une enceinte : parquer des bœufs. Etablir 
un parc sur : parquer une terre. Disposer régulière­
ment pour former parc : parquer l'artillerie. Fig. 
Enfermer : parquer les Jtommes par castes. V. n. 
Erre au paire : les moutons parquent. 

PARQUET ipar-ké) n. m. (dépare,. Espace d'une 
salle de justice qui est enfermé entre les sièges des 

2À 

Parquets : 1. A l'anglaise ; 2. D'onglet; 3. A points de Hongrie; 
4. A bâtons rompus ; 5. A assemblage ; 6 et 7. Mosaïques. 

juges et la barre où sont les avocats. Ensemble des 
magistrats du ministère public : local qui leur est 
affecté : être mandé au parquet. Enceinte d'une 
Bourse, où se tiennent les agents de change pen­
dant le marché. Réunion des agents de change. 

- PAR 
Consir. Assemblage de lames de bois à rainures et 
languettes, qui furment ie plancher d'une chambre : 
parquet ciré- Mar. Parquet de chargement, comparti­
ments d'une cale, où Ton charge des grains en grenier; 
Parquet de chauffe, tôles du compartiment de la 
chaufferie. 

PARQUETAGE (ke) n. m. Action de parqueter: 
Ouvrage de parquet.' 

PARQUETER (ke-le'j v. a (Prend deux t devant 
une syllabe muette : je parquetterai.) Couvrir d'un 
parquet le sol de : parqueter une chambre. 

PARQUETERIE ike-te-rî) n. f. Art de faire du 
parquet : travail devatqïieterie. 

PARQUETEUR (ke-teurj n. et adj. m. Qui fait du 
parquet : ouvrier parqueteur. 

PARQUEUR, EUSE (keur, eu-ze) n. Celui qui 
soigne les animaux dans un parc. Personne qui s'oc­
cupe des huîtres dans un parc.(On ditaussipARqtriER.) 

PARRAIN [pa-rin) n. m. (bas lat.patrinus). Celui 
qui tient un enfant sur les fonts du baptême, qui 
donne son nom à un navireouàune cloche quandon. 
les bénit, qui présente quelqu'un dans un cercle, une 
société, etc., etfani., qui donne un sobriquet à une 
personne, à une chose. 

PARRAINAGE (pa-rè) n. m. Qualité, fonctions 
de parrain ou de marraine. 

PARRICIDE 'pa-ri) n. m. (lat. parricidiuin). 
Crime que commet celui qui tue son père ou sa mère. 

PARRICIDE (pa-ri) n. (lat. parricidà). Personne 
qui tue son père, sa mère ou tout autre ascendant 
légitime. Personne qui attente à la vie du souve­
rain, à la sûreté de la patrie, etc. Adjectiv. : main 
parricide. — A Rome, les parricides étaientfouettés 
jusqu'au sang et jetés ensuite à Teaudans un sac de 
cuir plein de vipères. Les Egyptiens enfonçaient des 
roseaux pointus dans toutes les parties du corps d'un 
parricide, puis le jetaient, dans cet état, sur un mon­
ceau d'épines auquel on mettait le feu. Quand on de­
manda au législateur d'Athènes pourquoi il n'avait 
pas fait de loi contre le parricide, il répondit-qu'il 
ne croyait pas ce crime possible. Jadis, en France, 
les parricides étaient condamnés à la question 
extraordinaire, àavoir le poing droit coupé et à être 
rompus vifs sur la roue. On brûlait ensuite leur 
corps, et Ton en jetait la cendre au vent. Dans la 

•législation actuelle, le condamné pour crime de par­
ricide est conduit àTechafaud en chemise, nu-pieds 
et la tète couverte d'un voile noir. 

PARSEMER (me) v. a. (de par, etsemer.— Prend 
un è ouvert devant une syllabe muette : je parsème, 
nous parsèmerons.) Répandre ça et là : parsemer un 
chemin de fleurs. Etre répandu sur : les étoiles qui 
parsèment le ciel. ANT. Grouper , r éun i r , . rassem­
bler. 

P A R S I . E OU P A R S E n. et adj. De la secte de 
Zoroastre. N. m. Langue usitée en Perse sous les 
derniers rois sassanides : le pdrsi ou parse-

PARSISME (sis-me) n. m. Religion des parsis. 
P A R T (par) n. m. (lat. partus). Dr. Enfant nou­

veau-né. Suppression départ, infanticide. Mise bas 
des animaux : un part laborieux. 

PART [par) n. f. (lat. pars, partis). Portion d'un 
tout qui est divisé entre plusieurs personnes : faire 
quatre parts. Partage, communication : avoir par t 
aux faveurs du roi. Collaboration, intérêt : preïidre 
part à une entreprise. Mar. Naviguer à la part, à 
la condition de. participer aux bénéfices. La part 
du lion, la plus grosse part. Avoir part au gâteau, 
participer aux profits d'une affaire. Fairepart d'une 
chose à quelqu'un, l'en informer. Prendre en bonne, 
en mauvaise part, trouver bon, mauvais. Faire la 
part d'une chose, en tenir compte. Billet ou lettre de 
faire part, billet ou lettre par lesquels on fait con­
naître à quelqu'un un mariage, un décès, etc. (On dit 
aussi quelquef. une LETTRE DE PART ou un FAIRE-
PART.) Quelque part, en quelque lieu : je l'ai vu quel­
que p a r t Fam. Water-closet. Loc. adv. : De pa r t eu 
pa r t , d'un côté au côté opposé. De toutes pa r t s , de-
tous côtés. De pa r t et d ' au t r e , des deux côtés. A 
par t , de côté, excepté. A p a r t moi, à .par t lui , en 
moi-même, en lui-même. P o u r m a pa r t , quant à 
moi. Loc. prépos. : De l a p a r t de , au nom de. 

PARTAGE n. m. (subst. verb. de partager). Ac­
tion de diviser en portions : faire le partage d'une 
succession. Portion de la chose partagée : avoir une 
ferme en partage. Acte qui régie les parts d'une 
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succession. Egalité d'opinions, de votes : dix voix 
dun côté. dix. voix de l'autre, il y a partage. 

PARTAGEABLE ija-bte) adj. Qui peui être par­
tagé : bien aisément partageable. 

PARTAGEANT (jan) n. m, Celui qui prend part 
à un partage. 

PARTAGER ije) v. a. (Prend un e muetaprès le g 
devant a et o ; il partagea, nous partageons.) Diviser 
en plusieurs parts : partager un gate.au, une terre. Pos­
séder avec d'autres -.partager lu pouvoir. Fig. Prendre 
part à, éprouver avec : partager la joie d'un ami. 
Participer à-.partager les périls. Douer : la nature 
l'a mal partagé. Etre de : partager l'opinion de quel­
qu'un. Séparer en partis opposés : cette question a 
partagé la Chambre. V. n. Avoir part : partager dans 
Une succession. ANT. R é u n i r . 

PARTAGEUR ou PARTAGEUX, EUSE (j'ew, 
eu-ze) n. et adj. Se dit ironiq. d'une personne qui ré­
clame le partage et la communauté de tousles biens. 
Qui aime le partage : unpartageux ; ètrepartageuœ. 
• PARTANCE n. f. Mar. Dernier instant qui pré­
cède le départ : navire en partance. 

PARTANT (tan) conj. Par conséquent : reçu tant, 
payé tant, et 'partant quitte. 
• P A R T A N T (tan) n. m. Celui qui part : les par­

tants. ANT. Arr ivant . 
, PARTENAIRE (né-re) n. (angl. partner). Per­

sonne avec qui Ton est associé au jeu et, par ext., 
dans umamusement, un exercice. ANT. Adversa i re . 
. P A R T E R R E (tè-re) n. m. (de par, et terre). Partie 

d'un jardin, spécialement consacrée à la culture des 
fleurs -.parterre divisé en corbeilles. Partie d'une 
salle de spectacle, situéeaurez-de-chaussée, derrière 
les fauteuils et les stalles d'orchestre. Spectateurs 
qui y sont placés : les applaudissements du parterre. 
- PARTHÉNOGÉNÈSE(nè-ze)n.f. (dugr.parthenos. 

vierge, et gene$isxgénération). SAst. nat. Reproduc­
tion, dans les espèces sexuées, par des œufs non fé­
condés, compie chez les rotifères, les abeilles, etc. 
L- PARTHIQUE adj. Qui appartient aux Parthes. 
' P A R T I n. m. (de partir, partager). Salaire : le 

'•parti d'un employé. (Vx.) Par ext Faire un mau­
vais parti à quelqu'.un, le malmener, le maltraiter. 
Union de plusieurs personnes contre d'autres-.qui ont 
un intérêt opposé. Corps de troupes ennemies : les 
deiix partis furent également maltraités. Troupes qui 
battent la campagne : un parti de Cosaques. Profes­
sion ; le parti des armes. (Vx.) Détermination : prendre 
un parti. Profit : tirer un bon parti. Esprit départi. 
disposition favorable envers tout ce qui regarde son 
parti. Parti pris, opinion préconçue dont on ne veut 
pas revenir. Prendre leparti de quelqu'un, se tourner 
de son. côté. Prendre son parti d'une chose, s'y rési­
gner. Personne à marier : excellent parti. 

P A R T I , E o u . l T É adj. (départir , partager'. 
B/as. Divisé du haut en bas en deux parties égales : 
un écu poirti-N, m.: leparti est une des quatre par­
titions de Vécu. (V. la planche BLASON.) 

P A R T I A Ï R E (sî-è-re) adj. (lat. partiarius). Colon 
partiaire, fermier qui partage les récoltes avec le 
propriétaire. 

PARTIAL (si-al), E, AUX) adj. (rad. parti). Qui 
favorise une personne, une opinion, au préjudice 
d'une autre : juge partial. ANT. Impar t i a l . 

P A R T I A L E M E N T (si-a-le-man) adv. Avec par­
tialité : agir partialement- ANT. Impar t ia lement . 

"PARTIALITÉ (si-a) n. f. (de partial). Préférence 
injuste : montrer de la partialité. ANT. Impar t ia l i té . 

PARTICIPANT (si-pan), & n. et adj. Qui parti­
cipe : tes partie:fiants à une répartition. 

PARTICIPATION., (si-on) n. f. (de participer). 
Action de prendre part à : participation à un crime, 
aux bénéfices. 

P A R T I C I P E n. m. 'lat. participium). Gramm. 
Mot qui exprime à la fois une action (ou un état) et 
une qualité (il participe donc de la nature du verbe 
et dé celle de l'adjectif,). Il y a le participe présent 
et le participe passé. 

Le participe présent exprime une action présente 
et est toujours terminé en ant : dorn\a.nt, travail­
lant. Le participe présent tient du verbe quand il 
marque l'action : alors il est invariable, et on peut 
Iç remplacer par un autre temps du verbe, précédé 
d£J,ui, comme, lorsque, etc. : on aime les enfants 
OBÉISSANT (qui obéissent; aux volontés de leurs pa­

rents. Le participe présent tient de l'adjectif quand 
il marque l'état ; on peut le remplacer par un quali­
ficatif quelconque. Alors, il est variable et s'accorde 
avec le nom dont il exprime la manière d'être : on 
aime les enfants OBÉISSANTS (soumis, appliqués, etc.). 

Le participe passé employé sans auxiliaire s'ac­
corde avec le nom ou le prénom auquel il se rap­
porte : des fleurs PARFUMÉES, une maison BRÛLÉE. 
Le participe passé conjugué avec l'auxiliaire être 
s'accorde avec le sujet du verbe : l'Amérique a été 
DÉCOUVERTE par Christophe Colomb. 

Le participe passé conjugué avec l'auxiliaire 
avoir s'accorde avec son complément direct quand 
ce complément le précède : je me rappelle l'histoire 
que j'ai LUE. Il reste invariable : 1° si le complé­
ment direct le su i t : nous avons LU une histoire ; 
2" s'il n'a pas de complément direct : j ' a i lu. 

(Les verbes intransitifs n'ayant pas de complément 
direct, le participe passé de ces verbes conjugués 
avec avoir est invariable : ces histoires nous ont PLI:.) 

Le participe passé suivi d'un infinitif est variable 
s'il a pour complément direct le pronom qui pré­
cède ; ce pronom fait alors Taetion marquée par 
l'infinitif : les fruits que j'ai vus MÛRIR. [Les fruits 
que j'ai vus mûrissant. C'étaient les fruits qui mû­
rissaient). Le participe passé est invariable s'il a 
pour complément direct l'infinitif: alors, le pronom 
ne fait pas l'action 'exprimée par l'infinitif : les 
fruits que j'ai vu cueillir (On ne peut pas dire : les 
fruits que j'ai vu cueillant. Ce n'étaient pas les 
fruits qui cueillaient'. Le participe passé d'un verbe 
pronominal s'accorde avec son complément direct, 
si ce complément le précède : les lettresr(fixe Pierre 
et Paul se sont ÉCRITES sont aimables. Il reste inva­
riable si le complément direct le suit, ou s'il n'a pas 
de complément direct : Paul et Pierre se sont ÉCRIT 
des lettres. Paul et Pierre se sont ÉCRIT, 

(Les participes passés des verbes intransitifs em­
ployés pronominalement restent invariables : ils se 
sont RI de mes efforts; ils se sont PJ.U à me tourmenter.) 

Le participe passé des verbes impersonnels est 
toujours invariable : les chaleurs qu'il y a su 
étaient intolérables. 

Le participe passé ' précédé de le peu est variable 
si le peu signifie une petite quantité, une quantité 
suffisante : le peu d'attention que vous avez APPOR­
TÉE à.cette leçon vous a suffi pour la comprendre. Il 
reste invariable si le peu signifie le manque, l'in­
suffisance s le-peu d'attention que vous avez APPORTÉ 
à cette leçon vous a empêché de la comprendre. 

Le participe passé placé entre deux que est inva­
riable s'il a pour complément direct la proposition 
qui le suit immédiatement : les embarras QUE 
j'avais prévu; QUE VOUS auriez. Il est variable si le 
complément direct le précède : votre sœur, QUE 
j'avais PRÉVENUE QUE vous arriviez, est venue. 

Le participe passé précédé de le (V), mis pour une 
proposition, a ce pronom pour complément direct 
et. par conséquent, reste invariable : la chose est plus 
sérieuse 'que nous ne l'avions PENSÉ. (C'est-à-dire 
que nous n'avions pensé en LA : qu'elle était sérieuse:) 

La participe passé précédé de en reste invariable : 
tout le monde m'a offert des services, mais personne 
ne m'en a RENDU. Cependant, le participe varie si le 
pronom -en est précédé d'un adverbe de quantité, 
plus, combien, autant, etc. ; autant d'ennemis il a 
attaqués, AUTANT il EN a VAINCUS. Mais le participe 
passé reste invariable si l'adverbe suit le1 pronom 
en au lieu de le précéder : quant aux belles villes. 
J'EN ai TANT VISITÉ... 

P A R T I C I P E R -pé: v. n. (du lat. pars, partis, 
partie, et capere. prendre. Avoir part : participer 
à une conjuration. Tenir de la nature de : le mulet 
participe de l'âne et du cheval. 

PARTICIPIAL, E,AUX adj. Qui appartient au 
participe : qui vient du participe : forme participiale. 

PABTICULARISATION (za-si-on n. f. Action 
de particulariser. Son résultat. (Peu us.) 

PARTICULARISER izé. v. à. (du lat- particula-
ris. particulier;. Spécifier de façon précise : particu­
lariser les moindres détails. Restreindre à un seul 
cas. Se par t ieu la r i se rv . pr. Se singulariser. 

PARTICULARISME ris me LU nv. Théol- Doc­
trine d'après laquelle Jésus est mort uniquement 
pour les élus, et non pour tous les hommes. Polit. 
Parti qui désire que les divers Etats composant TEm-
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pire germanique conservent leurs lois particulières : 
Bismarck fut l'adversaire, du particularisme. 

PARTICULARISTE ;ris-t«},adj. Qui a rapport 
au particularisme. N. m. Partisan de cette doctrine. 

PARTICULARITÉ n. f. Circonstance particu­
lière. Nature de ce qui est particulier. 

PARTICULE n. f. (lat. particula). Petite partie : 
les particules d'un corps. Préposition ou syllabe [de 
du. des, le, ta), qui précède certains noms de familie, 
et où Ton a voulu, à tort, voir un signe de noblesse. 
Gramm. Petit mot qui ne peut être employé seul et 
qui s'unit à un radical pour le modifier, comme dif. 
dé, ci, da, dans difficile, Aéplaire, celui-ci, oui-da, 
et, allusivement, tous les mots invariables d'une 
seule syllabe, comme et, ou, ni. mais, oui, non, etc. : 
particule négative, affirmative, séparative. 

PARTICULIER (li-é, È R E adj.(lat. particularis). 
Qui appartient proprement à certaines personnes, à 
certaines choses : plante particulière à un climat. 
Opposé à GÉNÉRAI. : l'intérêt particulier doit s]effacer 
devant Tintérêt général. Spécial, extraordinaire : 
avoir un talent particulier pour la musique. Non 
public : audience particulière. Séparé, distinct : 
chambre particulière. Bizarre : c'est un homme, un 
caractère particulier. N. m. Personne privée : c'est 
un simple particulier. En son particulier, en son 
for intérieur. Eu par t icul ier , loc. adv. A part. 

PARTICULIÈREMENT [mon] adv. Spéciale­
ment : il réussit particulièrement en poésie. Singu­
lièrement : il vous honore particulièrement. 

P A R T I E ( th n. f. (de partir). Portion d'un tout. 
Mus. Chacune des mélodies séparées dont la réunion 
forme l'harmonie : morceau à deux, à trois parties. 
Papier sur lequel est écrite chacune de ces mélo­
dies : voici votre partie. Gramm. Espèce de mots : 
les neuf parties du discours. Comm. Manière de tenir 
les livres d'une maison : tenue des livres en partie 
simple, enpartie double. Jeu. Totalité des coups qu'il 
faut jouer, ou des points qu'il faut faire, pour qu'un 
des joueurs ait gagné ou perdu : jouer une partie 
de billard en cent points. Fig. Divertissement, pro­
jet : organiser une partis de chasse, dépêche. Quitter 
la parité, se désister d'une chose, y renoncer. La 
partie n'est pas égale, il y a inégalité de forces. 
Procéd. Personnes qui plaident Tune contre l'autre : 
les parties sont en présence. Partie adverse, celle 
contre laquelle on plaide. Partie civile, celle qui, 
en matière criminelle, agit en son nom contre un 
accusé, pour revendiquer des intérêts et des droits 
civils. Prendre à partie, s'en prendre à, s'attaquer à. 
Parties belligérantes, puissances en guerre. Anat. 
Parties jiobles, viseères indispensables à la vie, 
comme le cœur, le foie, le poumon, le cerveau. N.- f. 
pi. Absol. Organes génitaux. Loc. adv. : En p a r t i e , 
non entièrement. Syn. PART, PORTION. 

P A R T I E L , ELLE -si-èl, e-le) adj. Qui fait partie 
d'un tout : payement partiel; produit partiel.Q.m n'a 
lieu qu'en partie : éclipse partielle de lune. 

PARTIELLEMENT [si-è-le-man) adv. En partie. 
PARTIMENTO (min) n. m. Musiq. Nom donné, 

en Italie, à des exercices d'harmonie et de contre­
point. PL des partimenti. 

PARTINIUM (ni-om'} n. m. Alliage d'aluminium, 
de tungstène et de magnésium, employé dans l'in­
dustrie des automobiles à cause de sa légèreté et de 
sa résistance. 

P A R T I R v u . (lat. pop. partire. — Se conj. comme 
mentir.) S'en aller d'un lieu, se mettre en chemin : 
partir de Toulouse ; partir pour Paris. Prendre sa 
course, son vol : cyclistes gui partent au signal. 
Sortir avec impétuosité : la foudre part de la nue. 
Avoir son commencement : tous les nerfs partent du 
cerveau. Fig. Emaner : cela pari d'un bon coeur. A 
par t i r «le, loc. prép. A dater de : à partir d'aujour­
d'hui. En commençant à : à partir de telle page. 
AxT. Arriver . 

P A R T I R v. a. (lat. class.partiri.— Se conj. comme 
mentir.) Diviser en plusieurs parts. (Vx.) Avoir 
maille à partir avec quelqu'un, avoir avec lui quel­
que démêlé. 

PARTISAN fzan) n. m. (îtal. partigiano). Per­
sonne dévouée à quelqu'un, à une institution, etc. : 
les partisans de la République. Adepte d'une doc­
trine, d'un svstcme : ! ex partisans de Fhoméopathie. 
Officier, soldat de troupes irrégulières qui font une 

guerre d'embuscades : guerre, corps de partisans. 
PARTITEUR n. m. Arithm. Diviseur. (Vx.) 
P A R T I T I F , IVE adj. (lat. partitus ; de partiri, 

partager). Gramm. Se dit d'un mot qui désigne une 
partie d'un tout : article partitif. (V. DU.) Collectif 
partitif, v. COLLECTIF. N. m. : un partitif. 

PARTITION (si-on) n. f. (lat. partitio). Blas. Di­
vision d'un écu : les quatre partition» principales de 
Vécu sont : le parti, le coupé, te taillé et le tranché, 
Musiq. Toutesles parties d'utiecompositionmusicale 
mises Les unes au-dessous des autres. 

PARTOUT {toil) adv. En tout lieu. ÀNT/Nulle 
part . 

PARTURITION {si-on) n. f. (lat. parturitio). Ac­
couchement. Mise bas des animaux. . 

P A R I Ll E (It) n. f. (du préf. para, et du gr. ouhm., 
gencive). Inflammation des gencives dont il est ré­
sulté-un abcès. : 

P A R U R E n. f. Ce qui sert à parer : aimer lapa-
mire. Garniture de perles ou de pierres, comprenant 
collier, pendants, bracelets, etc. : une parure de 
diamants. Fig. La parure du printemps, les fleurs. 
Rognure : les parures d'une peau. 

PARVENIR v. n. (du lat. pervenire, arriver, — Se 
conj. comme venir. (Prend Tauxil, être].) Arriver 
après effort : parvenir au sommet, à la vieillesse. 
Arriver, en parlant des choses : ma lettre lui est 
parvenue. Absolum. S'élever, faire fortune. 

PARVENU, E n. Par dénigr. Personne qui s'est 
élevée à une fortune bien supérieure à sa condition 
première. 

PARVIFLORE a,dj. (du lat. parvus, petit, et ftos 
floris, fleur). Qui a de petites fleurs. 

PARVIS ivij n. m. (du lat. paradisus, paradis.) 
Espace qui était autour du tabernacle, dars le tem­
ple de Jérusalem. Placé devant la grande porte d'une 
église. Poétiq. Parvis célestes, ciel, paradis, Olympe. 

PAS (pd,)n. m. (lat passas s. Mouvement de 
l'homme, de l'animal, qui déplace ses pieds pour se 
déplacer lui-même : pas en arrière, de côté. Fig. Pro­
grès : affaire qui ne fait pas un pas. Porter ses pas, 
se diriger. Trace du pied sur le sol : relever des pas 
sur le sable. Manière de marcher : pas lourd. L'al­
lure la plus lente du cheval: passer du trot au pas. 
V, la planche CHEVAL.) Longueur d'une enjambée : 

tirer à trente pas. Seuil : le pas de la porte. Marche 
d'escalier : attention, il y a un pas. Fig. Pas à pas, 
lentement. Pas de clerc, imprudence, bévue. A deux 
pas, très près. Préséance : avoir le pas. Passage 
étroit et difficile, détroit : lepasdesThermopylet; 
le pas de Calais. A pas comptés, gravement, solen­
nellement : s'avancer à pas comptés.^A pas de loup-, 
sans bruit. Mauvais pas. passage dangereux et, ait 
fig., situation critique. Faire un faux pas, manquer 
de tomber, et fig., commettre une faute. Milit. Pas 
cadencé, pas qui est le même pour toute une troupe 
en marche. Pas accéléré, pas cadencé dont la longueur 
est de 75 centimètres. Pas de charge, pas très rapide 
qu'on fait prendre à une troupe immédiatement 
avant l'attaque. Pas gymnastique, pas d'allure rapide 
et de 80 à Du centimètres de longueur. Pas decourse^ 
celui qu'on exécute en courant. Pas de route, pas 
non cadencé, que les troupes peuvent prendre d'une 
étape à l'autre. Marquer le pas, frapper, le sol en 
cadence, de chaque pied alternativement, sans avan­
cer. Fig. Marcher à pas de géant, faire des progrès 
rapides. Marcher sur les pas de quelqu'un, l'imiter. 
Mettre quelqu'un au pas, à la raison. Faire les' pre­
miers pas. les avances. Franchir Icpas. se décider 
enfin à faire une chose. Pas de deux, de trois, danse 
exécutée par deux, par trois personnes. Techn. Dis­
tance comprise entre deux dents consécutives d'un 
engrenage, entre deux filets d'une vis. P a s r edou­
blé, marche militaire à deux temps et d'un mouve­
ment rapide. Loc. adv. De ce pas , à l'instant même. 

PAS fpâ) adv. de négation. S'emploie en général 
avec ne : je ne veux pas. 

PASCAL (pas-kàl). E, ALS ou AUX adj. (lat. pas-
chalis'. Qui concerne la pâque des Juifs ou la fête de 
Pâques des chrétiens : le temps pascal. Agneau pas­
cal, agneau que là loi de Moïse prescrivait d'immoler 
et de manger pour célébrer la pâque. 

PAS-D'ANE n.m.lnvar.Nom vulgairedutussiJage. 
P A S I G R A P H I E [zi-gra~fî) n. f. (dugr .pas . tout, 

et graphe, écriture). Ecriture universelle. (Peu us.) 
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PASQUIN (pas-kin) n. m. (ital. pasquino). Mé­
chant diseur de bons mots : faire le pasquin. Bouf­
fon de comédie : le pasquin de la troupe. Epigranime 
malicieuse. (V. Part, hist.) 

P A S Q U L N A D E (pas-ki) n. f. Placard satirique 
qu'on attachait autrefois, à Rome, à la statue de 
Pasquin. Raillerie bouffonne, triviale. 

PASSABLE (pa-sa-blej adj. Supportable : des vins,-
des vers passables. 

PASSABLEMENT (man) adv. D'une manière pas­
sable ; assez : une plaisanterie passablement risquée. 

PASSACAILLE (pa-sa-ka, Il mil.) n . f. (espagn. 
pasacalle). Musiq. Sorte de chaconne très lente. Air 
sur lequel on la dansait. 

PASSADE (pa-sa-de) n. f. Court passage : ne faire 
qu'une passade à Paris. Caprice passager. Man. 
Course d'un cheval exécutant une demi-volte à chaque 
bout de la piste. Natat. Action d'un nageur qui en 
enfonce un autre dans l'eau et lefait passer sous lui. 

PASSAGE {pa-sa-je) n. m. Action de passer : le 
passage des Alpes par Napoléon Ier. Lieu par où Ton 
passe : dlez-vous de mon passage. Le moment où Ton 
passe : attendre quelqu'un au passage. Traversée : 
passage de Toulon à Alger. Droit qu'on paye pour 
faire une traversée, pour passer une rivière, un pont : 
payer un passage élevé. Droit de passer sur la pro­
priété d'autrui. Astron. Moment où un astre passe 
entre TœiL de l'observateur et un autre corps : obser­
ver le passage de Vénus sur le disque du soleil. Cit. 
def. Passage à niveau, endroit où une voie ferrée est 
croisée par un chemin ordinaire au même niveau. 
Géogr. Passage de la ligne, action de franchir Téqua-
teur. Dans les grandes villes, galerie couverte où ne 
passent que les piétons : passage de l'Opéra, à Paris. 
Fig. Chose de peu de durée : la vie n'est qu'un pas­
sage. Transition : le passage de l'opulence à la mi­
sère. Endroit d'un ouvrage, que Ton cite ou que Ton 
indique : voilà un beau passage de Bossuet. Oiseaux 
de passage, qui passent d'un pays dans un autre, 
comme l'alouette, le canard sauvage, etc. Man. Al­
lure artificielle du cheval se mouvant décote. 

PASSAGER (pasa-jé) v. a. (Prend un e muet après 
le g devant a et o : ilpass'agea.) Conduire et tenir un 
cheval dans l'action du passage. V. n. Exécuter des 
passages : cheval qui passage bien. (On dit mieux 
PASSÉGER.) 

PASSAGER (pa-sa-jé), È R E adj. Qui ne fait que 
passer: hôte passager. De peu de durée: beauté 
passagère. N. Voyageur sur mer: les passagers d'un 
paquebot. ANT. Pe rmanen t , éternel . 

PASSAGÈREMENT [pa-sa-jè-re-man) adv. Pour 
peu de temps. (Peu us.) 

PASSANT [pa-san), E adj. Où il passe beaucoup 
de monde: rue très passante (Ne pas dire passagère. 
N. Personne qui passe : arrêter les passants. 

PASSATION (pa-sa-si-on) n. f. Action de passer 
un acte : la passation d'un contrat. 

PASSAVANT (pa-sa-van) n.m. Mar. Partie du 
pont supérieur, servant de passage entre l'avant et 
l'arrière. Admin. Permis de circulation donné aux 
denrées qui ont acquitté les droits, ou qui en sont 
exemptées. 

PASSE (pa-se) n. f. (dépasser). Chass. Action de 
passer : la saison de la passe des cailles. Conim. 
Complément d'une somme. Escr. Action d'avancer 
sur l'adversaire : la passe se fait en portant le pied 
gauche devant le pied droit. ïmpr. Feuilles de papier 
sacrifiées pour la mise en train. Volumes de passe. 
imprimés en sus du chiffre officiel du tirage. Jeux, 
Mise que les joueurs doivent faire à chaque nou­
veau coup. Magnét, Mouvement de la main que font 
les magnétiseurs pour endormir leur sujet. Mar. Pas­
sage navigable entre deux terres -.passe très difficile. 
Tour fait par un cordage : tes pas ses d'un câble sur 
le cabestan. Et'-e en passe, être en état, en situation : 
il est en-passe de réussir. Mot de passe, mot conven­
tionnel grâce auquel on se fait reconnaitre. admettre. 

P A S S É (pa-sê), E adj. Qui se rapporte à un temps 
déjà écoulé : les événements passés; il est dix heu­
res passées. N. m. Temps écoulé : songer avec regret 
au passé. Ce qui a été dit autrefois: que le passerions 
instruise. ANT, Avenir, futur. Gramm. Temps du 
verbe, représentant l'action comme faite dans un 
temps écoulé. — Il y a cinq temps dans le verbe fran­
çais pour'exprimer le passé : l'imparfait (v, ce mot), 

Passe-boule. -

le passé simple (v, SIMPLE), le passé composé (v. COM­
POSÉ), le passé antérieur (qui exprime qu'unechosea 
eu lieu immédiatement avant une autre : hier, quand 
feus dîné, je sortis), et le plus-que-parfait (v. ce mot), 

PASSE (pa-sé) prép. Après : passé dix heures. 
(V. EXCEPTÉ.) 

PASSE-BALLE (pa-se-ba-le) n. m. Planche per­
cée de trous,'qui sert à.vérifier le calibre des balles. 
PI. des passe-balles. 

PASSE-BOULE ou PASSE-BOULES 
Jouet représentant la, figure d'un personnage plus 
ounioinsgro-
tesque, dont 
la bouche est 
d é m e s u r é ­
ment ouverte 
pourrecevoir 
l e s b o u l e s 
qu'y lance le 
joueur. 

P A S S E -
CARREAU 
ika-ro) n. m. 
Morceau de 
bo i s l o n g . 
plat, à bouts 
arrondis, sur lequel les tailleurs passent les coutu­
res au fer. PL des passe-carreaux. 

PASSE-DEBOL'T (boit) n. m. invar. Permis dé­
livré au conducteur de boissons à l'entrée d'une 
ville soumise à l'octroi, quand le chargement doit 
seulement traverser la ville sans s'y arrêter. 

PASSE-DIX (diss! n. m. invar. Jeu à trois dés 
où. pour gagner, on doit amener plus de dix. 

PASSÉ-DROIT (droi) n.m. Faveur accordée con­
tre le droit : injustice qui en résul te: être victime 
d'un passe-droit. PI. des passe-droits. 

PASSÉE (pa-sé) n. f. Moment du soir où les bé­
casses, etc., vont du bois dans la campagne. Trace 
du pied de la bête sur le sol. 

PASSEFILAGE (pa-se) n. m. Action ou manière 
de passefiler. 

P A S S E F i L E R (pa-se-fi-lé) v. a. Raccommoder 
avec du fil à repriser : passefiler des bas. 

PASSEFILURE ipa-se) n. f. Reprise, ouvrage 
passefiîé : passefilure bien faite. 

PASSE-FLEUR n. f. Anémone. PI. des passe-
fleurs. 

PASSÉGER (pa-sé-jéj v. Syn. de PASSAGER. 
PASSE-LACET (se) n. m. Grosse aiguille à long 

chas et à pointe obtuse. Pi. des passe-lacets. 
PASSEMENT [pa-se-man] n. m. Tissu plat et 

étroit de fil d'or, de soie, etc., dont on orne des 
meubles, des habits, etc. 

PASSEMENTER (pa-se-man-té) v. n. Orner de 
passements. 

PASSEMENTERIE (pa-se-man-te-rî) n. f. Art, 
industrie, commerce, marchandises du passementier. 

PASSEMENTIER ipa-se-man-ti-é). È R E n. et 
adj. Qui fabrique et vend de la passementerie. 

PASSE-MÉTEIL [tè, Il mil.) n. m. Mélange de 
grains où il entre 2/3 de froment et 1/3 de seigle. 
PL des passe-ntéteils. 

PASSE-MONTAGNE n.m- Sorte de bonnet dont 
la partie inférieure est fourrée et peut se rabattre 
sur la nuque et les oreilles. PL des passe-montagnes. 

PASSE-PAROLE n. m. invar. Art milit. Com­
mandement donné a la tête d'une troupe et qu'on fait 
passer de bouche en bouche. 

PASSE-PARTOUT (tou) n. m. invar. Clef qui 
sert à ouvrir plusieurs serrures. Chacune des clefs 
pareilles qui servent à plusieurs pour ouvrir une 
même porte. Cadre dont le fond se soulève pour 
recevoir des dessins, etc. Nom de différentes scies. 
Adjectiv. : sole passe-partout. 

PASSE-PASSE ipa-se-pa-se) n. m. invar. Tour de 
passe-passe, tour d'adresse des joueurs de gobelets. 
Fig. Tromperie, fourberie adroite. 

PASSE-PIED tpi-é) n.m. invar. Danse bretonne, 
vive et légère, qui fit fortune à Paris an xvne siècle. 

P A S S E - P I E R R E :pi-è-rC: n. f. Nom vulgaire 
d'une ombellifère marine qui croît sur les rivages. 
(On dit aussi PER.CE-PIERRE.) PL des passr-pi erres. 

PASSEPOIL {pa-se) n. m. Liséré qui borde la 
couture de certains vêtements, 
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P A S S E P O R T fpa-se-por) n. m. Certificat délivré 
par l'autorité pour la libre circulation des personnes, 
tant à. l'intérieur qu'à l'extérieur. Demander, rece-
voirsespasseports.se disent d'un ambassadeur accré­
dité auprès d'une puissance, qui sollicite ou se voit 
imposer son départ, en cas de difficultés diplomati­
ques. Permis de voyager donné par TEtatàunnavire 
de commerce. Fig. Tout ce qui aide, facilite, fait 
supporter, etc : l'or est un passeport universel. 

PASSE-PURÉE n. m. invar. Ustensile de cuisine. 
PASSER (pa-sé)v.n. (lat. pop. passare; de passas, 

pas. —Prend Tauxil. avoir ou être, selon qu'on veut 
exprimer l'action ou l'état.) Aller d'un lieu à un 
autre : passer de France en Angleterre. Traverser : 
passer par la ruelle. Fig. Changer de manière, de 
travail, etc. : passer du plaisant au sévère. Se pré­
senter pour être interrogé, examiné : passer au 
tableau. Disparaître : la beauté passe. Mourir : il 
vient de passer. S'élever: passer capitaine ; passer 
maître. Circuler: passer de bouche en bouche. Eire 
transmis :7a couronne passa des Valois aux Bour-
bons.Ne pas jouer un coup à certains jeux : je passe. 
Passer chez quelqu'un, aller le voir. Passer « l'en­
nemi, aller grossir ses rangs. Passer pour, être ré­
puté pour. En passer par, se résigner, accepter. 
Passer outre, continuer sans tenir compte. Passer du 
blanc au noir, d'un extrême à l'autre: changer brus­
quement. Passer sur. ne pas tenir compte : passer sur 
une étourderie. Cela peut passer, cela est supporta­
ble, ou bien : sera accepté.' Cela se passera, durera 
peu. V. a. Traverser : passer une rivière. Transpor­
ter: bac qui passe les voyageurs. Transmettre:passer 
un objftàson voisin. Faire entrer ou recevoir: pas­
ser de la contrebande ; passer une pièce fausse.Mettre : 
passer un habit. Introduire : passer «ne corde surune 
poulie. Faire, conclure : passer un contrat, un mar­
ché. Tamiser, filtrer: panser un bouillon, inscrire: 
passer un article en compte. Dépasser -.passer le but. 
Devancer : passer quelqu'un à la course. Employer : 
passer le temps à lire. Subir: passer un examen. 
Satisfaire : passer une envie. Omettre : passer un 
fait. Pardonner: passer une faute. Excéder: cela 
passe mes forces. Passer un soldat par les armes, le 
fusiller. Cela me passe, je ne le comprends pas. Eu 
passant, loc. adv. Incidemment, sans s'arrêter, sans 
insister. Se passe r v. pr. S'écouler: le temps se 
passe. Avoir lieu : la scène se passe en Italie. S'abs­
tenir : se passer de vin.Perdre son éclat: cette étoffe 
se passera. 

PASSERAGE (pa-se) n. f. Genre de crucifères 
appelé aussi iêpidier et cresson des prés, que Ton 
croyait autrefois propre à guérir la rage. * 

PASSEREAU Ipa-se-rô) n. m. (du lat. passer, moi­
neau). Oiseau de Tordre des passereaux. PL Ordre 
d'oiseaux, comprenant un grand nombre de petites 
espèces : les alouettes, les merles, sont des passereaux. 

PASSERELLE {pa-se-rè-le) n. f. (de passer). Pont 
étroit réservé aux piétons. Petit pont transversal 
placé devant la cheminée des navires à vapeur et 
réservé, en général, au com­
mandant,à l'homme de barre 
et à l'officier de quart. 

P A S S E R E S S E (pa-se-rè-
se) n- f. Lacet. Petit cordage 
servant à faire passer un cor­
dage plus gros dans ses pou­
lies. 

PASSERINE [pa-se) n. f. 
Genre d'oiseaux passereaux 
du nouveau monde. 

PASSE R I NETTE {pa-se-
ri-nè-te) n . f. Nom provençal Je la fauvette. 

P A S S E - R I V I È R E n. m. Longue corde, simple 
ou double, fixée à un portique ou à un arbre et à 
laquelle on se suspend pour franchi!? des obstacles 
en largeur. PL des passe-rivière. (V. la planche 
GYMNASTIQUE.) 

PASSE-ROSE (rô-ze) n. f. Hom vulgaire de la 
rose trémière. PI. des passe-roses. 

PASSE-TEMPS (tan) n. m. invar. Distracfion ou 
occupation légère et agréable : les échecs sont un 
agréable passe-temps. 

PASSE-THÉ n. m. invar. Petite passoire à thé. 
P A S S E T T E (pa-sè-te) n. f. Petite passoire. 

Passerine. 
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PASSEUR, EUSE (pa-seur, eu-ze) n. Personne 
qui conduit un bac, un bateau pour passer l'eau. 

PASSE-VELOURS (pa-se-ve-lour) n. m. invar. 
Nom vulgaire de l'amarante. 

PASSE-VOLANT (lan) n. m. Faux soldat que 
Ton faisait figurer dans une revue pour grossir l'ef­
fectif de la compagnie et justifier les états de solde 
majorés : Louvois réprima Vu bus des passe-volants. 
Homme que Ton fait figurer par fraude sur un rôle 
d'équipage. Parasite, intrus de passage. PI. despasse-
volanis. 

PASSIB1LITÉ (pa-si)n. f. Qualité des êtres pas­
sibles. (Peu US.) ANT. Impassibi l i té . 

PASSIBLE (pa-si-ble) adj. (lat. passibilis). Ca­
pable d'éprouver des sensations physiques : tout ani­
mal est passible. (ANT. Impassible.) Qui doit subir, 
qui a mérité : tout coupable est passible d'une peine. 

PASSIF (pa-sif), I V E adj. (lat. passivus ; de pati, 
souffrir). Qui subit l'action sans agir : jouer un rôle 
tout passif. Obéissance passive, aveugle. Dette passive,-
ce que nous devons, par opposition à dette, active, ce 
que Voa nous doit. Gramm. Forme passive, forme 
que prend le verbe quand il exprime une action 
reçue, soufferte par le sujet : le verbe passif n'est 
autre chose que le verbe ê t re suivi du participe passé 
d'un verbe actif: être aimé, être avert i . N. m. 
Ensemble des dettes, charges etobligations : le passif 
d'une succession. La forme passive d'un verbe : 
mettre un verbe au passif. ANT. Aetif. 

PAS SIFLO RACÉES (pa-sï) n. f. pi. Famille de 
dicotylédones dialypétales. 

PASSIFLORE (pa-si) n. f. (du lat. passio. pas­
sion, et flos, oris, fleur). Genre de passifloracées^ 
dites aussi grenadilles ou fleurs de la Passion, de 
PAmérique tropicale et de 
l'Asie; et qui doivent leur 
nom à la forme de leurs 
fleurs, dont les organes 
représentent les instru­
ments de la passion (cou­
ronne d'épines, clous, mar 
leaux. etc.). 

PASSION (pa-si-on) n. 
f. (lat. passio; de pati, 
souffrir). Souffrance, série 
de tourments : la passion ?gs^g 
de Jésus-Christ ou ahso- • 
îum. la Passion. Récit 
qui en est fait dans l'Evan­
gile (en ce sens et le suiv. 
prend également une ma­
juscule) : la Passion selon saint Matthieu. Sermon 
sur ce sujet : prêcher la Passion. Mouvement, agita­
tion que l'âme éprouve, comme l'amour, la haine, etc.: 
dominez vos passions. Désir très vif, qu'on ressent 
d'une chose : avoir la passion des tableaux. Objet 
de cette affection : .que l'étude soit votre passion. 
Prévention : ne jugez personne avec jmssion. 

PASSIONNAIRE (pa-si-o-nk-re) n. m. Livre qui 
contient la passion de Jésus. Ancien livre relatant 
les souffrances des martyrs. 

PASSIONNANT (pa-si-o-nan), E adj. Propre à 
passionner : roman passionnant. 

PASSIONNÉ (pa-si-o-îié), E adj. Qui a des pas­
sions ardentes : un homme passionné. Inspiré par la 
passion : une affection passionnée. Substantiv.: un 
passionné émeut toujours. 

PASSIONNEL. ELLE [pa-si-o-nèl, è-le) adj. Qui 
concerne les passions et particulièrement l'amour, 
ou qui en dépend : drame passionnel. 

PASSIONNÉMENT [pa-si-o-né-man) adv. Avec 
passion. 

PASSIO3TNER (pa-si-o-në) v. a. Inspirer une 
ardeur passionnée à : Pierre l'Ermite passionna les 
foules. Donner un caractère d'emportement: lapo-
litique passionne tout. Intéresser vivement : les ro­
mans de Dumas père passionnent les lecteurs. Se 
pass ionner v. pr. Concevoir un sentiment ardent. 

PASSIVEMENT [jia-sf-ve-man) adv. D'une ma­
nière passive. 

PASSIVETÉ ou PASSIVITÉ (pa-si) n. f. Nature, 
état de celui, de ce qui est passif : la passiveté est 
le contraire de l'activité. 

Passiflore. 
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Passoires : 1, A purét 
2. A Lh6. 

Pastèque ; A, coupe. 

PASSOIRE (pa-soi-re) n. f. Ustensile de cuisine à 
fond percé de petits trous, dans lequel on écrase 
des légumes pour les réduire en purée et où Ton 
filtre s o m m a i r e m e n t le 
bouillon, le thé. etc. 

PASTEL [paa-lèl) n. m. 
(mot prov.). Crayon fait de 
couleurs pulvérisées : des­
siner au pastel. Dessin au 
pastel: tes pas tels de La Tour. 
Ad.iectiv. : crayons pastels. 

PASTEL {-pas-tel) n. m. 
Genre de crucifères, dont la feuille fournit une cou­
leur bleue. 

PASTELLAGE (pas-tè-la-je) n. m. (de pasle, pour 
pâte).Pâte de sucre, dont on garnit les assiettes mon-
tées'dans les desserts. 

PASTELLISTE (pas-iè-Zis-îe) n. Artiste qui fait 
du pastel : une adroite pastelliste. 

PASTENADE (pas-te) n. f. (prov. pastenaga). 
Vieux nom du panais. 

PASTENAGUE :pas-te-na-ghe) ou PASTINAGUE 
[pas-ti-na-ghe) n.f. Genrede poissons des mersetdes 
cours d'eau de l'Amérique du Sud. 

PASTÈQUE (pas-tè-ke)n. f. (arabe baticha). Genre 
de cucurbitacées comestibles', dites aussi melons 
d'eau : la pas­
tèque est com­
mune enltalie. 

P A S T E U R 
(pas-teur) n. m., 
(iat. pastor ; de 
paseere, paître). 
Hommequipait 
les troupeaux : 
des moutons et 
leurs pasteurs-
Fig. Celui qui 
exerce une autorité : Homère appelle les rois les pas­
teurs des peuples. Relig. Ministre du culte ; spéciatem, 
ministre titularisé du culte protestant. Le bon Pas­
teur, Jésus-Christ. Adjectiv.: les peuples pasteurs. 

PASTEURIEN ou PASTORIEN, ENNE {pas, 
vi-in, è-ne) adj. Qui a rapport à Pasteur, à ses pro­
cédés : les méthodes patte ariennes. 

PASTEURISATION (pas-teu-r.i-za-sion) n. f. 
Action de pasteuriser. Son résultat. 

P A S T E U R I S E R (pas-teu-ri-zé) v. a. Chauffer la 
bière, le vin, le lait, etc., selon les procédés de Pas­
teur, pour tuer les germes de fermentation. 

PASTICHE {pas-ti-che) ou plus rarement P A S -
TICUAGE n. m. (de Tital. pasticcio, pâte). Œuvre 
littéraire ou artistique, où Ton a imité la manière 
d'autres peintres, d'autres écrivains, etc. Œuvre 
musicale, composée de morceaux de différents 
maîtres. 

PASTICHER ipas-ti-ché) v. a. (de pastiche). Imiter 
le stvle, la manière de -.pasticher Hugo. 

PASTICHEUR, EUSE (pas-ti, eu-ze) n. Personne 
qui fait des pastiches : Mac-Pherson fut un adroit 
pasticheur. 

PASTSLLAGE (pas-ti, Il mil.) n. m, Imitation 
d'un objet faite par les confiseurs en pâte de sucre. 
Ouvrage d'argile pétrie à la main et cuite. 

PASTILLE (pas-ti, Il mil.) n.f. (dulat. pastillus, 
petit gâteau). Bonbon de sucre aromatisé, de choco­
lat, etc.. en forme de petit disque. Préparation ana­
logue, additionnée d'un médicament. Pâte odorante, 
coulée en petits pains coniques et qu'on brûle pour 
parfumer l'air. 

PASTILLEUR (pas-ti. Il mil., eur) n. m. Em­
porte-pièce pour fabriquerdespastilles. (On dit aussi 
PASTILLEUSE n. f.) Ouvrier qui s(en sert, 

PASTORAL, E , AUX <pas-to) adj. (de pasteur). 
Propre aux bergers : chamj) pastoral. Champêtre : 
vie pastorale. Qui peint les mœurs champêtres : 
poésie pastorale. Fig. Propre aux pasteurs spiri­
tuels et, particulièrement aux évêques : tourner, 
croix pastorale. N. f. Pièce de théâtre dont les per­
sonnages sont des hergers, des bergères: les pasto­
rales de d'Urfé. Poésie pastorale. N. m. Le genre de 
la poésie pastorale: le pastoral, est souvent fade. 

PASTORALEMENT {pas-to-ra-le-man) adv. A la 
façon des bergers : vivre pastovalement. En bon 
pasteur : prêcher pastovalement. 

P.ASTORAT (pas-fo-ra') n. m. Fonction de pasteur 
spirituel. Sa durée. 

PASTOUR (pas-tour), E n. (lat. pastor). Berger, 
bergère. (Vx.) 

PASTOUREAU (pas-îou-rô) n. m. Petit berger. 
PASTOURELLE (pas-îou-rè-le) n. f. Jeune ber­

gère. Genre lyrique au moyen âge. Figure de la con­
tredanse française. 

PAT -pat'j a.tj. m. Aux échecs, se dit du joueur 
qui, n'ayant que son roi à jouer,, et celui-ci n'étant 
pas en échec, ne peut jouer sans l'y mettre, ce qui 
rend la partie nulle. 

PATACllE n. f. (mot espagn.).Mar. Ponton pour 
un service de garde, etc. (Vx.) Petit navire de guerre 
surveillant les côtes. (Vx.) Coche d'eau. (Vx.) Barque 
surveillante de la douane. Voiture publique non 
suspendue. Fam. Mauvaise voiture. 

PATACHON n. m. Pilote ou conducteur' d'une 
patache. Pop. Vie de' patachon, de godaille perpé­
tuelle. 

PATAFIOLER (le) v.a.(orig. incert.). Fam. Usité 
dans cette expression d'impatience : que le bon 
Dieu (ou que le diable; te patafiole, te bénisse, te 
confonde ! 

PATAGON, ONNE (ghon, o-ne) adj. et n. De la 
Patagonie. 

PATAGONIQUE adj. Qui appartient, a rapport 
aux Patagons, à la Patagonie : les Andes patago-
niques. 

PATAPOUF n. m. Pop. Homme gros et lourd. 
ChuteTourde ou ridicule : faire un patapouf. Grand 
bruit: faire patapouf. 

PATAQUES (kêss) n. m. (tiré de la phrase plai­
sante : je ne sais pas-t-à qu'est-ce). Faute qui con­
siste à prononcer un t pour un s, 
ou vice versa, ou a confondre 
deux lettres quelconques, com­
me : ce n'est point-z-à moi; ce ^Z^m 
n'est pas-t-ù-lui. jâr? 

PATARAFE n. f. 'corrupt. de f A 
parafe)- Pop. Traits informes, 
lettres confuses ou mal formées. 

PATARAS ira; u. m. Hauban 
supplémentaire. 

PATARASSE (ra-se^ n. f. 
Coin à manche, employé par 
les calfats. 

PATARD Itar- ouPATAR n. 
m. (provenç. patoci. Ancienne 
petite monnaie. Pop. Très petite 
somme : n'avoir plus unpatard. 

PATATEn.f. espagn.patata). 
Genre de convolvulacées, à tubercule comestible. 
Ce tubercule. Fam. Pomme de terre. 

PATATi , PATATA, onomatopée employée pour 
rendre des bavardages, des bruits qui s'entre-croi-
sent, etc. 

PATATRAS itra) interj. Onomatopée exprimant 
le bruit d'un corps qui tombe avec fracas. 

PATAUD it6'\. E n. et adj. (rad. patte). Jeune 
chien ou chienne à grosses pattes. Personne grosse, 
lourde, lente. 

PATAiGEAGE ffd) n. m. Action de patauser. 
(Peu us.) 

PATAUGER itô-jê v. n. (de pataud). — Prend 
un e muetaprès le g devant a et o : il pataugea, 
nous pataugeons.) Piétiner dans une matière dé­
trempée : patauger dans la boue. Fig. S'embarras­
ser dans son discours, dans des difficultés : patau­
ger dans la traduction d'un texte. 

PATAUGEUR, EUSE {tô-jeur, eu-ze) n. Qui pa­
tauge. 

PATCHOULI ipaf) n. m. (angl. patch-leaf)- Espèce 
de labiée aromatique, que Ton met dans les vête­
ments de laine pour en éloigner les insectes. Parfum 
extrait de cette plante. 

P A T E n. f. (lat. pasta). Farine détrempée et pé­
trie. Amalgame mou de matières broyées et délayées : 
pâte d'amandes, de papier, de porcelaine, etc. Sorte 
de gelée consistante : pâte de coing. Substance mé­
dicamenteuse, solidifiée par Tévaporation : pâte de 
jujube, de guimauve, de lichen, etc. Pâtes d'Italie, 
pâtes alimentaires, pâtes de. farine, de formes varia­
bles, dont on fait des potages et des plats (vermi­
celle, semoule, nouilles, macaroni,etc), bnpr.Forme 

Patate : A, ïruit. 
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page tombée en pâte, d o n t l e s c a r a c t è r e s se s o n t 
m ê l é s , b r o u i l l é s pa r a c c i d e n t . F i g . et f a m . Cons t i ­
t u t i o n , c a r a c t è r e : homme d'une bonne pâte. Mettre 
la main à la p â t e , f a i r e u n e c h o s e s o i - m ê m e . Comme 
un coq en pâte, d a n s u n e s i t u a t i o n c o n f o r t a b l e , 
a g r é a b l e : vivre comme un coq en pâté. 

P A T É n. m . P â t i s s e r i e q u i r e n f e r m e d e s v i a n d e s 
ou du p o i s s o n : pâté de saumon. V i a n d e ép icée , t ruf­
fée, e tc . , c u i t e e t c o n s e r v é e f r o i d e d a n s u n e t e r r i n e : 
pâté de foie gras. Fig. G o u t t e d ' e n c r e t o m b é e s u r 
du p a p i e r . A s s e m b l a g e de m a i s o n s . M a r . P e t i t p l a ­
t eau de r o c h e s i s o l é e s . 

P A T É E (téi n . f. P â t e d e son , d ' h e r b e s , e t c . , d o n t 
o n e n g r a i s s e l a vo la i l l e . M é l a n g e p â t e u x de pa in , de 
v i a n d e , e t c . . p o u r c e r t a i n s a n i ­
m a u x : la pâtée des chiens, des 
chats. 

P A T E L I N " , E n . e t a d j . (de l ' avo­
ca t Patelin [v. Part. hist.). Se d i t 
d ' u n e p e r s o n n e soup l e , d ' u n e dou­
c e u r a r t i f i c i euse . ANT. H a u t a i n , 
s e c , c a s s a n t . 

P À T E L I N A G E n- m . o u P A T E -
L I N E R I E ^rî) n . f. M a n i è r e s 
p a t e l i n e s . 

P A T E L L E (le-le) n. f. ( lat . pa-
tella . Antiq. rom. P l a t de t e r r e ou de m é t a l , d s n s 
l e q u e l o n p r é s e n t a i t t o u t e s o r t e d e m e t s . Zool. 
G e n r e d e m o l l u s q u e s c o m e s t i b l e s , à coqu i l l e con i ­
q u e , c o m m u n s s u r t o u s l e s r i v a g e s m a r i n s . 

P A T E L L I F O U M E [tèl-li) a d j . Q u i a l a f o r m e 
d ' u n e p a t e l l e , d 'un p l a t . 

P A T È N E n . f. [lat. patena). V a s e s a c r é , e n f o r m e 
de p e t i t e a s s i e t t e , q u i s e r t à c o u v r i r l e ca l i ce e t à 
r e c e v o i r l ' h o s t i e . 

P A T E N Ô T R E n . f. . c o r r u p t . du l a t . Pater noster). 
L ' o r a i s o n d o m i n i c a l e . Par dénigr. P r i è r e q u e l c o n ­
q u e : marmotter des patenôtres ; dire ses paJenêtres. 
P a r o l e s in in te l l i i r ib ies ou v ides de s e n s , que Ton 
r é p è t e c o n s t a m m e n t . Pcp. G r a i n s d ' u n c h a p e l e t . Le 
c h a p e l e t l u i - m ê m e . 

P A T E N O T R i E R (tri-é) n . m . F a b r i c a n t , m a r ­
c h a n d de c h a p e l e t s , c o l l i e r s , b r a c e l e t s , e t c . (Vx.) 

P A T E N T \tan\. E a d j . (du l a t . païens, entis. ou­
v e r t ) . E v i d e n t , m a n i f e s t e : vérité patente. Lettres 
p a t e n t e s , s ce l l ées du g r a n d sceau de l ' E t a t , q u e le 
r o i a d r e s s a i t o u v e r t e s a u x p a r l e m e n t s . 

P A T E N T A B L E ( t an ) a d j . S u j e t à p a y e r p a t e n t e : 
commerçant patentable. 

P A T E N T E itan-te) n . f, (de p a t e n t ) . C o m m i s s i o n , 
d i p l ô m e , e tc . . d é l i v r é s p a r le r o i o u p a r u n e c o r p o r a ­
t i o n : une patente de pension. (Vx.) Cer t i f ica t d é ­
l iv ré à u n n a v i r e q u i p a r t . Patente nette, qu i c o n s ­
t a t e u n b o n é t a t s a n i t a i r e à b o r d e t a u p o i n t de 
d é p a r t . Patente brute, q u i n e spécifie r i e n . Patente 
suspecte, q u i n 'a f f i rme p a s u n b o n é t a t de s a n t é . 
C o n t r i b u t i o n a n n u e l l e que p a y e n t les c o m m e r ç a n t s , 
l e s i n d u s t r i e l s . Q u i t t a n c e de c e t t e c o n t r i b u t i o n : 
exhiber sa patente. 

P A T E N T É tan-tè). E a d j . e t n . P e r s o n n e m u n i e 
d ' u n e p a t e n t e : commerçant patenté. 

P A T E N T E R (tan-té) v ; a. S o u m e t t r e à l a pa ­
t e n t e : on patente toutes les formes de commerce. 
D é l i v r e r u n e p a t e n t e à -..patenter un i n v e n t e u r . 

P A T E R (ter) n. m . i n v a r , (mot l a t . s ignif . père). 
O r a i s o n d o m i n i c a l e (en ce s e n s , 
p r e n d u n e majuscule1! , d i r e cinq 
Pater.Gros g r a i n d ' u n c h a p e l e t , 
s u r l e q u e l on dit l e Pater : des 
pater en cornaline. 

P A T È I E E n. f. d a t . paiera). 
Coupe m é t a l l i q u e évasée , em­
p loyée d a n s les sacr i f ices , chez 
les R o m a i n s . U s t e n s i l e qu 'on 
a p p l i q u e à u n m u r , e t qu i 
s e r t à s o u t e n i r d e s r i d e a u x , à a c c r o c h e r d e s v ê t e ­
m e n t s , e t c . 

P A T E R N E (têr-ne) a d j . ( la t . paternus). D ' u n e 
b i e n v e i l l a n c e d o u c e r e u s e : un ton paterne. 

P A T E R N E L , E L L E -tèr-nèl. è-te; a d j . ( la t . pater­
nus). Du p è r e : bénédiction paternelle. D u côté du 
p è r e : grand'mère paternelle. 

P A T E R N E L L E M E N T \tèr-nè-le-man~: adv . E n 
p è r e ; a v e c u n e g r a n d e b o n t é . 
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• P A T E R N I T É (ter) n . f. E t a t , q u a l i t é d e pè re* 
A u fig. -. démentir la, paternité d'un pamphlet. 

P A T E U X , E U S E (teû. eu-se) a d j . Qui e m p â t e l a 
b o u c h e : fruit pâteux. T r o p , épa i s : encre pâteuse. 
Avoir la bouche, la langue pâteuse, c o m m e r ecou ­
v e r t e de p â t e , de m a n i è r e à n e p a s p o u v o i r pro­
n o n c e r n e t t e m e n t l e s m o t s . 

P A T H É T I Q U E a d j . (gr . pathètikos). Qu i é m e u t : 
d i s c o u r s pathétique. N . m . G e n r e p a t h é t i q u e . Syn. 
TOUCHANT. 

P A T H É T I Q U E M E N T (ke-man) a d v . D ' u n e m a ­
n i è r e p a t h é t i q u e . ( P e u us.) 

P A T H É T I S M E (tis-me) n . m . A r t d ' é m o u v o i r : con­
naître toutes les ressources du pathétisme. ( P e u us.) 

P A T H O G È N E a d j . (du g r . p a t h o s , a f f e c t i o n , e t g e n -
nân, e n g e n d r e r ) . Qui p r o v o q u e l e s m a l a d i e s : m i c r o b e 
patliogène. 

P A T H O G É N I E (ni) n. f. (de p a t h o g è n e ) . E x a m e n 
et r e c h e r c h e du m é c a n i s m e des c a u s e s m o r b i d e s . 

P A T H O G É N T Q U E ad j . Qui a r a p p o r t à l a p a t h o ­
g é n i e : recherches pathogéniques. 

P A T U O G N O M O N I Q U E (togh-no) a d j . (du gr . .pa-
thos , affect ion, et gnâmonikos, q u i i n d i q u e ) . Se di t 
des s y m p t ô m e s p r o p r e s à c h a q u e m a l a d i e . 

P A T H O L O G I E (jî) n . f. (du g r . pathos, affect ion, 
et logos, d i s c o u r s ) . T r a i t é des c a u s e s et d e s s y m p ­
t ô m e s des m a l a d i e s . 

P A T H O L O G I Q U E a d j . Qui a p p a r t i e n t à l a pa ­
t h o l o g i e : anaiomie pathologique. 

P A T H O L O G I Q U E M E N T (ke-man) a d v . A u p o i n t 
d e vue de l a p a t h o l o g i e . 

P A T H O L O G I S T È (jis-tc) n . et a d j . m . S e d i t du 
m é d e c i n q u i s 'occupe s p é c i a l e m e n t d e l à p a t h o l o g i e . 

P A T H O S [tôss) n . m . ( m o t g r . signif. souffrance). 
Rhétor. anc. F i g u r e p r o p r e à t o u c h e r f o r t e m e n t . 
Fam. E m p h a s e . Syn. G A L I M A T I A S , P O E B U S . 

P A T I B U L A I R E (le-re) a d j . (du l a t . patibulum, 
gibe t ) . Qui a p p a r t i e n t a u g i b e t : fourches patibu­
laires. Fig. Qu i fai t p e n s e r a u g i b e t : mine pati­
bulaire. N . m . Gibet . (Vx.) 
• P A T I E M M E N T (si-a-man) a d v . A v e c p a t i e n c e : 

supporter pati.emmc.nt une injure. 
P A T I E N C E (st-an-se) n. f. ( lat . patientia). V e r t u 

q u i fai t s u p p o r t e r les m a u x a v e c r é s i g n a t i o n ; la pa­
tience est le courage de tous les jours. Qua ­
l i t é d e c e l u i q u i a t t e n d a v e c c a l m e ce q u i 
t a r d e : la patience est faite d'espoir. Pe iv 
s é v é r a n c e : la patience vient à bout de 
tout. Prendre patience, a t t e n d r e s a n s s ' ir­
r i t e r . Prendre en patience, s u p p o r t e r s a n s 
s e p l a i n d r e . Perdre patience, c o m m e n c e r 
à n e p l u s p o u v o i r a t t e n d r e à s u p p o r t e r , à 
c h e r c h e r . J e u x . C o m b i n a i s o n de c a r t e s d a n s 
u n o r d r e d é t e r m i n é . Milit. P l a n c h e t t e 
a y a n t a u c e n t r e u n e r a i n u r e l o n g i t u d i n a l e 
t e r m i n é e p a r u n t r o u , ce q u i p e r m e t d 'y 
p a s s e r p l u s i e u r s b o u t o n s et de l e s a s t i q u e r 
e n s e m b l e . Interj. E x p r i m e so i t l a r é s i g n a ­
t i o n -.patience.' nous arrivons; s o i t l a m e ­
n a c e : patience! je vous rattraperai. P i t o v . : L a 
p a t i e n c e v i e n t à b o u t d e t o u t , l a c o n s t a n c e l e n t e 
e t réf léchie c o n d u i t à des r é s u l t a t s q u i p a r a i s s e n t 
imposs ib l e s . P a t i e n c e p a s s e s e i e u e e , l a p e r s é v é ­
r a n c e es t p lus p r é c i e u s e q u e l ' hab i l e t é . A N T . I m p a ­
t i e n c e . 

P A T I E N C E (si-an-se) n , f. E s p è c e de p o l y g o -
n a c é e s , à r a c i n e s a n t i s c o r ­
b u t i q u e s . 

P A T I E N T (si-an), E a d j . 
Qui a de l a p a t i e n c e . D i t o u 
fa i t a v e c p a t i e n c e -.vengean­
ce patiente. Philos. Q u i r e ­
ço i t l ' i m p r e s s i o n d 'un a g e n t 
p h y s i q u e : l'être est agent ou 
patient. N . P e r s o n n e q u i su­
bit, u n s u p p l i c e ou u n e opé­
r a t i o n c h i r u r g i c a l e : le chi­
rurgien et la patiente. A N T . 
I m p a t i e n t , vil', p r o m p t . 

P A T I E N T E R (si-an-té) 
v. n. P r e n d r e p a t i e n c e . 

P A T I N " n, m . (de patte). 
C h a u s s u r e c o n t r e l a boue- (Vx.) S e m e l l e de bo i s ou 
de m é t a l g a r n i e p a r - d e s s o u s d ' u n e l a m e de f e r ve r t i " 

Patience. 
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cale, et que l'on fixe à la chaussure pour glisser 
sur la glace. Epaisse pièce de bois, qui porte le limon 
d'un escalier. Semelle d'un rail, qui repose directe­
ment sur les traverses., Patins à roulettes, .patins 
dans lesquels les lames métalliques sont remplacées 
par des roulettes et à l'aide desquels on peut glisser 
sur un sol uni. 

PATINAGE n. m. Action de patiner : le patinage 
est un sport très agréable. 

PATINE n. f. Sorte de vcrt-de-gris qui se forme 
sur le bronze antique. Sorte de croûte dont se char­
gent certains objets : la patine des tableaux an-
ciens. Concrétion terreuse sur une pierre, un marbre. 

PATINER (né) v. n. Glisser avec des patins : ap­
prendre à'patiner. Se dit d'un véhicule à traction 
mécanique dont les roues tournent sans qu'il avance : 
les locomotives patinent par les temps de verglas. 
V. a. Fam. Manier indiscrètement : patiner dex 
fruits. Se pa t iner v. pr. Mar. Agir avec diligence 
(fam.): mousse, patine-toi! 

P A T I N E T T E n. f. V. TROTTINETTE. 
PATINEUR, EUSE (eu-ze) n. Personne qui glisse 

avec des patins : un hardi patineur. 
PATlNOTfno: n. m. Nom des poteries que les 

maçons intercalent dans l'épaisseur d'un mur pour 
servir de conduits aux cheminées. 

PATIO (ti-o) n. m. (mot espagm). Cour dallée d'une 
maison. 

P A T I R V. n. (lat. pati). Souffrir : les bons pâtis­
sent sauvent pour les mauvais- Languir : les affaires 
pâlissent. 

P A T I R A S (râ) ou PATIRA n. m. (de pâtir\. Fam. 
Souffre-douleur : toute agglomération a ses pâtiras. 

P . A T I S (ÎÂ) n.m. (lat. pastus; de pasrere. paitre). 
Lande ou friche, où Ton met paître les bestiaux. 

PATISSAGE (ti-sa-je) n. m. Action de pâtisser. 
PATISSANT (ti-sau), E adj. Qui pâtit. 
P A T I S S E R [ti-sé) v. a. Travailler pour la pâtis­

serie : pâtisser de la farine. V. n. Faire de la pâtis­
serie : femme qui pâtisse bien. 

P Â T I S S E R I E (ti-se-ri) n. f. Pâte cuite au four 
sous des formes variées et à laquelle on ajoute gé­
néralement du sucre, des fruits, de la crème, etc. 
Profession, marchandise, boutique du pâtissier. 

P A T I S S I E R (ïi-Sî-é), È R E n. Qui fait ou vend 
de la pâtisserie. Adjectiv. : garçon pâtissier. 

PATISSOIRE (ti-soi-re) n. f. Table sur laquelle 
en pâtisse. 

PATISSON (ti-son) n. m. Espèce de courge dite 
aussi bonnet de prêtre, artichaut d'Espagne. 

PATITO n. m. (mot ital. : du lat. patu souffrir';. 
Sigisbée (parce qu'il endure les caprices de sa 
dame). PI. des paliti. 

PATOCHE n. f. (de patte). Fam. Grosse main. 
Coup de férule : recevoir tfne patoche. 

PATOIS (toi) n.m. (du bas lat. patriensis. du pays 
paternel). Idiome populaire propre aune province: 
Jasmin a écrit ses vers en patois gascon. Façon 
particulière de s'énoncer et, surtout, langage bi­
zarre ou incorrect : le patois des Précieuses. 

PATOISER (se) v. n. Parler patois. Employer des 
provineialismes; parler avec un accent provincial. 

FATOISERIE (ze-ri) n. f. Langage qui imite un 
patois .- les patoiseries ne sont pas rares dans Molière. 

pATON n. m. Morceau de pâte. 
PATOUTLLARB (tou, Il mil., ar) n .m. Fam. 

Navire lourd, marchant mal. 
PATOUTLLER (tou, Il mil., é) v. a. et n. Syn. 

de PATROUILLER. 
PATOUILLET (tou, Il mil., è) n. m. Appareil 

pour le lavage des minerais. 
PATRAQUE n. f. Machine mal faite ou usée : 

beaucoup de montres sont des patraques. Fig. et 
fam. Personne faible, maladive. 

PATRE n. m. (lat. pastor). Celui qui fait paitre 
des troupeaux. 

PATRIARCAL, E , AUX. adj. Propre aux patriar­
ches bibliques : simplicité patriarcale ; au dignitaire 
ecclésiastique appelé « patriarche » : siège patriarcal. 

PATRIARCALEMENT iman) adv. D'une manière 
patriarcale: vivre patriarcalement. 

PATRIARCAT (ka) n.m. Dignité de patriarche: 
être élevé ait patriarcat. Exercice des fonctions de 

patriarche : durant le patriarcat de X... Territoire 
soumis au patriarche: le patriarcat d'Antioche. 

PATRIARCHE n. m. | lat. patriarcha). Nom 
donné aux premiers chefs de famille, dans l'Ancien 
Testament. Fig. Vieillard respectable. Vieillard qui 
a de nombreux descendants. Titre donné autrefois 
aux évèques des premiers sièges épiseopaux et, en­
core aujourd'hui à quelques évèques : te patriarche 
de Lisbonne. Titre des chefs de l'Eglise grecque et 
de quelques communautés schismaliques. — D'après 
la Genèse, il y eut. entre la création du monde et 
le déluge, dix patriarches, qui vécurent au moins 
neuf cents ans et dont les principaux sont : Adam, 
Seth. Enos. Mathusalem et Noe. Ils croyaient â 
l'unité de Dieu, à la création du monde, a la chute 
de l'homme, à la venue d'un Rédempteur et ob­
servaient les principaux commandements du Déca-
logue. 

PATRICE n. m. (lat. patricius). Titre d'une digni­
té instituée par Constantin: Clovis reçut de l'empe­
reur de Constantinople le litre de patricc. (V. P a r t 
hist.) 

'PATRICIA!,, E . l l S adj. Qui appartient, a rap­
port aux patrices : dignité pairiciale. 

P A T R I C I A T (si-a) n. m. Dignité de patrîce. de 
patricien. Ensemble de patriciens romains : le pa­
triciat fut finalement vaincu par la plèbe. 

PATRICIEN, ENNE (si-in, è.-nc n. et adj. (lat. 
patricius). Se disait des citoyens romains faisant 
parlie du patriciat et de ce qui avait rapport à eux : 
les patriciens ; un consul patricien. Auj., noble, 
privilégié; qui appartient aux nobles, aux privilé­
giés : plébéiens contre patriciens ; mœurs patricien­
nes. (V. Part, hist.) 

P A T R I E (tri) n. f. (lat. patria; de pater. père). 
Pays où Ton est né, dont on est citoyen : la France 
est notre patrie. Ville, localisé où Ton est né : Paris 
est la patrie de Voltaire. Ville, endroit où Ton 
compte un grand nombre d'h":nmes. d'animaux, de 
plantes, d'un genre déterminé : Florence était la 
patrie des artistes. Mère patrie. Etat dont dépend 
une colonie. i.Syn. MÉTROPOLE.) Céleste patrie, le ciel 
des chrétiens. 

PATRIMOINE n. m. (lat. pairimonium ; dépoter, 
père). Bien qui vient du père ou de la mère : un ri­
che patrimoine. Fin. Revenu ordinaire et naturel 
d'un homme ou d'uni; classe d'hommes: la science 
est le patrimoine des hommes d'étude-

PATRIMONIAL;, 5S, AUX adj. Qui est du patri­
moine : terre patrimoniale. 

PATRlMONIALKMENT (man) adv. A titre de 
patrimoine: biens dont on héritepatrimonialemenî. 

PATRIOTE n. et adj. Qui aime ^sa patrie, qui 
cherche à lui être utile: les soldats patriotes. 

P A T R I O T l Q l E adj. Qui appartient au patriote, 
qui exprime le patriotisme : poésie patriotique. 

PATRlOTlQUEMENT(kc-man)adv. En patriote. 
PATRIOTISME (tis-me) n. m. Amour dela'pàtrie. 
PATHOLOGIE (jî) n.f. (dugr. paiér,père.et logos, 

discours). Connaissance de îa vie et des œuvres des 
Pères de l'Eglise: la patrologie latine. Traitèsur eux. 
Collection de leurs écrits : la patrologie de Migne. 

PATRON, ONNE (o-ne) n. (lat. paîronus). Aniiq. 
rom. Citoyen, patricien, auqueldes personnes libres 
de condition inférieure (clients), étaient attachées. 
Protecteur, protectrice. Saint,,sainte dont on porte 
le nom, à quimne église est dédire, ou qui protège 
une ville, une communauté. Chef d'une entreprise 
industrielle, commerciale. Celui qui commande 
une embarcation : le patron d'une barque de pèche. 

PATRON n. m. (du précéd.';. Modèle en bois 
mince, zinc, carton, papier, mousseline, e t c . d'après 
lequel on taille un objet, on confectionne un vête­
ment: patron de corsage. Carton à jours pour le 
coloriage. 

PATRONAGE n.m. Proiectîon accordée par un 
homme puissant à un inférieur, Association de 
bienfaisance ou société amicale de protection, etc. : 
les patronages scolaires. Lieu où elle a son siège: 
aller au patronage. 

PATRONAL, E, AUX adj. Qui concerne le pa­
tron,les patrons : fête patronale; syndicat patronal. 

PATRONAT fna) n. m. Antiq. rom. Qualité, droit 
du patron â l'égard du client. Auj.. qualîtéde pa­
tron, autorité du patron; ensemble des patrons : le 
patronat et le salariat. 
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PATRONNER (tro-né) v. a. (de patron). Recom­
mander, appuyer :' patronner une candidature. In­
troduire enprotégeaut -.patronner un nouveau venu. 
Imprimer à l'aide d'un patron à jours : patronne-i­
des cartes. Découper sur un patron : patronner une 
chemisette. 

PATRONNESSE (tro-nè-se) n. etadj. f. Dame 
qui dirige une tète, un bal, etc.,. de.bienfaisanee : 
les patronnasses ; les damespatronnessês. Qui dirige 
un patronage. 

PATRONNET .tro-n'e) n. m. Jeune garçon pâtis­
sier. 

PATRONYMIQUE adj. (du gr. patèr, tros. père, et 
onuma, nom). A ntig. Se disait dé substantifs dérivant 
des noms propres et coimnunsàtous les descendants 
d'un personnage ; les descendants d'Hercule avaient 
pour nom patronymique les Héraclides. Auj. Nom 
patronymique, nom de famille, par opposition au 
prénom. 

PATROUILLAGE (trou, 11 mil., a-je) n.m. Saleté 
qu'on fait en patrouillant. Ragoût malpropre, dé­
goûtant. 

PATROUILLE (trou, II mil.) n. f. Mitit Petit 
détachement de soldats chargés de faire un parcours 
de surveillance : rencontrer la patrouille. L'action 
même de ce détachement : des patrouilles nocturnes. 

PATROI lLLER(trou, Il mil., é) v. n. (de patte). 
Patauger dans la boue. Agiter de Teau bourbeuse : 
patrouiller dans une mare. Aller en patrouille. V. a. 
Manier d'une façon indiscrète, maladroite ou mal­
propre : patrouiller des viandes, des gâteaux. 

PATROUILLEUR (trou, Il mil.) n. m. Militaire, 
navire chargé d'une mission de surveillance. 

PATTE ipa-te) n. f. Pied et jambe des quadru­
pèdes et des oiseaux autres que les oiseaux de 
proie (serres) : de certains reptiles, comme le lézard et 
le crocodile ; de certains animaux aquatiques, comme 
Técre visse et le homard ; de certains insectes, comme 
le hanneton,la mouche.etc.: les -pattes des hérons sont 
très hautes. Fam. Main ou pied de l'homme: se laver 
les pattes. Fam. et fig. Habileté de main : peintre 
qui a de la patte. Pied de certains objets : verre à 
patte. Mar. Pièces triangulaires terminant les bras 
d'une ancre. Petite bande d'étoffe avec bouton ou 
boutonnière, pour maintenir les parties d'un vête­
ment, etc. Sorte de long elou pointu d'un bout, plat 
et percé de l'autre, servant à fixer une glace, une 
armoire, etc. Languette de cuir servant à fermer un 
portefeuille. Fig. Coup de patte, trait malin, criti­
que. Patte de velours, patte d'un chat dont tes griffes 
sont rentrées pour jouer ou caresser. Fig. Douceur, 
modération dans les procédés : faire patte de 
velours. Pattes de mouches, écriture maigre et peu 
lisible. Pattes de lapin, favoris très courts. Marcher 
à quatre pattes, sur les mains et les genoux. Ne re­
muer ni pied ni patte, rester complètement immo­
bile. Tomber sous la patte de quelqiCun, se trouver 
à sa merci. 

PATTE fpa té), E adj. (de patte). Se dit de certains 
meubles de Técu (croix, sautoir), ou de lettres diplo­
matiques, dont les extrémités vont en s'élargissant. 

PATTE-D'OIE (pa-te-doi) n.f. Point de réunion 
de plusieurs routes. Ensemble de petites rides" di­
vergentes partant de l'angle extérieur de l'œil, chez 
les personnes âgées. Extrémité d'une manœuvre par­
tagée en trois branches. PL des pattes-d'oie. 

PATTE-FICHE n. f. Constr. Morceau de fer 
pointu d'un bout, plat de l'autre, appelé aussi patte. 
PL des pattes-fiches. 

PATTE-PEU, E n. (de patte, et pelu, garai de 
poils). Qui couvre ses mauvais desseins sous des 
apparences de douceur. (Vx.) PL des pattes-pelus 
(ou pelues même au maso.). 

PATTINSONNAGE \pa-tin-so-na-je) n. m. (de 
Pattînson, chim. angl.). Mode de traitement des 
plombs argentifères, au moyen duquel on sépare l'ar­
gent du plomb. 

PATTU {pa-tu), E adj. Qui a de grosses pattes : 
chien pattu. Qui a des plumes sur les pattes: pigeon 
pattu. 

pATURABLE adj. Qui peut être livré à la pâture : 
plaines pâturables. 

PATURAGE n.m.Lieu où les bestiaux pâturent : 
les pâturages alpestres. 

PATURANT {ran), E adj. Qui pâture. 
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PATURE n. f. (lat. yaslura). Nourriture des ani­
maux en général. Fourrage : donner la pâture aux 
moutons. Pâturage : bœufs mis en pâture. Fam. 
Nourriture de l'homme. Fig. : les vaniteux sont la 
pâture des flatteurs. Vaine pâture, pâturage libre, 
où chacun peut paître ses bestiaux. 

PATURER (ré) v. n. Prendre la pâture. V. a. 
Manger en paissant i pâturer une prairie. 

PÀTUREUR n. m. (de pâturer). Militaire qui 
mène les chevaux à l'herbe (Peu us.) 

P A T U R U N n. m. Genre de graminées, qui fait 
partie de toutes les bonnes prairies. 

PATURON n. m. Partie du bas de la jambe du che­
val, entre le boulet et le sabot. (V. la planche CHEVAL.) 

PAUCIFLORE |pd) adj. (du lat. pauci, peu nom­
breux, et flos.oris. fleur,).Qui ne porte que peu de fleurs. 

PALLETTE tpô-lè-te) n. f. (de Paalet n, pr.). 
Droit annuel que les officiers de justice et 6^ finance 
payaient au roi. pour assu­
rer la transmission de leurs 
charges : les états généraux 
de t6i4 demandèrent la 
suppression de la paillette. 

PAULIEN, ENNE (pâ-li-
in, è-ne) adj. Dr. anc. S'est 
dit d'une action par laquelle 
un créancier pouvait de­
mander la révocation d'un 
acte fait en fraude de ses 
droits par un débiteur. 

PAULOWNIA (pô-lo-
ni-a) n. m. (de Anna Pau-
lowna, fllledutsar Paul 1er). 
Genre de scrofularinées 
du Japon, comprenant de- Paulownia 
grands arbres ornemen- - • • • > • • 
taux, acclimatés dans nos pays, et dont les fleurs 
sont réunies en panicules d'un bel effet. 

PAUME (pô-me) n. f. (lat. palma). Creux de la 
main. Jeu où Ton se renvoie une balle avec une 
raquette ou une masse, dans un lieu disposé ex­
près. V. JEU DE PAUME (Part. hist.). 

PAUMELLE (pâ-mè-le) n. f. Espèce d'orge. Pen-
ture d'une porte ou d'un volet. Gant en cuir de voi­
lier, de sellier, etc., servant à pousser l'aiguille. 

PAUMER (pâ-mé) v. a. Frapper avec la paume de 
la main. 

PAUMIER (pâ-mi-ê) n. m. Maître d'un jeu de 
paume. Fabricant, marchand d'accessoires néces­
saires au jeu de paume. Adj. : marchand paumier. 

PAUMOYER (pô-moi-ié) v. a. (Se conj. comme 
aboyer.) Haler un câble avec la main. Se servir de 
la paumelle. (On écrit quelquefois POMOYER.) 

PAUMURE ipû) n. f. Sommet du bois d'un cerf. 
PAUPÉRISME (ptl-pé-ris-me) n. m. (du lat. pau-

per, pauvre). Etat permanent d'indigence, dans une 
partie de la population d'un pays : le paupérisme 
sévit en Angleterre. 

PAUPIÈRE (pô) n. f. (lat. palpebra). Anal. Nom 
des voiles musculo-membraneux, placés au-devant 
du globe oculaire, et qu'ils recouvrent en se rap­
prochant. Ouvrir la paupière, s'éveiller. F'ermer la 
paupière, s'endormir ; mourir. Fermer 
les paupières à quelqu'un, l'assister à ses 
derniers moments. (V. ŒIL.) 

PAUPIETTE ou POUPIETTE n. f 
Tranche de viande roulée et farcie. 

PAUSE (pâ-z-e) n. f. (du lat. pausa, 
repos). Suspension momentanée d'une action: voya­
geur, lecteur, chanteur qui fait une pause. Musiq. 
Silence équivalant aune mesure. Signe qui indique 
ce silence : la pause se place sous la quatrième ligne. 

PAUSER (pd-zé) v. n. Faire une pause. 
PAUVRE (pô-vre) adj. (lat. pauper). Dépourvu ou 

mal pourvu du nécessaire : les classes pauvres. Qui 
marque cet état : un habit pauvre. Stérile, sans res­
sources : contrée pauvre. Mauvais en son genre : 
pauvre chère; un pauvre orateur. A plaindre, qui 
inspire la pitié: pauvre mèrel son-fils est mort. 
Langue pauvre, qui manque de termes pour l'ex­
pression de sa pensée. Pauvre sire, pauvre hère, 
homme sans considération, sans mérite. N.m. Homme 
dans le besoin, mendiant : secourez lès pauvres. 
Syri. INDIGENT. Pauvres d'esprit, v. EEATI PAUPERES 
SPIRITU {Part. rose). ANT. Riche, 

m 
Pause. 
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PAUVREMENT (poî-vre-ma?i) adv. Dans, la pau­
vreté : vivre pauvrement. Fig. Mal : peindre pau­
vrement. ANT, Richement . 

PAUVRESSE {pd-vrè-se) n. f. Mendiante. 
PAUVRET, ETTE ipô-vrè, è-le) adj. Diminutif de 

pauvre, terme d'affectueuse commisération. 
PAUVRETÉ (pd) n. f. Etat de celui, de ce qui est 

pauvre : la pauvreté est mauvaise conseillère (Syn. 
INDIGENCE.) PROV. : P a u v r e t é n 'est pas vice, pour 
être pauvre, on n'est pas malhonnête ; on ne doit pas 
faire un reproche de la pauvreté. ANT. Richesse , 
for tune. 

PAVAGE n. m. Ouvrage fait avec du pavé : pa­
vage en bois. Travail du paveur : le pavage d'unerue. 

PAVANE n.f. Ancienne danse espagnole, lente et 
grave. Air sur lequel on l'exécutait : danser, jouer 
une pavane. 

PAVANER [né] (SE) v. pr. (du lat. pavo, paon). 
Marcher d'un'e manière ftère, superbe, comme un 
paon qui fait la roue. 

PAVÉ n. m. Bloc de pierre dure, de bois, etc., pré­
paré, dont on garnit les chaussées : le pavé de bois 
se généralise. Partie pavée d'une rue : le macadam 
et le pavé. Fig. La rue, la voie publique : être sur 
le pavé, sans domicile, sans emploi. Tenir le haut 
du pavé, être au premier rang". 

PAVÉE (vé) n. f. Nom vulgaire de la digitale 
pourprée. 

PAVEMENT (man) n. m. Action de paver. Pavage 
de luxe : un pavement de marbre. 

PAVER (yé) v. a. (lat. pavire). Couvrir de pavés 
le sol d'une rue, d'une cour, etc. ; paver.une avenue. 

PAVESADE (za-de) n. f. (ital. pacesata). Toile ou 
rangée de pavois qui était disposée le long d'un na­
vire pour en masquer l'intérieur. 

PAVET'IE (uè-le) n. f. Bo t Genre de rubiacées 
des pays chauds. 

PAVEUR n. et adj. m. Ouvrier qui pave. 
PAVIE (uii n. f. (de Pavie n. géogr.) Sorte de 

pêche dont la chair adhère au noyau. 
PAVILLON {Il mil.) n. m. (du lat papilio, tente). 

Tente ronde ou carrée : les pavillons sont générale­
ment de coutil. Blas. Espèce de tente qui revêt et 
enveloppe les armoiries des souverains. Etoffe dont 
on recouvre le ciboire et le tabernacle. Tour de 
lit, en forme de tente, suspendu-au plafond. Petite 
maison, petite construction : un pavillon de chasse. 
Avant-corps que forment les extrémités d'un bâti­
ment. Oreille externe des mammifères. Mar. Ban­
nière, enseigne ou 
étendard, sur les­
quels sont les cou­
leurs nationales ou 
des marques parti­
culières et qui ser­
vent à indiquer la 
nationalité d'un na­
vire, à faire des 
signaux, etc. A bais­
ser, amener le pa­
villon, le rentrer 
pour serendre. Fig. 
Baisser pavillon, 
céder. 

PAVILLONNE-
R I E (vi, II. mll„.o-
ne-rii) n. f. Lieu ou 
Ton fabrique ou 
garde les pavillons, 
flammes, etc. 

PAVOIS fuoi) n. 
m. (ital. pavése). 
Grand boucl ie r . 
Elever sur le pa­
vois, vanter mettre 
en honneur, en re­
nommée. Mar. Bordage cloué sur les jambetles 
ad-dessus du plat-bord. Signal de réjouissance. 
Ensemble des pavillons d'un navire, disposés dans 
un ordre donné : hisser le grand pavois. 

PAYOISEMENT (ze-man) n. m. Action de pa­
voiser. 

PAA'OISER (se) v. a. Garnir de pavillons, de 
drapeaux, un navire, un édifice : pavoiser un mo­
nument. 

Roi franc élevé sur le pavois. 

PAVOT (vo) n. m. (lat. papaver). Genre de papa-
véracées à suc blanc laiteux, dont on extrait l'opium 
et l'huile dite d'œillette : lepavot 
a de belles fleurs rouges ou 
blanches. 

PAYABLE !pè-ia-ble) adj. Qui 
doit être paye : traite payable 
à vue. 

PAYANT ipè-ian), E adj. Qui 
paye : spectateurs payants- Que 
Ton paye, où Ton paye : spec­
tacle payant. Substantiv. : les 
invités et- les payants. ANT. 
Gratui t . 

PAYE (pè-ie) ou PAIE [pê] n. 
f. (subst. verb. de payer). Solde 
ou salaire : lapaye des officiers, 
des ouvriers. Action de payer : 
faire la paye, Fam. Débiteur : Pavot. 
c'est une mauvaise paye. Haute 
paye, indemnité supplémentaire de la solde d'un mili­
taire : les soldats rengagés reçoivent une haute paye. 

PAYEMENT {pè-ie man) "n. m. Action de payer. 
Somme payée : un payement très élevé. {Ou écrit 
aussi PAIEMENT 'pè-mani.) 

PAYEN, E N N E (pa-i-in, è-ne) n. et adj. Autre or­
thographe de PAÏEN. 

P A Y E R (pè-ié) v. a. (du lat. pacare, apaiser. — Se 
conj. comme balayer. On écrit quelquefois : je paie, 
je paierai ou je paîrai. je paierais ou je pair'ais, que 
je paie ; mais il vaut mieux écrire et prononcer : je 
paye, je payerai, etc.). Remettre ce qui est dû à ou 
pour: payer ses ouvriers, son loyer. Acquitter une 
dette, un droit, un impôt. Récompenser, reconnaître: 
payer généreusement un service. Obtenir par un sa­
crifice, expier : payer cher une victoire; payer un 
crime de sa tête. Payer de. faire preuve de : payer 
d'audace. Payer d'ingratitude, manquer de recon­
naissance. Payer de retour, reconnaître un service 
par un autre. Payer de sa personne, s'expo.>er dans 
une occasion dangereuse, agir personnellement. 
Payer pour les autres, être puni quand les autres 
sont coupables ou ne sont pas punis. Payer le tribut 
à la nature, mourir. Fam. Il le payera, je nie ven­
gerai. Se payer v. pr. Etre payé, récompensé, puni. 
Fam. S'offrir : se payer un fusil, un voyage. Se payer 
de, se contenter de : ne vous payez pas de mots. 

PAYEUR, EUSE (pè-ieur, eu-ze) n. Qui paye : une 
payeuse de mauvaise foi. Dontl'emploi est de'payer : 
le payeur du régiment. Dont l'emploi est de payer 
des dépenses, des traitements, des rentes : payeur 
du département. Adjectiv. : officier payeur. 

PAYS [pè-i) n. m. (du lat. pagensis, de pagus, 
canton). Territoire : le beau pays de France. Ré­
gion, contrée : pays chauds. Les habitants : pays 
révolté. Patrie, lieu de naissance : quitter so?i pays. 
Mal du pays, nostalgie. Pays perdu, éloigné, peu 
civilisé. Voir du pays, voyager. Etre en pays de 
connaissance, avec quelqu'un que l'on connaît. Fam. 
Compatriote : tiens, voilà mon pays. (Fém. payse.) 

PAYSAGE (pé-i-za-je) n. m. Etendue de pays qui 
présente une vue d'ensemble : admirer te paysage-
Dessin, tableau représentant un site champêtre : Co­
rot a laissé de magnifiques paysages. 

PAYSAGER (pè-i-sa-jé), È R E adj. Disposé de 
façon à produire des effets de paysage : jardin 
paysager. 

PAYSAGISME (pè-i-za-jis-me) n. m. Genre du 
paysage ; tendances des paysagistes. (Peu us ) 

PAYSAGISTE (pé-i-za-jis-îe) n. m. Artiste qui 
fait des paysages. Adjectiv. : un peintre paysagiste. 
(Se dit quelquef. pour PAYSAGER : jardin paysagiste.) 

PAYSAN, ANNE [pè-i-zan, a-ne) n. (rad. pays). 
Homme, femme de la campagne. Fig. Rustre, per­
sonne grossière. Adjectiv.,: avoir un air paysan. 
A la paysanne , loc. adv. A la manière, à la mode 
des paysans. 

PAYSANNERIE 'pè-i-za-ne-rî) n. f. Etat, condi­
tion de paysan. Petite œuvre littéraire; petite pièce 
peignant les mœurs des paysans : les paysanneries 
de George Sand ont pour cadre le Bérry. 

PAYSE fpè-i-ze) n. f. V. PAYS. 
PÉAGE n. m. (lat. pop. pedaîîcum ; de pes. p"dis, 

pied!. Droit que Ton paye pour passer sur un pont, un 
chemin, etc. : acquitter le péage à l'entrée d'un pont. 
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Pécari. 

PEAGES*, (je), È R E n. Personne qui reçoit le 
péage. 

PÉAN ott PJ iAî i n. m. (gr. paian). Antiq. gr. 
Hymne en l'honneur d'Apollon. Chant de guerre, de 
victoire, de fête. 

PEAU [pô) n. f. (lat: p'éllis). Membrane qui re­
couvré le corps dé l'homme et de beaucoup d'ani­
maux : on distingue dans la peau Vépidémie et le 
dermg, Cuir détaché du corps de l'animal : peau de 
renard. ËnVeloppe qui couvre les fruits et certaines 
plantes -.glisser sur une peau d orange. Les os lui 
percent la pedii. il est très maigre. Vendre cher sa 
peau, se défendïe vigoureusement avant de succom­
ber. Faire peaii neuve, changer complètement de 
conduite, d'opinion ou de vêtements. PROV. : II ne 
faut j amais vendre la peau de l 'ours qu'on ne 
l'ait mis pa r t e r r e ; il ne faut pas disposer d'une 
chose avant de la posséder ; se flatter trop tôt d'un 
succès incertain. Coudre la peau du r e n a r d à 
celle du lion, joindre la ruse au courasre et à la 
forcé. 

PEAUClER (pd-si-é) n. et adj. m. Se dit : 1» des 
muscles qui prennent au moins une de leurs inser­
tions à la peau : les peauciers de la face ; 2» 'd'un 
médecin spécialisé dans les affections de la peau. 

PEAUSSERIE (pô-se-rî) n. f. Commerce, état, 
marchandise du peaussier. 

PEAUSSIER (pd-si-é) n. et adj. m. Celui qui pré­
pare les peaux, ou qui en fait le commerce. 

PEAUTRE (pô-tre) n. m. Mauvais lit. (Vx.) Pop. 
Envoyer aupeautre, chasser, 
Congédier. 

PÉC(pèk) adj. (duholland. 
pekel, saumure). Harengpec, 
en caque, fraîchement salé. 

P É C A Ï R E (ka-i-rê) excla­
mation languedocienne, de 
pitié ou d'attendrissement. 

PÉCARI n. m. Espèce de 
cochon sauvage de l'Amé­
rique du Sud : la chair du pécari est très délicate. 

PECCABlLITÉ (pck-ka) n. f. Théol. Etat d'un 
être peccable. 

PECCABLE (pèk-ka-ble) adj. (du lat. peccare, pé­
cher). Capable de pécher : tout homme est peccable. 

PECCADILLE (pé-ka-di, Il mil.) n. f. (espagn. 
pecadillo). Faute légère. 

PECCANT (pèk-kan), E adj. Se disait autref. des 
humeurs qui péchaient par la quantité ou la qualité. 

PECCATA (pèk-ka) n. m. (pi. du lat. peccatum. 
péché). Ane, bourrique. (Vx.) Fig. et pop. Homme 
stupide. 
. PECCAVI (pèk-ka) n. m. (mot ]at. signif. j'ai pé­

ché). Aveu, accompagné de repentir, de ses fautes : 
faire son peccavi. 

PECHBLENDE (pèch-bland') n. f. Uranate natu­
rel d'oxyde de radium. 

PÊCHE n. f. (du lat. persicum, fruit de Perse). 
Fruit à noyau du pécher. 

PÈCHE n. f. Art, action de pêcher: aimer la pêche. 
Poisson qu'on vient de pécher : vendre sa pêche. 

PÉCHÉ n. m. (lat. peccatum). Transgression de 
la loi divine : péché véniel, mortel. Péché mignon, 
mauvaise habitude dans la­
quelle on persiste complai-
samment : la gourmandise, 
est le péché mignon des en­
fants. PROV. : A tout péché 
m isér icorde , il faut être 
indulgent pour les fautes 
d'autrui. 

P É C H E R [ché) v. n. (lat. 
peccare. — Se conj. comme 
accélérer.) Commettre un 
péché : les meilleurs pè­
chent souvent. Fig. Faillir, 
manquer : pécher par excès 
de z/'le ; pécher contre l'art. 

PÊCHER (ché) 
Genre de rosacées, tribu des 
primées, dont le fruit sa­
voureux est la pêche : le pêcher est originaire de VAsie. 

P Ê C H E R i.ché. v. a. (lat. piscari). Prendre à la 
pêche : })êchcr du poisson, des perles. Fig. Pêcher en 

Pécher : A, coupe du fruit 
. B, fleur. 
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eau trouble, v. EAU. Retirer de l'eau : pêcher un ca­
davre. En mauvaise part, puiser, prendre : où a-t-il 
péché cette nouvelle? Se pêcher v. pr. Etre péché: 
la sardine se p<-'che au filet. 

P Ê C H E R I E (rî) n. f. Lieu où Ton pêche ; lieu dis­
posé pour la pêche : les pêcheries de Terre-Neuve. 

PÊCHETTE (chè-te) n. f. Balance à écrevisses. 
PÉCHEUR, B R E S S E (rè-se) n. Qui commet des 

péchés : un pécheur impénitent. Enclin au péché. 
Adjecfiv. : ta femme pécheresse de l'Evangile. 

PÊCHEUR. EUSE (eu-ze) n. Qui fait profession 
de pêcher : des pêcheurs de sardines. Adjectiv. : ba­
teau pêcheur. 

PÉCORE n. f. (du lat. pecora. plur. de pecus, 
oris, troupeau'!. Animal, bète. (Vx.) Fig. Personne 
stupide : quelle sotte pécore ! 

PECTINE (pèk) n. f. Chim. Principe particulier 
qui existe dans beaucoup de fruits. 

PECTINE, E (pèk) adj. (du lat.peclen, mis. pei­
gne). En forme de peigne. Se dit d'un muscle situé 
à la partie antérieure et supérieure de la cuisse et 
qui fait tourner le fémur. (V. la planche HOMME.) 

PECTINIBRANCHES (pèk) n. m. pi. Sous-ordre 
de mollusques gastéropodes, comprenant ceux dont 
la branchie est formée de feuillets dentelés. S. un 
pectinibranche. 

PECTIQUE (pèk) adj. Se dit de toute substance 
donnant de la consistance aux gelées végétales. Se 
dit d'un acide que Ton obtient par l'action d'un al­
cali sur la pectine. 

PECTORAL, E, AUX 'pèk') adj. (du lat. pectus, 
oris. poitrine). Qui concerne la poitrine: ïnuscles 
pectoraux. Bon pour la poitrine : pâte pectorale. 
Fleurs pectorales. fleurs de mauve, violette, bouillon-
blanc et coquelicot. N. m. Partie de Tarmure romaine, 
qui protégeait le haut de la poitrine. Pièce d'étoffe 
garnie de pierres précieuses, que les pharaons et le 
grand prêtre des Juifs portaient sur la-poitrine. 

PÉC'ULAT (la) n. m. (lat. pcculatus). .Vol de de­
niers publics, commis par celui qui en a le manie­
ment : le chancelier Bacon fut condamné pour 
pêculat. 

PÉCULE n. m. (lat. peculium). Economie de pe­
tite importance. Somme prélevée sur le produit du 
travail des condamnés et dont une partie leur est 
remise à leur libération. Accessoire de la solde, dans 
certaines circonstances. 

PÉCUNE n. f. (lat. pecunia . Argent monnavé. 
(Vx.), 

PÉCUNIAIRE (nUè-re) adj. (de pectine). Qui a 
rapport à l'argent : embarras pécuniaires. Qui con­
siste en argent : l'amende est une peine pécuniaire. 

PÉCUNIAIREMENT (ni-ê-re-man; ad v. D'une fa­
çon pécuniaire : être condamné pécuniairement. 

PÉCUNIEUX, EUSE (?ii-eû. eu~ze) adj. Fam. Qui 
a beaucoup de pécune, d'argent. 

PÉDAGOGIE <ji) n. f. (gr. paidagôgia).- Art d'in­
struire et d'élever les enfants : Pestalozzi a renou­
velé la pédagogie. 

PÉDAGOGIQUE adj. Qui a rapport à la pédago­
gie : musée pédagogique. N. f. Syn. peu us. de PÉDA­
GOGIE. 

PÉDAGOGIQUEMENT (ke-man) adv. A la ma­
nière des pédagogues. (Peu us.) 

PÉDAGOGISME tjis-me) n. m. Système de pé­
dagogie. Manières de pédagogue. (Peu us.) 

PÉDAGOGUE 'gho-ghe) n. m. (du gr. pais, paidos, 
enfant, et agein, conduire'. ' Celui qui instruit et 
élève les enfants. (Ne se dit plus guère qu'en mauv. 
part.) Instituteur. Par ext Pédant. Celui qui s'ingère 
de censurer, de régenter autrui : s'ériger en< péda­
gogue. Adjecfiv.: ton pédagogue. 

PÉDALE n. f. (itaî. pédale). Gros tuyau d'orgue 
ou basse d'un autre instrument, que Ton fait sonner 
à l'aide d'unetouche qu'on baisse avec le pied. Note 
de basse que Ton tient très longtemps. Levier qu'on 
manœuvre avec le pied, pour élever les cordes d'une 
harpe, modifier les sons d'un piano, etc. Touches du 
piano, qu'on baisse de même : un clavier de pédales. 
Partie d'un cycle à l'aide de laquelle les pieds l'ont 
avancer l'instrument : les pédales d'une bicyclette. 
Par cxt. Cyclisme : les fervents de la pédale. 
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PÉDALÉ, E adj. Qui a l'aspect d'une pédale. 
PÉDALER (lé) v. n. Actionner une pédale. Fam. 

Se promener à bicyclette. 
PÉDALIER (ti-éj n. m. Musiq. Clavier de pédales. 

Véloc. Ensemble des pédales, leviers coudés et billes. 
PÉDANÉ, E adj. (lat. pedaneus). Juge pédané, 

juge subalterne qui jugeait debout. 
PÉDANT (dan), E n. (ital. pédante). Professeur 

ridicule. (Vx.: Celui qui affecte de paraître savant ou 
de censurer les autres : les pédants sont ennuyeux. 
Adjectiv. : ton pédant. 

PÉDANTERIE [H] n. f. Etat de professeur : em­
brasser la pédanterie'. (Vx.) Manières, caractère du 
pédant. Erudition fatigante. 

PÉD.ANTESQUE (iès-fce] adj. Qui sent le pédant : 
ènumération pédantesque. 

PÉDANTE S QUEMENT :îès-ke-man) adv. D'une 
manière pédantesque. (Peu us.) 

PÉDANTISER (zé; v. n. Faire le pédant. (Peu us.) 
PÉDANTISME (tis-me) n. m. Ton, caractère, ma­

nières de pédant. 
P É D . A R D (dar) n. m. (de pédaler). Pop. Cycliste. 
P É D E S T R E (dès-Ire) adj. (lat. pedestris). Qui se 

fait à pied : voyage pédestre. Statue pédestre, qui re­
présente un homme à pied. 

PÉDESTREMENT (dès-tre-man) adv. A pied : 
regagner pédestrement sa demeure. 

P E D I C E L L E (sè-le) n. m. (lat. pedicellus). Petit 
pédoncule. 

PÉDICELLÉ (sèl-lé), E adj. Bot. Muni d'un pédi-
celle : fleur pédicellêe. 

PÉDICULAIRE (lè-re) adj. (du lat. pediculus, 
pou). Qui concerne les poux. Maladie pédiculaire. 
V. PHTIRIASE. N. f. Plante nommée aussi herbe 
aux ,poux. 

PEDICULE n. m. (lat. pediculus ; de pes, pedis, 
pied). Sorte de queue propre à certaines parties des 
plantes et, notamment, aux champignons. 

PÉDICULE, E adj. Qui a un pédicule : champi­
gnon pédicule. 

PEDICURE n. m. (du lat. pes, pedis, pied, et curare-, 
soigner). Celui qui extirpe les cors, les oignons, les 
durillons des pieds. 

PÉDIEUX, EUSE (di-eû, eu-ze) adj. Qui appar­
tient au pied : artère pédieuse ; muscle pédieux. 

P E D I G R E E (grî) n. m. (mot angl.) Généalogie d'un 
animal de race. 

PÉDILUVE n. m. (du lat. pes, -pedis, pied, et luere, 
laver ;. Bain de pieds. 

PÉDIMANE n. et adj. (du lat. pes, pedis, pied, et 
manus, main). Nom donné à certains animaux qui 
ont le pouce du pied de derrière séparé, comme 
dans une main : la sarigue est pédimane. 

PÉDONCULAIRE [lè-re) adj. Bot. Qui concerne 
le pédoncule. 

PÉDONCULE n. m. (lat. pedunculus). Queue d'une 
fleur ou d'un fruit. 

PÉDONCULE, E adj. Por té par un pédoncule. 
PEDUM pé-dom") n. m. (du lat. pes, pedis, pied). 

Àntiq. rom. Bâton en forme de crusse, attribut de 
plusieurs divinités champêtres. Zool. Genre de mol­
lusques lamellibranches, appelés vulgairement hou­
lettes et qui vivent enfoncés dans les rochers ma-
dréporiques. 

PÉGASE (gha-ze)n. m. (de Pégase m myth.). Pois­
son à nageoires pectorales très développées, en forme 
d'ailes (d'où sonnom), et qui vit dans l'océan Indien. 

PEGMATITE [pègh) n. f. Roche cristalline, qui 
est un granit à gros grains et à mica blanc. 

P É G O T (gho) n. m. Légère couche gluante sur le 
fromage de Roquefort. Nom vulgaire de la fauvette 
des , Alpes. 

P E G R E n. f. Arg. Voleurs considérés comme for­
mant une classe sociale : la haute pègre; la basse 
pègre. 

PEHLYI, E (pèl) adj. Se dit d'une langue ira­
nienne dérivée de l'ancien perse : la langue pehlrie 
se parlait sous les Sassanides. N. m. : le pehlei. 

PFCIGNAGE (pè-gna-je) n. m. Action, manière de 
peigner les matières textiles ou les étoffés ; te pei-
gnage des laines. 
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PEIGNE (pè-gne) n. m. (lat. pecten). Instrument 
de buis, d'écaillé ou d ivoire, taillé en forme de 
dents, qui sert à démêler ou retenir les cheveux et 
à nettoyer la tète : peigne à 
décrasser, à démêler. Fam. 
Sale comme un peigne, très 
sale. Outil de même forme, 
avec lequel les décorateurs 
peignent les faux bois. Extré- , 
mité libre en haut ou en bas, 
des échalas d'un treillage. 
Instrument à dents de fer Peignes, 
longues et acérées, dont on 
se sert pour apprêter la laine, le chanvre, etc. 
Zool. Genre de mollusques lamellibranches, dont 
certaines espèces, comme la coquille Saint-Jacques, 
sont comestibles. 

P E I G N É E (pe-gné) n. f. Quantité de matière tex­
tile, que l'ouvrier met à la fois sur son peigne. Pop. 
Action de battre ou de se battre : recevoirune peignée. 

P E I G N E R {pè-gné) v. a. (lat. pectere). Démêler, 
arranger les cheveux, etc., avec le peigne; la laine, 
les textiles, avec les appareils spéciaux. Détordre et 
effiler l'extrémité d'un câble. Fig. Travailler, soi­
gner avec minutie : peigner son style. 

P E i G N E R i E (pè-gne-rî) n. f. Industrie du pei-
gnage. 

PEIGNEUR, EUSE (pé-gneur, eu-ze) n. et adj. 
Personne dont la profession est de peigner la 
laine, etc. ; ouvrier peigneur. N. f. Machine à pei-
fner les matières textiles. 
" P E I G N I E R (pè-gni-é) n. m. Qui fait, qui venddes 
peignes. Adjectiv. : marchand peignier. 

P E I G N O I R (pè-gnoir) n. m. Espèce de manteau 
de toile qu'on se met sur les épaules quand on se 
peigne, lorsqu'on sort du bain, etc. Sorte de robe 
non ajustée, que les dames portent en déshabillé. 

PEiGNON ipè-gnon) n. m. Quantité de chanvre 
peigné, que le eordier met à sa ceinture quand il 
file une corde. 

PEIGNCRES pè-gnu-re) n. f. pi. Cheveux qui 
tombent de la tète quand on se peigne. 

P E I L L E [pe, Il mil.) n. f. Chiffon à faire le papier. 
PEILLEKEAU (pé, Il mU.,e-rd) n.m. Chiffonnier 

rural. (Peu us.) 
P E I N D R E (pin-dre)v. a. (lat. pingere. — Se eonj. 

comme craindre.) Représenter un être, un objet, une 
scène, par des lignes, des couleurs: peindre un 
homme, un paysage. Couvrir de couleur : peindre un 
mur. Orner de figures : peindre un plafond. Fig. 
Décrire : Balzac peint bien ses personnages. 

P E I N E (pè-né) n. f. (lat. pœna). Punition, châti­
ment: la peine doit être proportionnée à la faute. 
Souffrance, affletion, chagrin : les peines du cœur. 
Inquiétude : être en peine d'un absent. Travail, fati­
gue. Difficulté, obstacle : on ne réussit pas sans 
peine. Embarras, misère : ne laissez pas votre pro­
chain dans la peine. Peine-capitale, peine de mort. 
Peines éternelles, damnation. Homme de peine, qui 
fait les ouvrages les plus pénibles d'une maison, 
d'un atelier, d'une gare. Perdre sa peine, travailler 
inutilement. Mourir à la peine, en travaillant. 
Donnez-vous la peine de..., veuillez. Sous peine dé 
mort, sous peine de la vie, avec menace de mort. 
Loc. adv. ; A peine , depuis très peu de temps : le 
nomade, à peine arrivé, repart. Presque pas : savoir 
â peine lire. A grand 'pe iue , malaisément: le pro­
létaire joint à grand'peine les deux bouts. PROV. : 
Tonte pe ine mér i te sa la i re , il est juste de récom­
penser tout service rendu. ANT. P la i s i r . 

PEINÉ [pè-né], E adj. Affligé, chagriné : je suis 
très peiné de cette résolution. 

P E I N E R (pè-né) v. a. Affliger : les enfants indo­
ciles peinent leurs parents. Fatiguer : un mauvais 
cheval peine le cavalier. V. n. Eprouver du déplai­
sir ou de la fatigue. Se pe iner v. pr. S'affliger, Se 
donner du mal : on n'aime guère à se peiner. 

' PEINTRE (pin-ire) n. m. (lat. pop. pinctor, pour 
pictor). Qui exerce l'art de peindre : peintre d'his­
toire ; peintre en bâtiments- Fig- Ecrivain qui excelle 
à représenter ce dont il parle : Molière est un grand 
peintre. 

P E I N T R E S S E (pin-trè~se) n. f. Femme peintre. 
P E I N T U R A G E '.pin) n. m. Action de peinturer. 

Son résultat. (Peu us.) 
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PEINTURE (pin) n. f. (lat. pictural. Art de pein­
dre : apprendre la peinture; peinture à Ckuiie, à la 
détrempe, à la gouache, à fresque, etc. Ouvrage de 
peintre : des peintures historiques. Revêtement des 
surfaces au moyen d'une matière colorante. Cette 
matière elle-même : porte dont la peinture s'écaille. 
Fig. Description : la peinture des mœurs. En pein­
ture, dans ie portrait qu'on fait, en apparence. 

P E I N T U R E R (pin-tu-ré) v. a. Enduire de cou­
leur : peinturer un lambris. 

PEINTUREUR, EUSE [pin, eu-ze) n. Ouvrier, 
ouvrière qui peinture. Mauvais peintre. (Peu us.) 

PEINTURLURAGE (pin) n. m. Action de pein­
turlurer. Son produit. 

PEINTURLURER (pin. ré) v. a. (depeinfare).Pein­
dre de couleurs criardes : peinturlurez une façade. 

P É J O R A T I F , IVE adj. (du lat. pejor, pire). Qui 
augmente le mal : mesure péjorative. (Peu us.) Qui 
ajoute une idée de mal : à t r e , ache, sont des ter­
minaisons péjoratives -(MAKATRE, BRAVACHE). N. m.-
Ce qui empire un mal. 

PÉJORATION (si-on) n. f. (de péjoratif). Action 
d'empirer. Etat de ce qui devient pire. 

P É K A N n. m. Nom vulgairede la martre du Canada. 
P É K I N n. m. Etoffe de soie peinte, fabriquée 

d'abord en Chine, puis en Europe. Arg. mîïit. Civil, 
bourgeois. (En ce sens, on écrit aussi PÉQTT.N.) 

P É K I N E , E adj. Se dit d'un tissu oUraiit des 
bandes alternativement claires et foncées. 

PELADE n. f. (de peler). Maladie qui fait tomber 
par places les poils et les cheveux: la pelade est 
une maladie organique non contagieuse. 

PELAGE n. m. (depoil). Ensemble des poils d'un 
animal : le pelage du tigre, du cerf, de la panthère. 

PELAGE n. m. (de peler). Techn. Action de peler 
les peaux. 

PÉLAGIANISME {nis-me) n. m. Doctrine du 
moine Pelage, qui faisait, dans la question de la 
«race, une part trop large à la liberté humaine. 

PÉLAGIEN, ENNE (ji-in, è-ne) n. et adj. Qui se 
rapporte à Pelage ou à sa doctrine : un pélagien ; 
hérésie pélagienne. 

PÉLAGIEN, ENNE (ji-in, è-ne) adj. (du gr. pela­
gos, mer). Qui a rapport à la haute mer. 

PÉLAGIQUE adj. (du gr. pelagos, mer). Qui rap­
porta la mer: la fau­
ne pélagique Géol. 
Se dit des terrains 
formés par la mer. 

P É L A G O S C O P E 
(ghos-ko-pe) n. m. (du 
gr. pelagos, mer, et 
skopein, examiner). 
Physiq . Instrument 
pour voir au fond de 
l'eaU-. PplaininV 

P É L A G O S C O - ielamide. 
P I E (ghos-ko-pî) n. f. (de pélagoscope). Art d'exami­
ner le fond des eaux. 

PLAGOSCOP1QUE (ghos-ko) adj. Qui concerne 
la pélagoscopie. 

PÉLAMIDEn. f.Genredé poissons des mers euro­
péennes. Genre de reptiles marins venimeux, qui vi­
vent dans Toeéan Indien 
et le Pacifique tropical. 

P E L A R D (lar)adj.m. 
Bohpelard, dontonaôté 
Técorcepourfairedutan. 

PELARDEAU (dû) n. 
m. Morceau de plomb 
ou p l a n c h e g a r n i e 
d'étoupe et servant à 
boucher, dans un na-
vii e, les trous de projec­
tiles à la flottaison. 

P É L A R G O N I U M ' 
(ni-om') n. m. Genre de 
géraniacées ornementa­
les, très voisin des gé­
raniums. 

PÉLASGIEN,ENNE, 
(las-ji-in, è-ne) ou PÉLASGIQCE (las-ji-ke) adj. 
Qui se rapporte aux Pélasges. (V, Part. ïiist.) 

IV-lar̂ onium 

PELATE n. f. Genre de poissons, des mers océa­
niennes. 

PELATTAGE (la-ta-jé) n. m. Opération pour 
faire tomber le poil des peaux. 

P E L E , E adj. Dont les poils, les cheveux sont 
tombés : peau pelée.' Dont on a enlevé la peau : des 
fruits pelés. Fig. Sans culture, sans verdure: une 
campagne pelée. N. Personne chauve : un vieux pelé. 

PÊLE-MÊLE n. m. Mélange confus de personnes 
ou de choses : le pêle-mêle de la foule. Sorte de ca­
dre destiné à recevoir de nombreuses photogra­
phies. Loc. adv. Confusément, en desordre : entrer 
pêle-mêle. 

P E L E R (lé) v. a. (du lat. pilus, poil. — Change 
Té muet en è ouvert devant une syllabe muette; il 
pèlera.) Oter du poil : peler des peaux. 

P E L E R (le) v. a. (du lat. pellis. peau. —Change 
Te muet en ë ouvert devant une syllabe muette : il 
pèlerait.) Oter la peau d'un fruit. Téeorce d'un 
arbre : peler une pêche. V. n. Se dit du corps de 
l'homme ou des animaux dont la peau s"enlève : tout 
son corps a pelé. Se peler v. pr. Etre, devenir pelé. 

PÈLERIN, E n. (du lat. peregrinus. étranger. 
Personne qui va en pèlerinage : de nombreux pèle­
rins musulmans se rendent chaque année à La 
Mecque. Fanï. Voyageur. PROV. : Vent du soir et 
pluie du matin n 'é tonnent pas le pèlerin, sou­
vent, quand il vente le soir, il pleut le lendemain 
matin. L a pluie du mat in réjoui t ie pèler in , il 
est commode de marcher quand il a plu le matin. 
(V. MATIN.) 

PÈLERINAGE n. m. (de pèlerin). Voyage fait en 
un lieu par dévotion : aller en pèlerinage. Le lieu 
même : le pèlerinage de Lourdes est très fréquenté. 

P È L E R I N E n. f. (de pèlerin.. Petit manteau de 
femme, ne couvrant qu'une partie du dos et de la 
poitrine. Manteau 
c o u r t , souven t 
avec capuchon, à 
l 'usage des offi­
ciers, des garçon­
nets, etc. 

P È L E R I N E R 
(né) v . n . Eam . 
Aller en pèleri­
nage. . 

PÉLICAN n.m. 
( lat . pelecanus). 
Genre d'oiseaux 
palmipèdes, de la 
famille des pelé-
canidés. Techn. 
Crochet de fer, Pélicans. 
avec lequel le menuisier assujettit son ouvrage sur 
l'établi. Ancien instrument de dentiste. — Le pélican 
peut dégorger àvolonté le contenu de la poche qui se 
trouve sous sa mandibule inférieure ; d'où la légende 
du pélican se perçant le flanc pour nourrir ses petits. 

P E L I S S E lli-sé) n. f. (du lat. pellicia, de peau). 
Manteau d'homme, de femme ou d'enfant, ouaté ou 
ga-ni de fourrure. Sorte de veste d'officier, bordée 
de fourrure d'astrakan. 

PELLAGRE (pèl-la-gre) n. f. Maladie très grave, 
qui se manifeste d'abord par des symptômes à la 
peau : la pellagre est endémique en certaines pro­
vinces d'Espagne et d'Italie. 

PELLAGREUX, EUSE (pèl-la-greù, eu-ze) adj. 
Qui a rapport à la pellagre. Qui est atteint de la 
pellagre : malade pellagreux. ' 

PELLE (pè-le) n. f. (lat. yala). Instrument, qui 
comprend une partie large et plate et un manche 
plus ou moins long, 
servant à de nom­
breux usages : pelle 
d'écurie, à four, à 
feu, etc. Fig. et 
fam. Remuer l'ar-
gentà la pelle, être 
très riche. Po/i. Ra­
masser une pelle, 
faire une chute, et. au fig., 
laege et plate de l'aviron. 

PELLÉE {pè-lé), P E L L E R É E (pè-le-ré), P E L ­
LETÉE (pê-le-té) n, f: Contenance ou contenu d'une 

Pelles, 

échouer. J/ar. Partie 
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pelle. Fig. Grande quantité : des pelletées d'injures. 

PELLETAGE {pè-lej ou PELLAGE {pè-la-je, 
n. m. Agric. Action de pelleter : le pelletage du blé. 

P E L L E T E R (pé-le-ié) v. a. de pelle. — Double 
le t devant une syllabe muette: il pellettera.) Re­
muer à la pelle. 

P E L L E T E R I E [pè-le-te-rî) n. f. (du lat. pellis, 
peau). Art de préparer les peaux pour en faire 
des fourrures: la pelleterie est une des richesses 
du Canada. Ces peaux elles-mêmes. Commerce de 
fourrures. 

PELLETEUR (pè-le; n. m. Ouvrier omi tra­
vaille à la pelle. Appareil mécanique, faisant le 
même travail. 

P E L L E T I E R (pè-le-ti-é), E R E n. Qui fait ou vend 
des fourrures. Adjectiv. : marchand pelletier. 

P E L L E T I É R I N E (pè-le) H. f. (de Pelletier n. pr.). 
Alcaloïde contenu dans Téeorce de grenadier. 

PELLICULAIRE pèl-U-ku-lè-re) adj. (de pelli­
cule). Qui a l'apparence d'une pellicule : cuivre pel-
liculaire. 

PELLICULE (pèl-li) n.f.flat. pellicula;depellis. 
peau). Peau très mince: l'épi derme est une pellicule 
qui recouvre la peau. Minée lamelle épidermique. 
qui se détache de la peau et notamment du cuir che­
velu, en produisant une desquamation. Enveloppe 
du grain de raisin. Feuille mince de gélatine sensi­
bilisée, utilisée en photographie, cinématographie. 

PELLICULEUX, EUSE ipèl-li-ku-leà, eu-ze) adj. 
Qui a des pellicules. 

P E L L O I R :pè~loir) n. m. Partie d'une charrue, en 
forme de pelle. (Peu us.] 

PELLUCIDE [pèl-lu) adj. (du lat. per. à travers, 
et lucidus. luisant,. Qui est transparent ou translu­
cide : la membrane pellucide de l'œuf ferme la 
chambre à air. (V. ŒUF.) 

PÉLOBATE n. m. Genre d'atnphibiens anoures, 
communs en France, qui font le passage des gre­
nouilles aux crapauds. 

PÉLODYTE n. m. Genre d'amphibiens, compre­
nant de petites grenouilles gris clair de l'Europe 
tempérée. 

PÉLOGÈNE adj. ''du gr. pelos. limon, et genês, 
engendré . Qui se forme dans les terres argileuses. 

PÉLOPONÉSIEN, ENNE (zi-in, è-ne) adj. et n. 
Du Péloponèse : les villes péloponésienti&s. 

P É L O R n. m. Genre de poissons acanthoptères 
de l'océan Indien. 

PELOTAGE n. m. Action de peloter. Action de 
mettre les écheveaux en pelotes. A la paume et au 
billard, action de jouer sans s'astreindre aux règles. 

PELOTE n. f. (du lat. pila, balle à jouer). Boule 
formée avec un fil' roulé sur lui- n 
même : pelote de soie, de laine. Boule _ v _ ^ £ ^ _ 
faite d'une substance quelconque : ^f^~MÊÊfc 
pelote de neige. Fig. Faire sa pelote. ^ ^ * % j § B \ 
amasser des profits. Petit coussinet ffltâ&y'xèïS'. 
sur lequel on fiche des aiguilles, des ^^gWTjg^^j 
épingles. Sorte de jeu de paume. Mai tSÉR.^? 
que blanche sur le front des chevaux. «jÉËpl §3M 
Pelote basque, jeu national des Bas- ^^gj f f i lH 
ques, dans lequel le joueur {-pelotari) Ppw,\l 
lance, renvoie la balle (pelote), soit 
avec la main, soit avec une sorte de gant en osier 
{chistera). 

P E L O T E R (té) v. a. Mettre en pelote : peloter de 
la ficelle. Maltraiter de coups on de paroles : peloter 
un adversaire. Pop. et fig. Flatter par intérêt -.pe­
loter un homme influent. V. n. Jouer à la paume, e t c . 
sans s'astreindre aux règles. Fig. et fam. Peloter 
en attendant partie, faire une chose de peu d'impor­
tance en attendant mieux. 

PELOTEUR, EUSE (eu-se) n. et adj. Personne 
qui pelote. 

PELOTON n. m. Petite boule de fil, etc. : pe­
loton de soie, de laine. Grand nombre d'insectes en 
tas : peloton de chenilles, d'abeilles. Groupe de per­
sonnes : un peloton d'invités. Milit. Groupement de 
soldats : un escadron est composé de quatre pelotons. 

PELOTONNEMENT (to-ne-man) n. m. Action de 
pelotonner ou de se pelotonner. Son résultat. 

PELOTONNER ito-né) v. a. Mettre en peloton : 
pelotonner du fil. Se pelotonner v. pr. Etre mis en 
peloton. Se serrer, se mettre en boule. 
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PELOUSE (lou-ze) n. f. (du lat. pilosus. poilu). 
Terrain couvert d'une herbe épaisse et courte : tes 
pelouses demandent à être abondamment, arrosées. 

PELTA (pèl) n. f. Antiq. gr. Petit bouclier thrace, 
rectangulaire, en bois ou ' en osier garni de cuir. 

PELTASTE (pèl-tas-lei n. m. (gr. peltastès). Antiq. 
Fantassin léger, armé de la pelta. 

PELTIGÈRE{pèl) n. f. Genre de lichens foliacés 
verdàtres, des régions tempérées. 

PELTRE {})èl-tre) n. m. Toile grossière de Bre­
tagne. 

PELU, E adj. Couvert de poils. 
PELUCHE n. f. (de poil). Etoffe analogue au ve­

lours et ayant un poil très long d'un côté. 
PELUCHÉ, E adj. Velu, en parlantdes étoffes et 

de quelques plantes : tissu peluché. 
PELUCHER {ché) v. n. (Se couvrir de poils déta 

chés du tissu : cette étoffe commence à pelucher. 
PELUCHEUX, EUSE (cheu, eu-ze) adj. Qui pe­

luche : tissu pelucheux. 
P E L U R E n. f. Peau qu'on ôte à certains fruits, 

légumes, etc. -.pelure de pvchc, d'oignon. Pop. Habit. 
PÉLUSIAQUE Izi-a-lœ) adj. Se dit d'une branche 

du Nil, qui passait près de Péluse. 
PELVIEN, ENNE [pkl-vi-in, è-ne) adj. (du lat. 

pelvis, bassin). Anat. Qui concerne le bassin : les os 
pelviens. 

P E L Y i s (pèi-viss) n. m. (mot lat.). Partie supé­
rieure du bassin. 

PEMMICAN (pèm-mi) n. m. (angl. pemmacan). 
Préparation de viande desséchée. 

PENAILLE (na, Il mil.) n. f. Haillon. (Vx.) 
PÉNAL, E , AUX adj. (du lat. psena, châtiment). 

Qui assujettit à quelque peine : loi pénale. Code 
pénal, recueil des lois sur les pénalités encourues 
par les délinquants. 

PÉNALEMENT iman) adv. En matière pénale. 
Au point de vue pénal-

PÉNALISATION (sa-si-on) n. f. Sport. Désavan­
tage infligé à un concurrent quia commis une faute. 

PÉNALITÉ n. f. (de pénal). Système des peines 
établies par la loi. Peine : de lourdes pénalités frap­
pent les faux monnayeurs. 

PÉNATES n. m. pi. (lat. pénates). Dieux domes­
tiques des Romains et des Etrusques. Provisions de 
bouche. Fig. Habitation, demeure : revoir ses péna­
tes. Adjectiv. : dieux pénates. V. LARES {Part. hïst.). 

PENAUD (nù), E adj. (de peine). Embarrassé, hon­
teux, interdit: rester tout penaud. 

PENCE {pense) n. m. pi. V. PENNY. 
PENCHANT (pan-ohan). E adj. Qui penche : tour 

penchante. Fig. Porté à : l'homme est penchant à la 
légèreté.. Qui décline: empire penchant. N. m. Pente : 
1" penchant d'une montagne. Fig. Déclin : le pen­
chant de la vie. Inclination : penchant à la colère. 

PENCHEMENT (pan-che-manj n. m. Action de 
pencher. Etat dé ce qui penche. (Peu.us.) 

PENCHER (pan-ché: v. a. (du lat. pendirare.être 
suspendu). Incliner : pencher la tête. V.n. Etre hors 
de son aplomb : ce mur penche. Fig. Etre porté à 
une chose : pencher à l'indulgence. Incliner : pencher 
vers sa ruine. PROV : On tombe toujours du eôté 
où l'on penche , on finit toujours par succomber à 
ses vices, par subir les conséquences de ses défauts. 
Se pencher v. pr. S'incliner. 

PENDABLE {pan) adj. Qui mérite d'être pendu : 
bandit pendable. Passible de la pendaison : caspen-
dable. Tour pendable, très méchant tour. 

PENDAISON (pan-dè-zon) n. f. Supplice, mort 
de celui que Ton pend ou qui se pend : la pendai­
son •est encore usitée comme mode de supplice en 
Angleterre. 

PENDANT {pan-dan}, E adj. Qui pend : oreilles 
pendantes. Dr. Fruits pendants par branches et par 
racines, récoltes, fruits non encore enlevés. Fig. 
Non jugé : ta cause est encore pendante. 

PENDANT (pan-dan) n. m. (de pendre). Partie du 
ceinturon, du baudrier, qui supportait l'épée. (Vx.) 
Objet d'art destiné à figurer symétriquement avec 
un aytre : un buste et son pendant. Fig. Semblable, 
égal ; l'un et le pendant de Vautre. Pendan t s 
d'oreille*, bijoux mobiles qu'on attache aux bou­
cles d'oreilles; les boucles elles-mêmes. 



P E N — • 

PENDANT {pan-dan) prép. Durant : pendant la 
nuit. Pendan t que, loc. conj. Tandis que. 

PENDARD [pan-dar], E n. Fam. Vaurien, fripon. 
PENDELOQUE (pan) n. f. (de pendre). Pierre 

précieuse en forme de poire, que l'on suspend à des 
boucles d'oreilles. Objet de même for­
me, suspendu à un lustre : des pende­
loques de cristal. Fam. Loque pendante. 

PENDENTIF (pan-dan-tif;, n. m. 
Portion de voûte sphérique, lacée en­
tre les grands parcs qui supportent un 
dôme : pendentif sculpté ; pendentif 
en grisaille. Bijou suspendu à une 
chaînette, que l'on porte en sautoir. 

PENDEUH, E t S E (pan, eu-ze) n. 
Celui, celle qui pend- (Peu us.) 

P E N D I L L E R [pan-di, Il mil., é) v. 
n. Etre suspendu en l'air et agité. 

P E N D O I R [pan) n. m. Corde ou 
crochet à suspendre la viande. 

P E N D R E (pan-dre) v. a. (du lat. pen-
dere, être suspendu). Fixer en haut, la partie infé­
rieure restant libre : pendre des raisins au plafond. 
Faire mourir par la pendaison : pendre un assassin. 
Dire pis que pendre de 
quelqu'un, en dire, le 
plus grand mal. V. n. 
Etre suspendu : les 
fruits pendent aux ar­
bres. Tomber trop bas : 
vos cheveux pendent. 
Fam. Cela lui pend au 
nez, le menace. ANT. 
Dépendre , déeroeher . 

PENDU, E (pan) n. 

Pendeloques. 

Pendentif. 

Personne qui s'est ou que Ton a pendue : décrocher 
un pendu. PROV. : I l ne faut pas pa r l e r de corde 
dans la maison d 'an pendu, il ne faut pas parler 
devant les gens de choses semblables à celles qui 
peuvent leur être reprochées. 

PENDULAIRE (pan-du-lè-re) adj. Qui tient du 
pendule : mouvement pendulaire. 

PENDULE(pan) n. m. (du lat. pendulus, qui pend). 
Corps soumis à l'action de la pesanteur et mobile 
autour d'un point fixe : les oscillations d'un pendule 
sont théoriquement isochrones. Pendule balistique, 
instrument pour déterminer la vitesse d'un projec­
tile. Pendule électrique, instrument formé d'une 
balle de sureau suspendue 
par un fil de soie. Pendule 
compensateur, pendule qui 
conserve une longueur fixe, 
malgré la variation de la tem­
pérature. 

PENDULE (pan) n. f. Hor­
loge d'appartement àpoids ou 
à ressort, dont un pendule 
règle le mouvement : pendule 
à répétition. 

PENDULETTE(pan-0*U-lè-
ïe)n. f. Petite pendule. 

PÊNE n. m. (lat. pessulas). 
Pièce d'une serrure que la 
clef fait aller et venir et dont l'extrémité exté­
rieure s'engage dans la gâche, quand on ferme la 
porte. (V. SERRURE.) 

PÉNÉTRABILITÉ n. f. Qualité de ce qui est 
pénétrable. ANT. Impénétrabi l i té . 

PÉNÉTRABLE adj. Où Ton peut pénétrer : le 
diamant est malaisément pénétrable. Fig. Que Ton 
peut comprendre, deviner : mystère peu pénétrable. 
ANT. Impéné t rab le . 

PÉNÉTRANT (tran), E adj. Qui pénètre, au prop. 
et au fig. : projectile, esprit pénétrant. 

PÉNÉTRATION (st-on) n. f. Action de pénétrer : 
la puissance de pénétration d'un obus. Fig. Haut 
degré d'intelligence, sagacité de l'esprit. 

P É N É T R É , Eadj . Imprégné, convaincu: homme 
pénétré de son importance. Qui marque la convic­
tion -.parler d'un ton pénétré. Imbu. Touché. Rem­
pli : pénétré de repentir, de reconnaissance. . 

P É N É T R E R {tré) v. a. (Jat. jyenetrare. — Se 
conj. comme accélérer.) Percer, passer au travers ; 
l'huile pénètre les étoffes- Entrer bien avant : le cot^p 

Pendule. 
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a pénétré les chairs. Fig. Découvrir : pénétrer un 
secret. Toucher profondément : sa douleur me pé­
nètre le cœur. V. n. Entrer avec effort. Parvenir : 
pénétrer dans une forêt vierge ; pénétrer jusqu'au 
centre de l'Afrique. Se péné t re r v. pr. Se mêler, se 
combiner. Bien se connaître : le philosophe cherche 
à se pénétrer. Se deviner mutuellement: les diplo­
mates cherchent à ne pénétrer. Remplir son esprit ; 
pénétrez-vous de vos devoirs. 

PÉNIBLE adj. (de peiné). Qui fatigue: labeur pé­
nible. Qui afflige : nouvelle pénible. Qui accuse l'ef­
fort : des vers pénibles. ANT. Aisé, facile. Agréable. 

PÉNIBLEMENT \man) adv. Avec peine : avan­
cer péniblement. ANT. Aisément* 

PÉNICHE n. f. (de Tangi. pinnace, canot). Cha­
loupe légère, pontée et à voile. Canot de course. 
Embarcation de surveillance : les péniches de la 
douane. Grand chaland : les péniches circulent sw 
les fleuves. 

PÉNiCiLLÉ (sil-lé), E adj. (du lat. penicillum 
pinceau i. Hist. nat. Qui est en forme de pinceau. 

P E N I L (nil) n. m. (Tat. pop. pectiniculum). Emi-
nence arrondie, située au-devant du pubis. 

PÉNINSULAURE (lè-re) adj. Qui a rapport à une 
péninsule ou à ses habitants : terre péninsulaire. 

PÉNINSULE n. f. (du lat. p^ene, presque, etiasuia, 
île(. Presqu'île et, particulièrem., presqu'île de 
grande dimension : la péninsule des Balkans. Abso-
lum. (avec une majuscule), l'Espagne avec le Por­
tugal : voyager dans la Péninsule. 

PÉNITENCE (tan-se) n. f. (lat. ptenitentia). Re­
gret d'avoir offensé Dieu. Vertu qui l'inspire : David 
a écrit les psaumes de la pénitence. Sacrement par 
lequel le confesseur remet les péchés : s'approcher 
du tribunal de la pénitence. Peine qu'impose le 
confesseur : accomplir sa pénitence. Jeûnes, macé­
rations que l'on s'impose à soi-même : faire péni­
tence. Punition : mettre un enfant en pénitence. 
Petite peine imposée, à certains jeux, pour manque­
ment aux règles. 

PÉNITENCERIE (tan-se-rî) n. f. Dignité, fonc­
tion de pénitencier. Tribunal ecclésiastique, à Rome, 
pour les cas réservés, les dispenses, etc. 

PÉNITENCIER (tan-si-él m m. Prêtre commis 
pour absoudre les cas réservés. Prison soumise au 
régime péniteutiaire : il y a des pénitenciers civils 
et militaires. Bagne : les pénitenciers de la Guyane. 

PÉNITENT (tan\, E adj. (lat. pmniiens). Qui se 
repent. qui fait pénitence : pécheur pénitent. Voué 
à la pénitence : vie pénitente. N. Qui confesse ses 
péchés : absoudre une pénitente. Membre de cer­
taines confréries religieuses : -pénitent blanc. ANT. 
Impéni tent . 

PÉNITENTIAIRE (tan-sz'-è-re( adj. Qui s'occupe 
des pénitenciers, qui concerne ces établissements : 
l'administrât ion pénitentiaire ; régime pénitentiaire 

PÉNTTENTIAUY tan-SÏ-O). P É N I T E N T I E L -
LES [tan-si-è-lé- adj. pi. Qui appartiennent à la péni­
tence -.psaumes pénitentiaux ; œuvres pénitentielles. 

P É N I T E N T I E L (tan-si-è-l) n. m. Rituel de la pé­
nitence. 

PENNAGE (pèn-na-je) n. m. (de penne). Fauconn. 
Plumage des oiseaux de proie, se renouvelant à diver­
ses époques -, faucon du second pennage. 

PENNE [pè-në\ n.f. (lat. penna). Plume 
longue des ailes et de la queue des oiseaux. 

PENNE ipè-ne) n. f. (de Tarinoric. penn, 
tête). Mar. Extrémité supérieure d'une 
antenne. 

PENNÉ 'pèn-né). E adj. Bot. Se dit des 
feuilles et des folioles disposées de l'un 
et de l'autre côté du pétiole commun, 
comme les barbes d'une plume. 

PENNTFOKME (pèn-ni) adj. Qui a la 
forme d'une plume : feuille penniforme. • 

PENNON ipèn-nonl n. m. (de penne'. «• 
Féod. Flamme triangulaire, que les cheva- Pennoti. 
liers portaient, au bout de leur lance. Blas. Ecu 
chargé des diverses alliances d'où le propriétaire est 
descendu. 

PENNONCEAU [pèn-non-sô] n. m. Petit pennon. 
PENNY (pèn-nè) n.m. Monnaie anglaise d? bronze, 

valant à peu près un décime de France. PI. des ve?ice. 
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PENOMBRE (rion-bre) n.f. .(du lat. prnne, presque, 
et timbra, ombrei. Pkysiq. Etat d'une surface in­
complètement éclairée par un corps lumineux, dont 
un corps opaque intrrcepte en partie les rayons. 
Demi-jour : les timides aiment la pénombre. 
Bx-arts. Point où la lumière se fond avec l'ombre. 

PENON n. m. (de penne;. Girouette en plumes ou 
en étamine, qui sert à indiquer la direction du vent. 

PENSANT (pan-san), E adj. Qui pense, qui est 
capable de penser : l'homme, a dit Pascal, est un 
roseau pensant. 

P E N S É E (pansé) n. f. Faculté de comparer, com­
biner et étudier les'idées : la pensée est la vie inté­
rieure. Acte de .cette faculté, duquel résulte une 
idée : avoir une pensée juste, ingénieuse. Esprit : il 
me vient dans la pensée que... Souvenir: la pensée 
d'un absent. Dessein, projet -. avoir la pensée de 
partir. Ebauche, premier plan : la pensée d'un ro­
man. Intention : saisir la pensée de l'auteur. Opi­
nion : dire sa pensée. Rêverie : s,enfoncer dans ses 
pensées. Maxime, sentence ; les Pensées de Pascal. 

PENSEE (pan-sê) n. f. Espèce de violacées, com­
prenant des plantes dont les fleurs, à cinq pétales, 
présentent des cou- / i ^ 3 t \ 

PENSER (pan- SÊ^F ^©^rt^, 

prit des idées : pen- ^^^^ds^ra*-^^. • .;~~-̂ * •' 1 -"'-•• 

des idées d'une cer- Pensée, 
taine sorte : pemer 
finement. Se souvenir : penser à. un absent. Avoir 
une chose en vue : penser à s'établir. Prendre gar­
de : vous avez des ennemis, pensez à vous. Etre sur 
le point de : j'ai pensé mourir. V. a. Avoir dans 
l'esprit : il ne faut pas dire tout ce qu'on pense. 
Croire, juger : qu'en pensez-vous ? 

P E N S E R (pan-sé) n. m. Poét. Pensée : suivre de 
doxix pensers. 

PENSEUR, EUSE (pan-seur, eu-ze) n. et adj. Qui 
a des idées philosophiques profondes : Auguste 
Comte fut un grand penseur. Méditatif. Pensif. 
Libre penseur , ense, partisan du libre examen de 
tout. Adj. Qui indique t'es idées profondes : un re­
gard penseur. 

PENSIF pan-sif!, IVE adj. Profondément oc­
cupé d'une pensée : rester pensif. Qui indique cet état : 
air pensif. 

PENSION :pan-si-on) n. f. (du lat. pensio. paye­
ment). Ce que Ton paye pour être logé, nourri : ré­
clamer la pension d'un locataire. Lieu où Ton est 
loge et nourri : inviter un ami à sa pension. Maison 
d'éducation : la pension X... Les élèves qu'elle ren­
ferme : pension en promenade. Revenu annuel ac­
cordé aux services, aux talents, etc. : pension 
civile,- militaire. — Les pensions de retraite sont des 
allocations périodiques et viagères attribuées aux 
fonctionnaires et employés civils, ou aux militaires, 
lorsqu'ils ont cessé de faire partie des cadres de 
l'activité. Les civils ont droit à pension à 63 ans . 
d'âge et 30 ans de services : il suffit de '65 ans d'àgc 
et de 23 ans de services pour les fonctionnaires qui 
ont pa^sé 13 ans dans l'administration dite active 
(par exemple, service actif des douanes, des contri­
butions directes;. Pour la liquidation, on prend la 
moyenne des traitements des six dernières années, 
et chaque année de services est réglée à un soixan­
tième du traitement moyen. La veuve a droit au 
tiers de la pension du mari. 

Les pensions militaires sont liquidées sur des 
bases différentes. 

Les pensions alimentaires sont des moyens de sub­
sistance, réciproques (nourriture, logement, vête­
ments), dus entre certains parents ou ailles. Les en­
fants doivent des aliments â leurs ascendants dans 
le besoin. Les gendres et belles-filles en doivent à 
leurs beau-père' et belle-mère non remariés ; les 
aïeuls à leurs petits-enfants. Ces obligations cessent 

ou sont réduites si le parent assisté fait retour â 
meilleure fortune-

PENSIONNAIRE (pan-si-o-nè-re) n. Qui paye 
pension : rttnçonncr ses pensionnaires. Interne dans 
une maison d'éducation : faire sortir un pension^ 
navre. Celui ou celle qui reçoit une pension de L'Etat. 
Grand pensionnaire de Hollande, titre du chef dti 
pouvoir exécutif en Hollande, lorsqu'il n'existait 
pas de stathouder. 

PENSIONNAT (pan-sX~o-na) n. m. Maison d'édu­
cation qui reçoit des internes. 

PENSIONNÉ (pan-si-o-7ié), E adj. et n. Qui reçoit 
une pension. 

PENSIONNER ipan-si-o-né) v. a. Faire une pen­
sion à quelqu'un : Louis XIV pensionna les poètes. 

PENSIVEMENT (pan, mari) adv. D'une manière 
pensive. 

PENSUM (pin-sorn1) n. m. (mot lat. signif. tâche)* 
Surcroît de travail imposé à un écolier pour le pu­
nir. PI. des pensums. 

PENSYLYANIEN, ENNE {pin, ni=in> è-ne) n. De • 
Pensylvanie : les pétroles pensylvaniens. 
PENT, PESTA , PENTE OU PENTE (gll-

pentei préfixe signifiant Cinq. 
PENTACLE (pin) n. m. (du gr. penta, cinq). 

Etoile à cinq branches. (V. la planche LIGNES.) 
PENTACORDE (pin) n. m. Lyre des anciens, à 

cinq cordes. 
PENTADACTYLE {pin) adj. Qui a cinq doigts. 
PENTADÉCAGONE (pin adj. Se dit d'une figure 

h quinze angles et quinze côtés. N. m. : un penta-
décagone. 

PENTAÊDRE [pin) n. m.(du préf. pentà, et du gt\ 
edra. face). Polyèdre à cinq faces : .'''J^"'--
une pyramide quadrangnlaire est un /\r "^Sl*. 
pentaédre.AtLjfecffâv.: corps pentaèdre. ùç ^ \ 

PENT.AGONAL, E, AUX (pin) '\ i\ 
adj. Quia rapport au pentagone. En \ \ / / 
forme de pentagone : un fort penta- \ \ / / 
gonal. ' \ J1" 

PENTAGONE (pin) adj. (du préf. pe,"ûa»oiïe 
penta. et du gr. gônia. angle). Se dit • . s 

d'une figure polygonale à cinq angles et cinq côtés. 
N m. : un pentagone. 

PENTAMÈRE (pin) adj. (du préf. penta, et du gr. 
nieros, partie). Se dit des insectes dont le tarse 
est divisé enc inq parties. 

PENTAMÈTRE (pin) n. m. (du préf. penta, et du 
gr. metron, mesure). Vers de cinq pieds, chez les 
Grecs et les Romains. 

P E N T A P É T A L E (pin) adj. Se dit d'une eorolle 
qui a cinq pétales. 

PENTAPOLE {pin) n. f. (du préf. penta, et du gr, 
polis, ville). Réunion de cinq villes avec leur ter 
ritoire : la pentapole Libyenne. (V. P a r t hist) 

PENTAUCHIE !pin. chî] n. f. (du préf. pente, cinq, 
et arche, gouvernement). Gouvernement de- cinq 
chefs. 

PENTATEUQUE (pin) n. m. (du gr. penta, cinq, et 
du gr. teukhos. livre). Nom donné aux cinq premiers 
livres de la Bible. (V. P a r t hist.) 

PENTATHLE (pin) n.m. (gr. pentathlon). Aiitiq. 
gr. Ensemble des cinq exercices des athlètes (lutte, 
course, saut, disque et javelot). 

PENTATOME (pin) n. f. Genre d'insectes hémi­
ptères à odeur désagréable, qui viventsurles plantes, 
dans les régions tempérées. 

PENTATOMIDÉS (pin, dé) n. m. pi. Famille d'in­
sectes, dont la pentatome est le type. S. un pentato-
midè. 

PENTE (pan-te) n.f. (dépendre).Déclivité : lapente 
d'un coteau. Bande qui pend autour d'un ciel de lit. 
Fig. Penchant, entraînement : suivre lapente du vice. 

PENTECÔTE (pan) n. f. (du gr. pentêkostè, ^s.-ent. 
hêmera\, cinquantième jour). Chez les Juifs, fête 
en mémoire du jouroù Dieu remit à Moïse les tables 
de la loi. Fête qui se célèbre cinquante jours après 
Pâques, en mémoire de la descente du Saint-Esprit 
sur les apôtres. 

PENTÉLIQUE (pan) adj. Qui: provient du mont 
Penlélique : les marbres pentêliques sont blancs. 

PENTSÉE (pin-tsé: n. f. Touffe de cheveux, que 
les Chinois conservent au sommet de la tète. 
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PENTSTÉMON (pint-sté) n. m. Genre de scrofu-
lariacées ornementales, de l'Amérique du Nord. 

PENTURE [pari) n. f. (lat. pup. penditura). Bande 
de fer clouée sur une porte, un voiet, pour les sou­
tenir sur le gond. (V. la planche MAISON.) Mar. 
Ferrures du gouvernail ou d'uninantelet de sabord. 

PÉNULTIÈME adj. (du lat. pœne, presque, et ultt-
)nus, dernier). Avant-dernier : le pénultième mot. 
N. f. Avant-dernière syllabe : dans tempête , la pé-
iiultième est longue. 

PÉNURIE (ri) n. f. (lat. penuria). Extrême di­
sette : pénurie d'argent. Pauvreté, misère : vivre 
dans une grande pénurie. 

PÉON n. m. Pâtre d'origine espagnole, qui sert 
de guide dans les Andes. Fantassin, dans l'Inde. 

P É O T T E io-te; n.f. Gondole légère de l'Adriatique. 
P É P I E (pi) n. f. Pellicule qui vient au bout de la 

langue des oiseaux et qui les empêche de manger, 
mais non de boire. Fam. Avoir la pe'pie.avoir très soif. 

P É P I E M E N T (pi-man) n. m. Action de pépier. 
Son ,résultat : le pépiement des oiseaux.. 

P É P I E R (pi-é) v. n. (Se conj. comme prier.) Crier, 
en parlant des petits oiseaux. 

P É P I N n. m. Semence qui se trouve au centre de 
certains fruits : les pépins d'une pomme. 

P É P I N I È R E n. f. (de pépin). Plant de jeunes 
arbres destinés à être transplantés. Lieu où on les 
cultive. Fig. Pays, établissement qui prépare un 
grand nombre de personnes propres à une profes­
sion : le Conservatoire est une pépinière d'artistes 
dramatiques et lyriques, 

P É P I N I É R I S T E iris-te) n. Qui cultive ou. dirige 
une pépinière. Adjectiv. : jardinier pépiniériste. 

P É P I T E n. f. (de Tespagn. pepita. graine). Masse 
de métal natif et, principalement, d'or. 

PÉPLUM (plom' [lat. péplum]) ou P É P L O N (du 
gï. peplos) n. m. Chez les anciens, tunique de femme, 
sans manches, agrafée sur l'épaule. 

PÉPON n. m. (lat. pepo). Nom de certaines baies 
et du fruit des cueurbitacées. 

P E P S I N E (pèp) n. f. (du gr. pepsis, digestion'!. 
Principe actif du ferment particulier qui existe dans 
le suc gastrique des animaux. 

P E P T O N E (pèp) n.f. Produit d'une solution acide 
de pepsine sur de la viande de bœuf hachée : lapep-
tone commerciale représente environ six fois son 
poids de viande. 

PEPTONIFICATION (pèp, si-on) n. f. Transfor­
mation en peptone. 

P E P T O N I F I E R {pèp, fi-é) v. a. (Se conj. comme 
prier.) Transformer en peptone. 

PÉRAMÈLE n. m. Genre de petits mammifères 
marsupiaux d'Australie. 

PERÇAGE (pèr) n. m. Action de percer. Son ré­
sultat. 

PERCALE (pèr) n. f. (persan parkala). Tissu de 
coton, ras. fin et très serré. 

PERCALINE (pèr) n. f. Toile de coton, légère et 
lustrée, employée surtout pour doublure. 

PERÇANT (pèr-san), E adj. Propre à percer : 
vrille gui n'est pas assez perçante. Qui pénétre pro­
fondément : froid perçant. Vif ; yeux perçants- Aigu, 
en parlant des sons : voix perçante. Vue perçante, 
qui voit des objets très petits ou très éloignés. Es-
2>rit perçant, très perspicace. 

P E R C É (pèr-se) n. f. Outil pour percer : une perce 
d'acier- Trou d'un instrument à vent : les perces 
d'une flâte. Loc. adv. : En perce , se dit de l'état 
d'un tonneau, etc., auquel on a fait un trou pour en 
tirer la liqueur. 

P E R C É (pèr) n. m. Syn. de PEKCÉE. 
P E R C É (pèr-sé), E adj. Qui a un trou : corsage 

percé au coude. Fig. Frappé d'une douleur aiguè : 
cœur percé de douleur. (V. BAS, CHAISE, PANICR 
Muni d'ouvertures: maison mal percée. Doté de 
chemins : pags mal percé. Largement et en droite 
ligne : rue bien percée. 

PERCE-BOIS (pèr-se-boi) n. m. invar. Nom vul­
gaire de plusieurs insectes qui attaquent le bois. 

PERCE-CARTE (pèr-se) n. m. Appareil de phy­
sique pour montrer qu'une carte peut être percée 
par une étincelle électrique suffisamment forte. PI. 
des perce-cartes. 

8 — P E R 

P E R C É E (pèr-sé) n. f. ou P E R C É (pèr) n. m. 
Ouverture. Trouée à travers des obstacles, etc. : 
faîVe une percée à travers la forêt. 

PERCE-FEUILLE n.f. Nom vulgaire d'une plante 
ombeilifére. PI. des perce-feuilles. 

PERCEMENT (pèr-se-man) n. m. Action de per­
cer, son résultat : le percement du Simplon a né­
cessité de longs et coûteux travaux. 

PERCE-MURAILLE (pèr-se-mu~ra, il mil.) n. f. 
Bot. Nom vulgaire de la ^ N » / 
pariétaire. PL des perce- '" 
murailles. . 

P E R C E - N E I G E (pèr-se-
nè-je) n. f. invar. Espèce.;, 
d'amaryllidacées, à fleurs 
blanches, appelées aussi 
clochettes d'hiver. 

P E R C E N T AGE (pèr-
san) n. m. (du lat. per, par. 
et dé cent). Perception d'un 
droit basé sur le tant pour 
cent. 

PERCE-OREILLE(pèr-
so-rè, Il mil.) n. m. Nom irerce-ii 
vulgaire des forltcules, dont l'abdomen se termine 
par deux crochets. PI. des perce-oreilles. 

P E R C E - P I E R R E \pèr-se-pi-è-re) n. f. Bot Autre 
nom de la PASSE-PIERRE. PI. des perce-pierres. 

PERCEPTEUR [pèr-sèp> adj. (lat.perceptor).Fonc­
tionnaire chargé de recouvrer les contributions 
directes, et relevant du receveur des finances. 

PERCEPTEUR, TRICE, adj. Qui perçoit : appa­
reil percepteur, membrane perceptrice. 

P E R C E P T I B I L I T É (pèr-sèp.; n. f. Qualité de ce 
qui est perceptible : la perceptibilité d'un impôt. 
ANT. Impercept ib i l i té . 

P E R C E P T I B L E (pèr-sèp adj. (lat. perceptibitis). 
Recouvrable : impôt perceptible. Fig. Qui peut être 
saisi parles sens : les choses matérielles sont seules 
perceptibles. ANT. Impercept ible . 

P E R C E P T I B L E M E N T pèr-sèp, m an) adv. D'une 
manière perceptible. ANT. Impercept iblement . 

P E R C E P T I F , IVE (pèr-sèp- adj. Philos. Qui con­
cerne la perception : faculté perceptive. 

PERCEPTION ipèr-sèp-si-on n.f. Recouvrement 
des impositions. Emploi de percepteur : obtenir une 
perception. Philos. Faculté, action de connaître, 
d'apercevoir par l'esprit et les sens. 

P E R C E R [pèr-sé) v. a. (lat. pertusiare. — Prend 
une cédille sous le e devant a et o : il perça, nous 
perçons.} Faire un trou dans : percer un mur. Bles­
ser avec une arme aiguë : percer la poitrine. Prati­
quer : percer une nie. une allée. Pénétrer : 'la pluie 
aperce mes habits. Passer à travers : percer la foule ; 
le soleil perce les nuages. Se faire voir à travers : 
la lumière perce les ténèbres. Percer du vin. le 
mettre en perce. Fig. Découvrir : percer un mystère. 
Affliger:' plaintes qui percent le cœur. Remplir : 
percer lair de ses cris. V. n. Crever : abcès qui a 
percé. Fig. Se manifester: la haine perce dans les 
discours de l'envieux. Se distinguer, acquérir de ïa 
notoriété : auteur qui commence apercer, 

P E R C E R E T T E pèr-se-rè-te) n. f. Foret, vrille, 
outil pour percer les bouchons. 

PERCEUR, EUSE (eu-ze) u. etadj. Celui, celle qui 
perce. N. f. Machine à percer : perceuse mécanique. 

PERCEVABLE pèr. adj. Qui peut être perçu : 
taxe difficilement percevable. 

P E R C E - V E R R E (pèr-se-vè-re) n. m. invar. Appa­
reil de physique pour montrer l'action d'une étin­
celle électrique sur !e verre. 

PERCEVOIR .'péri v. a. (lat. percipere). Recueil­
lir, recouvrer : percevoir une taxe. l<ig. Saisir par 
les sens : percevoir 
un bruit. 

P E R C H E (per­
che) n. f. (lat. perça; 
du gr. perkos, noirâ­
tre). Genre de pois­
sons acanthoptères 
des eaux douces , 
propres à l'hémis­
phère nord et recherchés pour leur chair savou­
reuse : la perche est très vorace, et elle atteint 
environ 3ô centimètres de long. 

Père lit? 
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PERCHE t-pèr-che) n. f. (lat.pertica). Bois long et 
mince : perche A gauler les noix. Fîy. et fam. Per­
sonne grande et mince. Tendre ta perche à quelqu'un, 
l'aider à se tirer d'affaire. Ancienne mesure agraire, 
de valeur variable suivant les pays. Bois du ceif, 
du daim, etc., lorsqu'il a plusieurs andouillers. 

PERCHÉE (pèr-ché n. f. Petite tranchée, entre 
deux billons,dans laquelle ou phiuteles ceps de vigne. 

P E R C H E R pèr-ché.) v. n. ou Se percher v. pr. 
Se poser sur une branche élevée, en parlant des oi­
seaux. Fig. et fam. Lozer : où perche-t-il ? 

PERCHERON, ONNE pèr. o-ne) n. et adj. Du 
Perche. Se dit surtout des chevaux du Perche : un 
percheron ; une jument percheronne. (V. la planche 
CHEVAL. J 

PERCHEUR, E I S E 'pèr, eu-ze) adj. Se dit des 
oiseaux qui ont l'habitude de percher : l'alouette 
n'est pas percheuse. 

P E R C H I S (pèr-chi) n. m. Jeune bois de dix à 
vingt ans dont les arbres ont de 0™, 10 à 0m,20 de 
diamètre. 

PEKCHLORATE (pèr-klo) n. m. Sel de l'acide 
perchlorique : perchlorate de potassium. 

PERCl iLORIQUE (pèr-klo) adj. Se dit du plus 
oxygéné des acides du chlore : acide perchlorique. 

PÉRCIILORURE ipèr-klo) n. m. Chlorure qui 
contient la plus grande quantité possible de chlore. 

P E R C H O I R [pèr) n. m. Bâton, ensemble de bâ­
tons où perchent les volailles. 

PERCLUS, E ipèr-klu,u~zé) adj. (lat. percîusus). 
Privé partiellement ou complètement de la faculté 
de se mouvoir : homme perclus ; jambe percluse. 
Fig. Privé d'activité : cerveau, jugement perclus. 

PERCLUSION pèr-klu-zi-on) n. f. Etat d'une per­
sonne percluse. (Peu us.) 

P E R C N O P T È R E (pérk) n. m. Espèce de vautour 
des pays méditerranéens. 

P E R Ç O I R 'pèr: n. m. Outil pour percer. 
PERCOLATEUR (pèr) n. m. (du lat.per, au travers, 

et colare, filtrer). Grande cafetière à filtre, que Ton 
emploie pour la fabrication en quantité du café noir. 

PERCUSSION pèr-ku-si-on} n. f. (lat.pereussio). 
Coup, choc d'un cGrps contre un autre. Arme à per­
cussion, arme à feu portative dans laquelle la charge 
est enflammée par ie choc d'une pièce de métal sur 
une capsule détonante. Musiq. Instruments de per­
cussion, dont on joue en les frappant (cymbales, 
tambour, triangle, etc.), 

PERCUTANT pèr-ku-tan), E adj. Qui produit 
une percussion. Artill. Projectiles percutants, qui 
éclatent par percussion contre le but o,u contre le 
sol. Fusées percutantes, dont sont armés ces pro­
jectiles. Tir percutant, exécuté avec ces projectiles. 

PERCUTER {'pèr-ku-le'ï v. a. (lat. percute re. Frap­
per : le chien du fusil percute l'amorce. JJéd. Ex­
plorer par la percussion : percuter le dos. 

PERCUTEUR (pèr: n. m. Tige métallique faisant 
partie du mécanisme d'une arme à feu portative et 
qui frappe l'amorce destinée à enflammer îa charge. 

PERDABLE (pèr) adj. Qui peut se perdre : procès 
perdable ANT. I m p e r d a b l e . 

PERDANT ipèr-dan). E n. et adj. Qui perd au 
jeu. etc. : fout gagnant suppose un perdant; billets 
perdants. Mar. Perdant de la marée, syn. de JUSANT 
OU REFLUX. ANT. G a g n a n t . 

PERDITION (pèr-di-si-on) n. f. Perte complète, 
dissipation : la perdition d'une fortune'. (Peu us.) 
Etat d'un navire en langer de périr : vapeur en per-
ditio-n. Etat d'une personne hors de la voie du salut. 

P E R D R E ipèr-dre) Y. a. (lat. perdere). Cesser 
d'avoir : 1« une chose qu'on possédait : perdre sa 
place ; 2<> un avantage physique ou moral : perdre 
un bras, la raison. Etre séparé par ia mort -.perdre 
son père. Avoir le dessous, du désavantage : perdre 
un pari, une bataille. Gâter,endommager : chapeau 
perdu par la pluie. Perdre la vie, mourir. Perdre 
la t'te, avoir la tète coupée. Fig. Devenir fou.-Man­
quer de sang-froid. Fam. Perdre la tramontane, 
perdre la carte, se confondre dans ses idées. Perdre 
le fil d'un discours, manquer de mémoire. Perdre 
haleine, manquer de respiration. Fig. Ruiner : le 
jeu perd bien des gens. Corrompre : les mauvaises 
sociétés perdent la jeunesse. Déshonorer : la calom­
nie perd un homme. Mal employer : perdre le temps. 
ÎJe pas profiter : perdre l occasion. Ne plus voir, ne 
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plus suivre : perdre la piste, la trace; perdre son 
chemin. Se défaire, quitter : perdre une mauvaise 
habitude. Perdre de vue, oublier : ne perdez pas de 
vue vos devoirs. Cesser d'être en relations avec : on 
perd de vue des amis d'enfance. Perdre jyied, ne 
plus toucher le fond dansT'eau. Perdre du terrain, 
reculer au lieu d'avancer. Perdre terre, perdre la 
terre de vue, en parlant d'un bâtiment eu mer. 
V. n. Valoir moins : les grains perdent en tnelllis-
saut, et fig. : perdre dans l'opinion publique. Mar. 
La mer perd, descend. Navire qui perd, qui n'a­
vance plus contre le courant, ou qui va moins vite 
qu'un autre. Perdre sur une 'marchandise, la vendre 
moins qu'elle n'a coûté. Se perdre,v. pr. S'égarer t 
se perdre dans un bois. Disparaître : se 'perdre dans 
ta foule. Faire naufrage : de nombreux navires se 
perdent sur les récifs. Fig. Se débaucher : jeune 
homme gui se perd. Cesser d'être en vogue : les mo­
des se perdent et se reprennent, -le m'y perds, je n'y 
conçois rien, AXT. Gagner . 

PERDREAU (pér-drÔ) n. m. Perdrix de Tannée -, 
le perdreau est un gibier très estimé. 

PERDRIGON {pèr) n. m. Sorte de prune. 
P E R D R I X (pèr-dri) n. f. (lat. per dix). Nom vul­

gaire de divers genres de phasianidés, comprenant 
de nombreuses variétés : perdrix grise, perdrix 
rouge, perdrix blan­
che, etc. (trèsrecher-
chées comme gi­
bier) : les perdrix 
vivent dans les lieux 
découverts et ne 
perchent pas. 

PERDU, E (pèr) 
adj. Egaré : objets 
perdus. Disparu : 
Cuvier reconstitua, 
sur de rares osse­
ments, des espèces 
perdues. Invisib' 

Perdrix. 
reprise perdue. Eloigné, 

peu civilisé : habiter un pays perdu. . Dont le 
cas est désespéré : malade perdu. Confondu dans : 
assassin perdu dans la foule. Abîmé dans : perdu 
dans sa douleur. Sentinelle perdue, très avancée. 
Temps perdu, mal employé. Peine perdue,- inutile. 
Loe. adv. : A vos heures perdues , à vos moments 
de loisir. A corps pea-dn, avec impétuosité. îrub-
stantiv. Personne qui n'a plus sa raison : courir, 
crier comme un perdu. 

P È R E n. m. (lat. pater). Celui qui a un ou plu­
sieurs enfants : honorez votre père. Nos pères, nos 
ancêtres. Chef d'une suite de descendants : Abraham, 
le père des croyants. Créateur: Corneille est lepère 
de la tragédie française. Le père de F histoire, Héro­
dote. Fam. Nom dont on appelle un homme d'un 
certain âge : le père François. Nom qu'on donne : l ° à 
certains religieux : un père carme ; "2° aux prêtres 
dans la confession : absolvez-moi, mon père. PèiC 
spirituel, celui qui dirige la conscience de quel­
qu'un. Père éternel. Dieu. Dieu le Père, la première 
personne de la Trinité. Le saint-père, le pape. Les 
Pères de l'Eglise, les docteurs dont les écrits font 
règle en matière de foi. (En ce sens, prend une nia-
jusc'ule.) Les pères conscrits, les sénateurs romains. 
Théât. Père noble, acteur chargé de l'emploi des 
pères dans la tragédie et la haute comédie. Loc. 
adv. : De pè re eu fils, par transmission du père aux 
enfants. 

P É R É G R I N , E adj. (lat. peregrinus). Voyageur, 
étranger. (Vx.) 

PÉRÉGRINATION (si-on) n. f. (de pérégrin). 
Voyage en lointains pays : tes pérégrinations des 
explorateurs. 

P É R É G R I N E R (né) v. n. Faire des pérégrina­
tions. (Vx.) 

PÉRÉGRINTTÉ n. f. (depérégrin). Etat de celui 
qui est étranger dans un pays. (Peu us.) 

P É R E M P T I O N (pé-ranp-si-on) n. f. (lat. peremp-
tio ;deperemp tu m. supin ci epe ri m ère. détruire). Anéan­
tissement d'une procédure, parce qu'elle n'a point été 
suivie dans les délais fixés : péremption d'instance. 

P É R E M P T O I R E (pé-ranp- adj. Qui a rapport à 
la péremption : exception pé.rcmptoire. Décisif, sans 
réplique : argument péremptoire. 
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PÉREMPTOIREMENT- [pê-ran, mon) adv. 
D'une manière pêremptoire : répondre pérempîoire-
ment à une objection. 

PÉRENNITÉ (rèn-ni) n. f. (du lat. perennis, du­
rable). Caractère de ce qui dure toujours ou très 
longtemps : la pérennité des abus. 

PÉRÉQUATION (kou-a-si-on) n. f. (du lat. perœ-
Cfuare, rendre égal). Répartition égale: la péréqua­
tion de Vimpôt. 

P E R F E C T I B I L I T É (pèr-fèk) n. f. Qualité de ce 
qui est perfectible : la perfectibilité humaine est 
indéfinie. ANT. Imperfectibîl i lé . 

P E R F E C T I B L E {pèr-fèk) adj. Susceptible d'être 
perfectionné ou de se perfectionner : l'animal eut 
peu perfectible. ANT. Imperfect ible. 

PERFECTION (pèr-fêk-si-on)n. f. (lat. perfectio). 
Achèvement complet : continuer une œuvre jusqu'à 
sa perfection. Qualité de celui, de ce qui est parfait 
dans son genre : nul n'atteint la perfection- Qualité 
excellente de l'âme et du corps : Hre doué de toutes 
sortes de perfections. ThéoL Perfections divines, 
attributs qui sont en Dieu à un degré infini. ANT. 
Imperfect ion. 

PERFECTIONNEMENT (pèr-fèk-si-o-ne-man) n. 
m. Action de perfectionner. Son résultat : Stephen-
son apporta des perfectionnements à la locomotive. 

PERFECTIONNER (pèr-fèk-si-o-né) v. a. Rendre 
parfait ou plus parfait : on perfectionne chaque,jour 
les modes de locomotion. 

P E R F I D E (pèr).adj. (lat. perfidus^. Qui manque 
à sa parole, qui trahit : ami perfide. Où il y a de la 
perfidie : serjï?ents perfides. Snbstantiv. Personne 
perfide : les perfides sont indignes de pardon. ANT. 
Loyal . 

PERFIDEMENT ipèr, man) adv. Avec perfidie. 
A(NT. Loyalement. 

PERFIDIE (pèr-fi-dî) n. f. Délovauté. trahison. 
P E R F O L I É . E (pèr) adj. (du lat. folium,feuille). 

Bot. Se dit des feuilles qui enveloppent tellement 
la tige, qu'elles eu paraissent traversées. 

PERFORANT [pèr-fo-ran), Eadj . Qui est propre 
à perforer, qui perfore. 

PERFORATEUR, TRICE [pèr) adj. Qui sert à 
perforer. N. f. Machine à perforer : on se sert de 
perforatrices pour le percement des tunnels. 

PERFORATION (si-on) n. f. Action de perforer. 
P E R F O R E R (pèr-fo-ré) v.a. (lat. perforare). Per­

cer : certains mothisques perforent les pierres. 
PERFORMANCE (pèr) n. f. (mot angl. signif. 

achèvement). Résultat obtenu dans chacune de ses 
exhibitions par un cheval de course, un champion 
quelconque : une magnifique performance. 

P E R G O L E ou PERGOLA n.f.: mot ital.). Sorte de 
tonnelle faite d'un assemblage de poteaux et de pou­
trelles et servant de support à des plants grimpants. 

P E R I (gr. péri), préfixe qui signifie autour. 
P É R I n. (du persan pari . ailé). Génie ou fée, bien­

faisant mais fantasque, chez les Orientaux. 
P É R I , E adj. Blas. Très réduit en dimensions, en 

parlant d'une pièce de longueur qui. par conséquent, 
ne touche pas les bords de Técu. 

PÉRIANTHEn . m. (dupréf. péri, etdugr. anthos, 
fleur). Bot. Ensemble des enveloppes florales. 

PÉRICARDE n. m. (du préf.péri, et du gr.kardia, 
cœur). Sac membraneux, qui enveloppe le cœur. 

PÉRICARDIQUE adj. Qui concerne le péricarde. 
PÉRICARDITE n. f. Inflammation du péricarde. 
P E R I C A R P E n. m. (dupréf.péri, et dugr. karpoi, 

fruit). Enveloppe de la graine, des semences. 
PÉRICHONDRE fkon-dre) n. m. (du préf. péri, et 

dugr. khondros, cartilage). Anat. Membrane qui re­
couvre les cartilages. 

P É R I C L I T E R (té) v. n. (lat. periclitare). Etre en 
péril, pâtir, décliner : entreprise qui périclite. 

P É R I C R A N E n. m. Périoste de la surface exté­
rieure du crâne. 

P É R I D O T (do) n. m. Pierre précieuse, qui est 
un silicate à bases variables et qui compte plusieurs 
espèces : le péridot oriental est d'un beau vert 
jaunâtre. 

P É R I G É E (je) n. m. (du préf. péri, et du gr. gé, 
terre). Point de l'orbite d'une planète où elle est le 
plus rapprochée de la terre. ANT. Apogée. 

PÉRIGOURDIN, E adj. et n. Du Périgord ; de 
Périgueux : les antiquités périgourdines. 

PÉRIGUEUX {gheù) n. m. Pierre noire fort dure, 
des environs de Périgueux, dont se servent les 
verriers, les émailleurs, etc. 

P É R I H É L I E \lî) n. m. (du préf. péri, e t d u g r . 
h'Hios, soleilj. Point de l'orbite d'une planète, où elle 
est le plus rapprochée du soleil. Adjectiv. : cette 
planète est périhélie. ANT. Aphélie . 

P É R I L (rilr) n. m. (lai. periculum). Danger, ris­
que : navire en péril. Au péril de, au risque de 
perdre. A ses risques et périls, en étant responsable 
de tout. Péril en la demeure, préjudice que peut 
causer un retard. 

PÉRILLEUSE.AIENT (ri. Il mil., eu-ze-man) adv. 
Avec péril. 

PERILLEUX, E l 'SE (ri, Il mil., eu, eu-ze) adj. 
(lat. periculosus). Où il y a du péril : entreprise pé­
rilleuse. Saut périlleux, cabriole simple ou double 
qu'un acrobate, après s'être enlevé de terre, exécute 
en Tair. Fig. Action hardie, dangereuse. 

P É R I M E R me) v. n. hit. perimere). Se dit d'une 
instance judiciaire qui vient à périr faute d'avoir été 
poursuivie dans le délai fixé: laisser périmer une 
instance. Par e.rtens.. se dit d'un billet, d'un per­
mis, etc.. qui ne valent plus rien, le délai de leur 
valeur étant expiré. 

P É R I M È T R E n. m. (du préf. péri, et du gr. 
metron, mesure':. Contour d'une figure géométrique : 
la circonférence est le périmètre du cercle; d'un 
espace quelconque : le périmètre d'une ville; le pé­
rimètre thoracique. 

PÉRINEAL, E, A U X adj. Qui se rapporte au 
périnée : hernie pé'rinèale. 

P É R I N É E (né) n. m. igr. perineos). Partie infé­
rieure du petit bassin, chez l'homme. 

P É R I O D E n- f. (du gr. periodos, chemin autour). 
Arith. Nombre formé par l'ensemble des chiffres 
qui se répètent indéfiniment dans une fraction déci­
male périodique. (V. PÉRIODIQUE.} Astr. Temps 
qu'une planète met à faire sa révolution. Espace de 
temps, division : les grandes périodes de l'histoire. 
Chronol. Espace de temps après lequel se renou­
vellent les mêmes phénomènes astronomiques : 
période julienne. Géol. Chacune des grandes divi­
sions des ères géologiques. 'Syn. SYSTÈME.* Méd. 
Phase d'une maladie : la période d'invasion, de dé­
clin. Bhét. Phrase composée de plusieurs membres, 
dont l'ensemble seul donne un sens complet: arrôn' 
dir ses périodes, N. m. Circonstance de la durée : 
maladie à son der-nier période. Le plus haut point 
ou une chose, une personne puisse arriver: Cicéron 
a porté l'éloquence à son plus haut 2'ériode. 

PÉRIODICITÉ n. f. Etat de ce qui est périodi­
que : la périodicité des comètes. 

PÉRIODIQUE adj. Qui revient à des temps dé­
terminés : fièvre périodique. Qui parait à époque 
fixe : publication périodique. Arith. Fraction déci­
male périodique, fraction décimale dont, après la 
virgule ou à partir d'un certain rang, ies mêmes 
chiffres se reproduisent indéfiniment dans le même 
ordre : dans le premier cas, elle est dite simple, 
et dans le second, mixte. N. m. Journal, revue qui se 
publie à des époques déterminées : un périodique 
illustré. 

PÉRIODIQUEMENT (ke-man) adv. D'une ma­
nière périodique. 

P É R I Œ C I E N S (é-si-in) n.m. pi. (dupréf.péri. et 
du gr. oikos. maison'. Nom donné aux habitants de la 
terre qui, ayant une même latitude, ont une diffé­
rence de 180 degrés en longitude, en sorte qu'il est-
midi chez les uns, quand il est minuit chez les au­
tres. 

P É R I O S T E [os-te] n. m. (du préf. péri, et du gr. 
osteon. os). Membrane fibreuse, qui couvre les os. 

P É R I O S T I T E fos-ti-tét n. f. Inflammation du pé­
rioste : périostite tuberculeuse. 

P É R I O S T O S E (os-ttî-ze) n. f. Gonflement du pé­
rioste. 

PÉRIPATÉTICIEN, ENNE [si-in, è-ne\ adj. (gr. 
peripatetikos). Qui a rapport au péripatétisme : secte 
péripatéticienne. N. Qui suit la doctrine d'Aristote. 
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P E R I P A T E T I Q U E adj. Qui appartient au péri-
patétisme : la doctrine pérîpatétique. 

P É R I P A T É T I S M E 'Us-me; n. m. (dugr. peripa-
tein, se promener, parce qu'Aristote enseignait en 
se promenant;. Philosophie d'Aristote. 

P É R I P É T I E -si) n. f. (du gr. peripeteia, chute,,. 
Changement subit de fortune dans la situation du 
héros d'un poème, d'un roman. Dénouement d'Une 
pièce de théâtre : péripétie bien amenée. Incident 
qui émeut, saisit : les péripéties d'une guerre. 

P É R I P H É R I E rij n. f. (du préf. péri, et du gr. 
plierein, porter:. Contour d'une figure curviligne. 

P É R I P H É R I Q U E adj. Qui appartient à la péri­
phérie : la sensibilité •périphérique du corps. 

P É R I P H R A S E ifra-ze) n. f. (du préf. péri, et du gr. 
phrazein, parler). Procédé qui consiste à exprimer 
par plusieurs mots ce que l'on aurait pu dire en un 
seul : la ville lumière, pour Paris; le roi des oiseaux. 
pour l'aisle ; l'astre de la nuit, pour la lune. 

P E R I PHRASER (zé) v. n. Parler par périphrases. 
P É R I P H R A S T I Q U E [fras-ti-ke) adj. Qui tient de 

la périphrase : expression périphrasiique. Qui abonde 
en périphrases. Se dit quelquefois de tous les temps 
du verbe qui se forment avec l'auxiliaire. 

P É R I P L E n. m. (du gv.periplos, action de havi-
guerautouri. Géog. anc. Voyage de circumnavigation 
autour d'une mer, d'un pays : le périple d'Hannon. 

PÉR1PNEUMONIE (ni) n. f. (du préf. péri, et du 
gr. pneumôn, poumon). Inflammation 
du poumon. Syn. de PLEURÉSIE et 
de PNEUMONIE. 

PÉRIPNEUMONIQUE adj. Qui a 
rapport à la pêripneumonie. 

P É R I P T É R E n.m. et adj. (du préf. 
péri, etdugr.pterxm. aile). Se dit d'un 
édifice entouré de colonnes isolées : 
à Paris, la Bourse, la Madeleine 
sont des périptères ; des édifices pé-
riptères. 

P É R I R v. n. (lat. perire. — Prend 
toujours l'auxiliaire avoir.) Prendre 
fin. Mourir de mort violente. Faire 
naufrage : vaisseau gui périt sur des 
récifs. Tomber en ruine, en décadence : les plus 
granits empires ont péri. Fig. Etre excédé ; périr 
d'ennui. 

P É R I S C I E N S (ris-si-in) n .m. pi. (du préf. péri, 
et du gr.skia,ombre ..Habitants des contrées polaires, 
dont l'ombre fait le tour de l'horizon en un seul jour. 

P É R I S C O P E (ris-ko-pe) n. m. (du préf. péri, et 
du gr. skopcin, examiner''. Tube optique permettant 
de voir par-dessus un obstacle. 

PÉRISCOPIQUE •ris-ko) adj. Se dit des verres 
d'optique dont Tune des faces est plane ou concave 
et l'autre convexe : objectif périscopique. 

P É R I S P E R M E {ns-pèr-me) n. m. Tégument ex­
térieur de la graine. Syn. de ENDOSPERIIE. 

P É R I S P L É N I T E (ris-plê) n. f. Péritonite loca­
lisée à la région de la rate ou glande splénique. 

PÉRISSABLE (ri-sa-ble) adj. Sujet à pér i r : la 
beauté est périssable. ANT. Impér i ssable . 

PÉRISSODACTYLES [ri-so-dak) n. m. pi. Ordre 
de mammifères, comprenant les ongulés imparigi-
dités : le rhinocéros est un périssodactyle. S. un 
përissodactyle. 

P É R I S S O I R E ri-soi-re) n. f. (de périr). Embar-
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Périptère. 

cation étroite et longue, qui chavire très facilement. 
PÉRISSOLOGIE {ri-so, jî) n. f. (du gr. perissos. 

superflu, et logos, discours). Pléonasme vicieux, 
comme lorsqu'on d i t : une hémorragie «le sang ; 
penser men ta lemen t ; etc. 

PÉKISTALTIQUE {ris-tal) adj. (du préf .péri, et du 
gr. stelleiu, serrer). Se dit du mouvement par lequel 
l'œsophage et les intestins se contractent sur eux-
mêmes et favorisent la dégiutition, puis la digestion. 

P É R l S T O M E (ris-to-me) n. m. Couronne de pe­
tites dents, posées au travers de l'ouverture de Turne 
des mousses. Région entourant la bouche chez les 
animaux inférieurs, comme les infusoirés. 

PÉRISTYLE (ris-ti-le) n: m. (du préf. péri, et du 
gr. stuios, colonne). Galerie à colonnes isolées, autour 
d'une cour ou d'un édifice: le péristyle de là Ma­
deleine. Ensemble de colonnes isolées, qui décorent 
la façade d'un monument : le péristyle du Panthéon. 

PÉRISYSTOLE {sis-to-le) n. f. Méd. Intervalle 
de temps, entre la systole et la diastole. 

PÉRSTHÈCE n. m. (du préf. péri, et du gr. thêkêt 
étui). Nom de la fructification de divers champignons. 

PÉRITOINE n. m. (gr. perltonaion). Membrane 
séreuse, qui tapisse la cavité de l'abdomen. 

P É R I T O N I T E n_ f. Inflammation du péritoine ; 
la péritonite est souvent mortelle. 

P É R I T Y P H L I T E n. f. Inflammation du péritoine 
csecal. 

P E R K I N S [pèr-kinss) n. m. (du nom de l'inven­
teur). Machine à vapeur, à pression illimitée. (On dit 
mieux MACHINE À LA PERKINS.) 

P E R L E ipér-ie) n. f. (du bas lat. pirula, petite 
poire). Corps dur, brillant, nacré et rond, qui se 
forme dans l'intérieur de certains coquillages, par­
ticulièrement les huîtres perliéres, mulettes, etc.: 
des perles d'une belle eau. Petit ornement de verre, 
de métal, etc., percé d'un trou, dont on fait de petits 
ouvrages : des perles 
d'acier, de jais. Or­
nement d'architec -
ture en forme de 
perle, dont on déco­
re les moulures dites 
baguettes. Caractère 
d'imprimerie qui a 

"quatre po in ts de 
force. Poétiq. Dent 
très blanche. Goutte 
de liquide limpide : 
les perles de la rosée. 
Fig. Personne ou 
chose parfaite : la 
perle des maris. — 
Les plus prospères 
pêcheries de perles 
sont alimentées par 
l'huître perlière des 
mers chaudes, r é ­
pandue de la mer 
Rouge à l'Australie : 
les principales sont 
celles de Ceylan. ou 
golfe Persique, de 
la côte méridionale 
de l'Inde, etc. La 
pêche n'a lieu que 
pendantles calmes de la mousson nord-est, du lever 
au coucher du soleil. Les plongeurs, généralement 
des nègres, descendent au moyen d'une pierre liée 
à une corde, dont une anse sert de prise à leur 
pied. Us font rapidement leur cueillette d'huîtres 
perlières qu'ils placent dans un filet, puis se font 
remonter en tirant sur la corde, dont un homme du 
bateau tient l'extrémité. Certains de ces plongeurs 
peuvent rester plusieurs minutes sons Teau. 

P E R L É (pèr-le'),E adj. Qui rappelle une perle : 
dents perlées. Blas. Orné de perles: la couronne de 
comte est perlée. Qui atteint la perfection : broderie 
perlée; phrase perlée. Musiq. Exécuté avec une 
netteté parfaite : roulade perlée. Orge perlée, v. ORGE. 

P E R L E R (pèr-lé) v. a. Arrondir et dépouiller de 
leurs téguments les grains de l'orge ou du riz. Fig. 
Faire à la perfection : perler un ouvrage. Exécuter 
un passage de musique en détachant les notes d'une 
manière sonore. V. n. Se dit d'un liquide qui suinte 
sous forme de gouttelettes arrondies en perles -.front 
où perle la sueur. 

P E R L I E R (pèr~li-è), È R E adj. Qui renferme, qui 
produit des perles : huîtres perlières. 

Pécheurs de perles : 
plongeur. 
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P E R L I M P I N P I N (per-lin) n. m. V. POUDRE. 
P E H L O T (pèr-lo) n. m. Nom de petites huîtres des 

côtes de la Manche. 
PERMANENCE (pèr-ma-nan-se) n. f. (de perma­

nent)..Durée constante: la permanence delà misère. 
Commissariat central. Service permanent; lieu où il 
fonctionne : une permanence électorale. En perma,-
nence, sans absence ni interruption ANT. In t e r ­
mi t t ence . 

PERMANENT (pèr-ma-nan), E adj. (lat. perma-
nens ; de per, à travers, et manere, rester). Qui 
dure sans intermittence ni changement- ANT. I n t e r ­
mi t ten t . 

PERMANGANATE (pèr) n. m. Sel del'acidcper-
manganique : les permanganates de potassium et de 
calcium sont de puissant* antiseptiques. 

PERMANGANIQUE tyèr) adj. Se dit d'un acide 
dérivant du manganèse. 

PERMÉABILITÉ {pèr} n. f. Propriété des corps 
qui se laissent traverser par d'autres corps (fluides, 
liquides, gaz) : la perméabilité des sels calcaires est 
très grande. ANT. Imperméabi l i t é . 

PERMÉABLE (pèr) adj. (du lat. permear.e. passer 
au travers). Qui est doué de perméabilité : le verre 
est perméable à la lumière. ANT. Imperméable . 

P E R M E T T R E (pèr-jnê:tre) v. a. >vlat. permittere ; 
de per, à travers, et mittere, envoyer. — Se conj. 
comme mettre.) Donner liberté, pouvoir lie faire, de 
dire, d'employer : permettre le vin à un malade; 
permettre à des passagers de débarquer. Tolérer, 
donner le moyen, le loisir de : fonctionnaires à qui 
leurs occupations permettent des vacances. Se per­
met t re v. pr. Etre permis. Prendre la liberté, la 
licence de : se permettre une timide critique. ANT. 
Défendre, in te rd i re , prohiber . 

P E R M I S [pèr-mi] n, m. Permission écrite : per­
mis de chasse. Permis de navigation, autorisation 
donnée à un navire de naviguer dans tel parage et 
de faire tel commerce. SYn. AUTORISATION. 

PERMISSION * pèr-mi-si-on) n. f. Autorisation : 
demander la permission de sortir. ANT. Défense. 

PERMISSIONNAIRE (pèr-?ni-si-o-jiè-re) n. Per­
sonne et. particulièrem.. soldat qui possède une per­
mission écrite, pour un objet et un temps déterminés. 

PERMISSIONNER (pèr-mi-si-o-ué) v. a. Donner 
une permission. (Peu us. 

PERMUTABILITÉ :pèr) n. f. Caractère de ce 
qui est permutable. 

PERMUTABLE ipèr] ad). Susceptible de permu­
tation : lettres permutables. 

PERMUTANT (pèr-mu-tan), E n. Personne qui 
permute. 

PERMUTATION (pèr. si-an) n. f. Echange d'un 
emploi contre un autre : solliciter une permutation. 
Transposition : un anagramme s'obtient par permu­
tation des lettres. Math'. Chacune des manières diffé­
rentes dont on peut grouper un nombre d'objets 
donnés. 

P E R M U T E R (pèr-mu-tê) v. a. (lat. permutare). 
Echanger : permuter des emplois. Absolum. : per- '• 
muter avec un collègue. 

PERMUTEUR [pèr] n. m. Celui qui fait une per­
mutation, un échange. 

PERNICIEUSEMENT (pèr, ze-man) adv. D'une 
manière pernicieuse. 

PERNICIEUX, EUSE (pèr-7n"-si-eU, eu-se) adj. 
(du lat. pernicies, ruine). Dangereux, nuisible : lai- ' 
cool est pernicieux à la santé. Fièvre pernicieuse, 
fièvre paludéenne grave et très dangereuse. ANT. I 
Bienfa isant , ' sa lu ta i re . 

PERNïCTOSlTÉ (pèr. zi-té) n. f. Caractère de ce ; 
qui est pernicieux. (Peu us.) 

PÉRONÉ n.m. (du gr. péroné, agrafe). Os long et 
grêle, placé à la partie externe de la jambe. (V. TIBIA.) ! 

P É R O N I E R ini-é) adj. et n..m. Se dit de trois i 
muscles qui s'attachent en haut au péroné et'en bas ; 
aux métatarsiens. (V. planche HOMME.) 

PÉRONNELLE (ro-nè-le) n. f. (du lat. Petronilla \ 
n. pr.). Femme, fille sotte et babillarde. 

PÉRONOSPORÉES (no-spo-ré) n.f. pî. Famille 
de champignons parasites de diverses plantes (bette­
rave, luzerne, pomme de terre, vigne), et dont le 
type est le peronospora. qui produit le mildiou de la 
vigne. S. une péronosporée. 

PER 
PÉRORAISON i'rè-zon) n. f. Dernière partie, 

conclusion d'un discours : la péroraison résume 
d'une manière rapide etémouvante les principaux 
arguments du discours. ANT. Kxorde. 

P É R O R E R (ré) v. n. (lat. perorare). Discourir 
longuement et avec emphase. 

P É R O R E U R , EUSE [eu-ze. n. Personne qui a 
l'habitude de pérorer. (Peu us.) 

P É R O T (ro) n. m. (dimin. de père). Arbre qui a 
les deux âges de la coupe du bois. 

PEROXYDE \pè-'rok-si-de) n. m. Oxyde qui con­
tient la plus grande quantité possible d'oxygène. 

PERONYDER (pé-rok-si-dé) v. a. (de peroxyde). 
Oxyder au plus haut degré. 

PERPENDICULAIRE \pèr-pan, lè-re) adj. (dulat. 
per, par. et pendere. pendre)-. Droite perpendiculaire 
sur une autre, droite qui, en rencontrant l'autre, fait 
avec elle deux angles adjacents égaux. (N. f. : une 
perpendiculaire.) Plan perpendiculaire sur un autre, 
plan qui, en rencontrant l'autre, fait avec lui deux 
dièdres adjacents égaux. (V. la planche LIGNES.) 

PERPENDICULAIREMENT [pèr-pan, lé - re-
man) adv. D'une manière perpendiculaire. 

PERPENDICULARITÉ (pèr-pan) n. f. Etat de 
ce qui est perpendiculaire. (Peu us.) ' 

PERPENDICULE {pèr-pan) n. m. Fil a plomb. 
P E R P É T R A T I O N {pèr, si-on) n. f. [deperpétrer). 

Action de^commettre : la perpétration d'un crime. 
P E R P E T R E R (pèr-pé-lré) v. a. (lat. perpetrare. 

— Se conj. comme accélérer.) Commettre, consom­
mer : perpétrer un crime. 

PERPÉTUATION (pèr. si-on) n. f. Action de per­
pétuer. Son résultat : la perpétuation des espèces. 

P E R P É T U E L , ELLE [pèr-pé-tu-èl è-le) adj. (du 
lat. perpetuus, qui se fait sans interrupiion). Conti­
nuel, qui ne cesse point : un feu perpétuel brûlait 
sur l'autel d.e Vesta- Qui dure toute la vie : exil per­
pétuel. Mouvement perpétuel, v. MOUVEMENT. Qui se 
renouvelle souvent : combats perpétuels. Syn. ÉTER-
NEi.. ANT. Ephémère , monientané. 

PERPÉTUELLEMENT ;pèr, è-le-man) adv. Tou­
jours : les mêmes erreurs se renouvellent perpétuel­
lement. Fréquemment : maison perpétuellement en 
réparation. ANT. Momentanément , 

P E R P É T U E R (pèr-pé-tu-é) v. a. (lat. perpetuarë). 
Faire durer toujours ou longtemps : les pyramides 
perpétuent le souvenir des pharaons. 

P E R P É T U I T É (pèr) n. f. Durée perpétuelle : la 
2>erpétuité de la misère. A perpétu i té , loc. adv. Pour 
toujours : travaux forcés à perpétuité. 

PERPIGNAN [pèr) n. m. Manche de fouet en bois 
de micocoulier. 

P E R P L E X E [pèr-plèk-se) adj. (lat. perplexus). Qui 
est dans la perplexité : rester perplexe devant une 
difficulté imprévue. Qui cause de la perplexité : si­
tuation perplexe. 

P E R P L E X I T É (per-plèk-si) n. f. Embarras d'une 
personne qui ne sait quel parti prendre. 

PERQUISITION (pè^ki-zi-si-on) n. f. (lat. per-
quisitio). Recherche exacte d'une personne ou d'une 
chose : perquisition ordonnée par la justice. 

PERQUISITIONNER (per-ki-zi-si-o-né. v. n. 
Faire des perquisitions : perquisitionner dans un 
appartement. 

P E R R É (pè-ré;n. m. (de pierre). Mur, revêtement 
en pierre sèche, qui empêche 
les terres d'une tranchée de 
s'effondrer. 

P E R R I È R E Ipè-ri-è-re) n. f. 
Ancienne machine de guerre 
qui servait, au xive siècle, à 
lancer des projectiles. 

P E R R O N (pè-ron) n. m. (de 
pierre). Escalier dé quelques 
marches, en saillie sur une 
façade. 

PERROQUET ipè-ro-kè) n.-
m. (ital. parrochetto). Oiseau 
de Tordre des psittacidés, 
remarquable par la facilité 
avec laquelle il imite la voix humaine : les perro­
quets sont communs dans l'Afrique occidentale. 
Fig. Personne qui parle ou qui répète sans rétlé-

Perroquet, 
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chir, sans comprendre. Parler comme un per­
roquet, sans comprendre ce qu'on ait. Mar. Mât, 
voile, vergue, qui se grée au-dessus d'un mât de 
hune. (V. planche NAVIRE.) 

PERRUCHE [perru­
che) n. f. Nom vulgaire 
de la femelle du perro­
quet. Petit perroquet à 
longue queue pointue. 
Mar. Gréementsupérieur 
de l'artimon. (V. planche 
NAVIRE.) 

PERRUQUE (pè-ru-
ke) n. f. (lat. perruca). 
Coiffure defauxeheveux ; 
porter une perruque ; por­
ter perruque. Fam. Tête à perruque ; vieille perruque, 
personne qui tient obstinément à d'anciens préjugés. 

PERRUQUIER (pé-ru-ki-é) n. m. Celui qui s'oc­
cupe de tout ce qui regarde la barbe et les cheveux. 

PERRUQUIÈKE (pè-ru-ki-è-re) n. f. Femme d'un 
perruquier. 

P E R S , E [pèr, perse) adj. Couleur intermédiaire 
entre le vert et le bleu : éto//'e perse. La déesse aux 
yeux pers. Minerve. 

PERSAN, E (pèr-san. a-ne adj. etn. Delà Perse. 
N. m. Langue actuelle de la Perse. 

PERSE - " [perse) n. f. Belle toile de l'Inde, à la­
quelle on attribuait par erreur une origine persane. 

P E R S E (pér-seï n. et adj. Se dit au lieu de PER­
SAN, ANE, quand il s'agit de la Perse ancienne et de 
ses habitants : les Perses ; les rois perses. — ART 
PERSE. L'art perse a toujours imité l'art de l'étran­
ger : le tombeau de Cyrus,à Pasargades, révèle une 
influence hellénistique'; l'influence égyptienne se tra­
hit dans l'architecture funéraire de Darius et de ses 
successeurs et dans le palais de ce roi, à Persépo-
lis : ce sont les mêmes portes, les mêmes corniches, 
les mêmes salles aux nombreuses colonnes. Suse et 
Ecbatane sont bâties sur le même plan. Les colon­
nes, élégantes, étaient surmontées de chapiteaux à 
tête de taureau d'une pureté de ligue irréprochable. 
Les murailles extérieures étaient couvertes de bri­
ques entaillées, en saillie, formant de véritables bas-
reliefs (Frise des Immortels, Louvre). [V. la planche 
ASSYRIEN 'art.] 

PERSÉCUTANT -pèr-sé-hu-tan). E adj. Qui per­
sécute. Qui importune. ANT. Pro tec teur . 

PERSÉCUTÉ, E (pèr-sé) n. et adj. Personne en 
butte à une persécution ou à des importunités : l'élec­
teur de Brandebourg accueillit avec empressement, 
en 1685, tes persécutés protestants français. 

PERSÉCUTER pèr-sé-ku-fé) v. a. (du lat. perse-
qui, poursuivre). Tourmenter tyranniquement et 
cruellement : Néron persécuta les chrétiens. Par ext. 
Importuner, presser : les créanciers persécutent les 
débiteurs. ANT, P r o t é g e r , f a v o r i s e r , e u r o u r a g e r . 

PERSÉCUTEUR, TRICE (pèr-sé) n. et adj. Qui 
persécute: Dioctétien fut le persécuteur des chrétiens. 
Par ext. Importun, incommode : fâcheux persécuteur. 

PERSÉCUTION (pèr-sé-lm-si-on) n. f. liât, perse-
cutio). Action de persécuter. Spécialem. Vexations, 
souffrances, martyre, imposés aux premiers chré­
tiens par les empereurs romains : de Néron à Dio­
ctétien, il y eut dix grandes persécutions. ANT. P r o ­
tection. 

P E R S É I D E S [pèr-sé-i-de) n.f. pi. Etoiles niantes, 
qui semblent venir de la constellation de Persée. 
S. une perséide. 

PERSÉVÉRAMMENT (pèr-sê-vé-ra-man) adv. 
Avec persévérance. (Peu us.) 

PERSÉVÉRANCE 'pèr-sé) n. f. Qualité de celui 
qui persévère : la persévérance vient à bout de tout. 
Fermeté, constance dans la foi, dans la piété. ANT. 
Versat i l i té , inconstance. 

PERSÉVÉRANT (pèr-sé-vé-ran), E adj. Qui per­
sévère. : activité persévérante. ANT. Versat i le , in ­
constant . 

P E R S É V É R E R (pèr-sé-vé-ré) v. n. ( lat. perseve-. 
i ure. — Se conj. comme accélérer.) Persister dans 
le même état d'esprit, les mêmes dispositions : per-

"ivérer dans le mal. Continuer, durer : la fièvre palu-
aéenne persévère longtemps. ANT. Renoncer , 
abandonner . 

) n, f. Plante du genre 

P E R 

P E R S I C A I R E (pèr-si-kè-ï 
des renouées. 

PERSlCOT(pêr-si-ko)n.m. Liqueur faîie d'esprït-
de-vin, de sucre, de persil et de noyaux de pêche. 

PERSIENNE [pèr-si-è-ne) n. f. 
de Persei. Sorte de jalousie com­

posée de lames minces montées sur 
un ciiâssis qui s'ouvre en dehors 
comme un contrevent : les per-
sieunes en fer sont souvent à plu­
sieurs vantaux qui se replient les 
uns sur les autres. 

PERSIFLAGE [pèr-si] n. m. Ac- ' 
tion, discours du persilléur. Syn. 
IRONIE. 

P E R S I F L E R (pèr-si-flé) v. a. (de 1 
siffler. — S'écrit cependant avec ' 
un seul f.) Se moquer d'une per­
sonne, «Tune chose, par des paroles 
ironiques. 

P E R S I F L E U R EUSE (pir eu- Tcsicaire. 
zej n. Qui a 1 habitude de persifler. 

P E R S I L [pèr-si) n. m. (gr. petroselinon). Plante 
potagère, de la famille des ombellifères : le persil 
s'emploie comme condiment. 

PERSILLADE (pèr-si, Il mil.) n. f. Tranches de 
bœuf froid assaisonnées d'huile, de ^ , 
vinaigre et de persii. ' _ 

P E R S I L L É (pèr-si, Il mil., ê), È , 
adj. Se dit. et en particulier du t'ro- „ 
mage, de ce qui est semé de petites 
taches verdâtres, comme si Ton y ; 
avait mis du persil. 

P E R S I L L E R [pèr-si. Il mil., é) ' 
v. a. Tacheter de petits points ou _ _ § 
taches verdâtres. 

P E R S I L L È R E [pèr-si. Il mil.) n. . 
f. Vase pyramidal, rempli de terre l 

et percé de trous, à l'aide duquel on Persiennes, 
obtient du persil en toute saison. 

PERSIQUE [pèr- adj. Qui appartient aux anciens 
Perses. Avchii. Ordre persi-
que, dont l'entablement est 
porté par des figures de 
captifs. 

PEKSLSTANCE(pèr-sis)n. 
f. Qualité de ce qui est persis­
tant. Action de persister. 

P E R S I S T A N T (pèr-sis-
tan), E adj. Doué de persis­
tance : plaideur persistant. 
Qui dure, qui continue : fièvre 
persistante. Bot. Qui subsiste 
pendant toutes les saisons : 
l'oranger a des feuilles per­
sistantes. 

P E R S I S T E R ipèr-sis-té) v. 
n. (lat- persistere). Iîester 
inébranlable : persister dans sa résolution. Conti­
nuer : le n/ieux persiste. ANT. Renoncer . 

PERSONÉ !pêr-sc-7ié), E adj. (du lat. persona, 
masque). Bot.- Se dit des fleurs souvent closes par une 
saillie interne, ce qui leur donne l'apparence des 
masques de théâtre ou d'un mufle d'animal. N.f. pi. 
Syn. de SCROFULARIACÉES. 

PERSONNAGE [pèr-so-na-je] n. m. (du lat. per-
sona. rôle). Personne considérable, illustre : la for­
tune fait d'un sot un personnage. Personne quel­
conque, au point dp vue de sa valeur morale : un 
triste personnage. Personne mise en action dans 
une œuvre littéraire. Rôlesc^nique : les personnages 
de Corneille sont héroïque*. Per*onnaQc allégorique, 
être métaphysique ou inanimé que l'écrivain ou 
l'artiste personnifie (la Victoire, la Renommée, etc.). 

PERSONNALISER (pèr-so-na-li-zé) v. a. Faire 
une personne fictive de : personnaliser un vice. V.n. 
Faire des personnalités, (inus.) 

PERSONNALISME {pèr-so-na-lis-me) n. m. Vice 
et conduite de celui qui rapporte tout à lui seul. 

PERSONNALITÉ (pèr-so-na) n. f. Individualité 
consciente : il faut respecter la personnalité hu­
main?. Caractère propre à chaque personne : un 
juge doit dépouiller toute personnalité. Personne, 
personnage : hautes personnalités. Trait injurieux 
tiré de l'individualité même de quelqu'un : ne faites 



PÈR — 774 — PER 
pas de personnalités. Défaut d'un homme uniquement 
occupé de lui-même : la personnalité est haïssable. 

PiSRSONNAT (»èr-so-?ia) n. m. Bénéfice ecclé­
siastique donnant préséance. (Peu us.) 

PERSONNE (pèr-so-ne) n.f. (lat. persona). Homme 
ou femme : inviter trois personnes, individu consi­
déré eh lui-même : le bonheur tient surtout à la 
personne. Sans acception de personnes, sans préfé­
rence pour qui que ce soit. Payer de sa personne, 
s'exposer au péril. Aimer sa personne, ses aises. 

• Pe r sonne civile, être moral qui a une existence 
juridique : les associations légalement autorisées 
sont des personnes civiles. Les trois personnes di­
vines, la Trinité. Qraram. Première personne, celle 
qui parle ; seconde personne, celle à qui Ton parle ; 
troisième personne, celle de qui Ton parle. Lob. adv. 
En personne, soi-même. Pron. indéf. masc. sing. 
Quelqu'un, aucun, nul i personne n'est parfaitement 
heureux. 

PERSONNEL, ELLE (pèr-so-nèl, è-le) adj. Spé­
cial à chaque personne : défendre ses intérêts per­
sonnels. Egoïste; l'enfant est très personnel. Contri­
bution personnelle, celle que Ton paye individuelle­
ment, à raison de sa personne. Gramm. Pronoms per­
sonnels, qui désignent les trois personnes ; ce sont : 

SINGULIER 
Pour la l r e personne : je, me, moi . . . 
Pour la %e personne : tu, te, toi 
-n , ,la l il, elle, lui, le, la. 
Tour la de personne < ' 

PLURIEL 
nous, 
vous. 
ils, elles, eux. 
se, ies, leur. (se, soi, en, y. 

Mode personnel, mode qui a des terminaisons pro­
pres à marquer le changement des personnes : ily a 
quatre modes personnels : l'indicatif, le condition­
nel, l'impératif et le subjonctif. N. m. Ensemble des 
personnes occupées quelque part : le personnel d'un 
théâtre, d'une imprimerie. ANT. Impersonnel . 

PERSONNELLEMENT (pèr-SO-nè-le-man) adv. 
En personne •. répondre personnellement. 

PERSONNIFICATION (pèr-so-ni, ni-on) n. f. Ac­
tion de personnifier. Son résultat : tes personnifica­
tions sont fréquentes en poésie. Type achevé: Vin­
cent de Paul fut la për$on7tificaMon de la bonté. 

P E R S O N N I F I E R (pèr-so-ni-fi-é) v. a. (Se conj. 
comme prier.) Attribuer à une chose inanimée ou 
à un être abstrait la figure, les sentiments, le lan­
gage d'une personne ; Boileau. dans le Lutrin, a 
plaisamment personnifié la Mollesse. 

P E R S P E C T I F ipèrs-pèk-tif), 1VE adj. Qui montre 
un objet en perspective : dessin perspectif. 

P E R S P E C T I V E [pèrs-pèkj n. f. (du lat. perspec-
tum, supin de perspicere. voir à travers). Art de 
représenter les objets selon les différences que Téloi-
gnement et la position y apportent : les lois de la 
perspective. Aspect que présentent, par rapport au 
lieu d'où on les regarde, divers objets vus de loin : 
voilà un coteau qui fait une belle, une riante pers­
pective. Perspective linéaire, celle qui règle la direc­
tion et la dimension des lignes- Perspective cava­
lière, perspective de convention, destinée à donner 
une représentation nette des objets. Fig. Espérance 
ou crainte d'une chose probable, quoique éloignée : 
avoir la perspective d'une arande fortune. E n p e r s -
pective,loc.adv.Dans Têloignpment.dans l'avenir: il 
est fort riche, mais ce n'est encore qu'en perspective. 

PERSPICACE (pèrs-pi) adj. (lat. perspicax). Qui 
a de la perspicacité : critique perspicace. 

PERSPICACITÉ (pèrs-pi) n. f. (de perspicace). 
Pénétration d'esprit. 

PERSPICUTTÉ (pèrs-pi) n. f. (du lat. perspicuus, 
transparent). Clarté, netteté, en parlant des idées 
et du style. (Vx.) 

P E R S P l R A B L E (pèrs-pi) adj. Qui laisse passer 
à traders sa substance : lapeau est très perspirable. 

P E R S P I R A T I O N (pèrs-pi-ra-si-on) n. f. Méd. 
Transpiration insensible. (Peu us.) 

PERSUADANT (pèr-su-a-dan), E adj. Propre à 
persuader : argument persuadant. 

P E R S U A D E R (pèr-su-a-dé) v. a. (lat. persuadere). 
Porter quelqu'un à croire ; le décider à faire : on 
nous persuade aisément ce qui nous plaît. Se 'pe r -
snarter v. pr. Croire, s'imaginer : ils se sont per­
suadé fils ont persuadé à eux) qu'on les trompait. 
AxT. D ï s s o a n e r . 

PERSUASIBLE (pèr-su-a-zi-ble) adj. Qui peut 
être persuadé : esprit persuasible. (Peu us.) 

PERSUASIF (pèr-su-a-zif), IAE adj. Qui a le 
pouvoir, le talent de persuader : éloquence persua­
sive. ANT. Dissuasif. 

P E R S U A S I O N (pér-su-â-zi-on) n. f. (lat. persua-
sio). Action de persuader : céder à la persuasion. 
Etat de l'esprit persuadé : la persuasion donne une 
grande force. ANT. Dissuasion. 

PERSUAS1YEMENT (pèr-su-a-zi-ue-man) adv. 
D'une manière persuasive. 

PERSULFURE (pèr-sul) n. m. Sulfure qui con­
tient la plus grande proportion possible de soufre. 

PERSULFURE [pèr-sufcfu-ré), E adj. Chim. Qui 
est à l'état de perstilfuïe. 

P E R T E (pèr-te) a. î. (du lat. perdita, perdue). 
Privation de ce dont on jouissait ; la perte d'une 
bourse, de la vue. Se dit spécialem. quand la mort 
nous enlève quelqu'un : pleurer laperte d'une mère. 
Mort, ruine : Richelieu roulait la perte de la mai­
son d'Autriche. La perte de l'âme, la damnation. 
Dommage : éprouver des pertes à la Bourse. Insuc­
cès : perted'une bataille, d'un procès. Mauvais em­
ploi : perte du temps. Profits et pertes, v. PROFIT. 
Loc. adv. : Avec pe r t e , en ayant le dessous. A 
perte, en perdant : vendre à perte. A per te de vue, 
hors de la portée de la vue. E n pure per te , inuti­
lement. ANT, Gain, bénéfice, profit. 

PERTINACTTÉ 'pèr; n. f. ^du lat. pertinax, opi­
niâtre':. Entêtement. |Vx.) 

PERTINEMMENT -pér-ti-na-man) adv. (de per­
tinent). Avec justesse, compétence, certitude : par-
lerpertinemment d'une a/faire. 

PERTINENCE 'pèr-ti-nan-se- n. f. Dr. Qualité de 
ce qui est pertinent : eo?itester la pertinence d'une 
allégation. 

P E R T I N E N T (pèr-ti-nan). E adj. (lat. pertinens. 
Justement applicable à la chose : raison pertinente. 

P E R T I T S pèr-t;(-ijn.m. (du lat.pertasus, percéi. 
Trou, ouverture'. (Vx.) Etranglement d'un fleuve: 
les jieriuis de la Seine. Détroit : le pertuis breton 

P E R -
TUIS-ANE 
( pèr- tu-i-
za-ne) n. f. 
(ital.parîe- Pertuwane [sw s.i. 
giana). Hallebarde dont le fer, à la base, est muni 
de deux oreillons. 

PERTUTSANlER'pèr-tu-i-za-ni-é) n. m. Soldat 
armé d'uue pertuisane. 

PERTURBATEUR, T R I C E (pèr) n. et adj. Qui 
cause du trouble : des perturbateurs de l'ordre. 

PERTURBATION (pèr. si-on) n. f. Trouble, dé­
sordre, notamment dans le corps de l'homme : les per­
turbations du cœur ; dans son es­
prit : les pertur'bâtions de la rai­
son ; dans un Etat : les perturba­
tions sociales, financières; dans 
la marchedes astres,du temps,etc: 
les perturbations atmosphériques. 

P E R T U R B E R (pèv-tur-bé) v. a. 
'lat. perturbare). Troubler: per­
turber l'ordre public. (Peu us.) 

PÉRUVIEN, ENNE (vi-in, è-né) s 

adj. etn. Du Pérou : les mines péru­
viennes. 

PERVENCHE (pèr-van~che) n. 
f. (lat. pervinca<. Genre d'apocy-
nées, qui croissent dans les en­
droits humides : les pervenches ont de jolies fleurs 
d'un bleu clair. 

P E R V E R S , E !'pèr-vèr, êr-se) adj. (du lat. per-
rersus, renversé, tordul. Dépravé : des goûts per­
vers. Qui marque la perversité : conseils pervers. 
N. Qui a de la perversité : les pervers sont souvent 
des malades. Syn. CORROMPU, VICIKUX. 

P E R V E R S E M E N T (pèï'-vèr-se-man) adv. D'une 
manière perverse. (Peu us.) 

PERVERSION (pèr-rèr)n. ('.Changement de bien 
en mal : la perversion des mœurs. Méd. Altération 
d'une fonction normale : les perversions du goût. 

P E R V E R S I T É 'pèr-vèr) n. f. Corruption, dépra­
vation : la perversité des criminels. Action perverse : 
punir des perversités. 

P E R V E R T I R -pèr-vèr-tir) v. a. (lat. perrertere). 
Faire changer moralement de bien en mal : lesnmu-
vaises lectures pervertissent la jeunesse. Dénaturer: 

Pervenche. 
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pervertir un texte. Se perver t i r v. pr. Se cor- | 
rompre. 

PEKAERTISSABLE pèr-v èr-ti-sa-ble) adj. Qui 
peut être perverti. -Peuus.) 

PERVEKTISSEMENT (pèr-vèr-ti-se-?nan) n. m. 
Action de pervertir. Son résultat. 

P E R V E R T I S S E U R . EUSE (pèr-véï'-ti-seur, eu-
ze) adj. et n. Qui pervertit : romans pervertisseurs. 

PESADE {za-de) n. f. (de l'ital. posata, action de 
se poser). Mouvement du cheval qui se lève sur ses 
pieds de derrière. 

PESAGE za-je) n. m. Action de peser : le pesage 
de l'or. Endroit où Ton pèse les jockeys, avant et 
après chaque course. Enceinte privilégiée autour de 
cet endroit : entrer au pesage. 

PESAMMENT (za-man) adv. D'une manière 
lourde : marcher pesamment. Fig. Sans grâce, sans 
vivacité : écrire pesamment. 

PESANT 'zan . E adj. Lourd : pesant fardeau. 
Doué de pesanteur : une bulle d'air est pesante. Lent, 
pénible : marche pesante. Fig. : style pesant. Joug 
pesant, tyrannique. N. m. Poids. Fig. Valoir son 
pesant d'or, être parfait. Adverbialem. En poids : 
dix kilogrammes pesant. ANT. Léger. 

PESANTEUR (zan't n. f. Physiq. Force qui sem­
ble attirer tous les corps vers le centre de la terre. 
Etat de ce qui est lourd : pesanteur d'un fardeau. 
Malaise : pesanteur d'estomac. Fig. Manque de pé-

' nétration. de vivacité : pesanteur d'esprit, de style. 
— Quand un corps tombe dans le vide, la force cons­
tante de pesanteur lui communique un mouvement 
uniformément accéléré, L'accélération du mouve­
ment est, à Paris, de 9>», 8Û98 ; c'est la vitesse du 
corps au bout d'une seconde de chute. Dans l'air, 
cette loi de chute est plus ou moins modifiée suivant 
la forme et le poids spécifique du corps. 

PÈSE-ALCOOL [pè-zal-kol] n. m. Syn. de AL­
COOMÈTRE. 

.PÈSE-BÉBÉ n. m. Balance dont l'un des plateaux 
est disposé en forme de nacelle, 
pour recevoir les jeunes enfants. 
Pi. des pèse-bébés. 

P E S É E (zé) n. f. Action de pe­
ser. Ce qu"on a pesé en une fois : 
une pesée de quinine. Effort fait 
avec un levier : forcer un coffre 
d'une seule pesée. 

P Ê S E - E S P R ï T (pè-sès-pri) n. 
m. Aréomètre destiné àétudierles 
densités des liquides moins denses 
que l'eau. PL des pèse-esprits. 

PÈSE-LAIT [tè) n. m. invar. 
Aréomètre à l'aide duquel on 
reconnaît la qualité du lait. Pèse-lettre. 

P È S E - L E T T R E le-tre) n. m. 
Petit appareil pour déterminer le poids d'une lettre. 
PI. des pèse-lettres. 

PÈSE-LIQUEUR (keur) n. m. Syn. de ALCOO-
MÉTP.E. PL des pèse-liqueurs. 

PÈSE-MOÙT .(mou) n. m. invar. Syn. de GLCCO-
M È T R E . 

P E S E R (zé) v. a. (Iat. pensare. — Prend une ouvert 
devant une syllabe muette : il pèsera.) Déterminer, 
par comparaison avec l'unité de poids, le poids de : 
peser un pain, un paquet. Fig. Peser mûrement les 
choses, les examiner attentivement. Peser ses pa­
roles, parler avec circonspection. V. n. Avoir un 
certain poids : le platine pèse plus que Vor. Appuyer 
fortement : peser sur un levier. Etre difficile à di­
gérer : le homard, la charcuterie pèsent sur l'esto-
tomac. Fig. Causer de la peine ; être à charge : 
toute obligation pèse à l'homme. 

P È S E - S E L ipë-ze-sèl) n. m. Aréomètre destiné à 
étudier les densités des solutions salines. PL des 

• pèse-sels. V. ARÉOMÈTRE. 

P È S E - S I R O P (ro) n. m. invar. Syn. de ARÉO­
MÈTRE. 

PESETA [pé-zê) n. f. Pièce d'argent espagnole, 
d'une valeur nominale de 1 franc. PL pesetas [tass ;. 

P E S E T T E (zè-te) n. f. Petite balance de précision 
pour les monnaies, etc. 

PESEUR, EUSE (zeur, eu-ze) n. Qui fait des 
pesées. 

Peson. 
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PESON (zon) n. m. Instrument pour peser : pe­
son à ressort, à contrepoids. 

PESSE (pèse) n. f. Genre de plantes dicotylé­
dones aquatiques d'Europe. (On dit aussi PESSEREALÏ.) 

PESSIMISME (pè-si-mis-me) n. m. 
(du lat. pessimus, très mauvais). Opi­
nion de ceux qui pensent que tout va 
au plus mal : le pessimisme de Schopen-
hauer. ANT. Optimisme. 

P E S S I M I S T E [pè-si-mis-te) n. Par­
tisan du pessimisme. Adjectiv ; esprit 
pessimiste. ANT. Optimiste-

P E S T E ipès-te) n. f. (lat. pestis). 
Maladie fébrile, épidémique, qui cause 
une grande mortalité. Peste bubonique, 
se dit de la peste, à cause des bubons 
de l'aine qui s'enflamment et se gangrè­
nent. Fig. Personne, doctrine perni­
cieuse. Par imprécation : peste de i 
l'étourdi! Exclamation: peste! que cela < 
est beau ! 

P E S T E R (pès~té) v. n. Manifester en 
paroles de la mauvaise humeur : pester contre un 
importun. 

P E S T I F E R E (pès-ti) adj. (du lat. pestis, peste, et 
ferre, porter). Qui communique la peste : air pes­
tiféré. 

P E S T I F É R É , E (pès-ti) adj. et n. Attaqué d e l à 
peste : pags pestiféré ; des pestiférés. 

PESTILENCE [pès-ti-lan-sé] n. f. Maladie conta­
gieuse, en général. (Vx.) Bibl. Chaire de pestilence, 
où Ton enseigne une doctrine pernicieuse. 

P E S T I L E N T (pès-ti-lan), E adj. Qui tient de la 
peste': fièvre pestilente. Fig. Corrupteur. 

P E S T I L E N T I E L , ELLE (pès-ti-lan-si-èl, è-le) adj. 
Infecté de peste ; contagieux : maladie pestilentielle. 

PESTIM (ipès-tonV) n. m. Rabot à moulures. 
P E T (pè) n. m. (lat. peditus). Gaz qui sort du 

fondement avec bruit. P e t de nonne , beignet souf­
flé. PL des pets de nonne. 

PÉTALE n. m. (gr. petalon). Bot Chacune des 
pièces de la corolle. (V. la planche PLANTE.) 

PÉTALXSME (lis-me) n. m. (du gr. petalon, 
feuille). Ostracisme que Ton pratiquait à Syracuse 
en écrivant sur des feuilles d'olivier le nom du 
personnage à exiler. 

PÉTARADE n. f. Suite de pets que fait un che­
val en ruant. Suite de détonations : la pétarade d'un 
bouquet de feu d'artifice. 

PÉTARD (tar) n. m. (de péter). Engin de guerre 
portatif, destiné à détruire un obstacle par son ex­
plosion. Petite pièce d'artifice qui éclate avec bruit. 
Eam. Nouvelle sensationnelle; bruit, scandale: 
journal qui lance un pétard. 

P É T A R D E R (dé) v.a. Faire sauter avec un pétard. 
P É T A R D I E R (di-é) n. m. Celui qui fabrique des 

pétards, ou qui les fait partir. 
PÉTASE (ta-ze) n-m. (gr.petasos). Sorte de-coif­

fure arrondie des anciens; lepétase ailé de Mercure. 
PÉTAUDIÈRE ou PÉTAUDIÈRE {ta) n. f. (de 

rla cour du roi"; Pétaud. v. COUR). Assemblée con­
fuse. Etablissement mal dirigé. 

PÉTÉCHIAL, E, AUX adj. Relatif à la pétéchie. 
PÉTÉCHIE [chî) n. f. (ital.petecchia). Mêd. Taches 

rougeâtres qui se montrent sur la peau dans cer­
taines maladies, particulièrement la peste. 

PET-EN-L 'AIR (pè-tan-lèr) n. m. invar. Veston 
de chambre fort court. 

P É T E R ou P E T E R ipe-té) v. n. (Se conj. comme 
accélérer.) Faire un pet. Fig. Faire un bruit subit 
et éclatant : le bois vert pète dans te feu. 

P É T E U R , E U S E (eu-ze) et pop. PÉTEUX,EUSE 
[teû, eu-ze) n. Personne qui a l'habitude de péter. 

PÉTILLANT [ti, Il mil., an), E adj. Qui pétille : 
feu, esprit, regard pétillant. 

PÉTILLEMENT (ti, 11 mil., e-man) n.m. Action 
de pétiller: le pétillement du bois vert dans le feu. 

P É T I L L E R (ti, Il mil., e') v. n. Eclater avec un 
petit bruit réitéré : le châtaignier pétille en brûlant. 
Fig. Briller d'un vif éclat: des yeux qui.pétillent. 
Jaillir avec éclat: les traits d'esprit pétillent chez 
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Voltaire. Pétiller de, être transporté de. montrer 
avec éclat : pétiller d'impatience, d'esprit, de joie. 

P É T I O L E [si] n. m. (du lat. petiolus. petit pied,;. 
Bot. Support de la feuille, qu'on appelle vulgaire­
ment queue. (V..la planche PLANTÉ.) 

P É T I O L E , E (si-o) adj. Porté par un pétiole: 
feuille brièvement pétiolée. 

P E T I T (ti), E adj. De faibles dimensions: petit 
paquet; petit jardin. Très jeune : quand j'étais petit. 
Fig. De peu d'importance, de peu de valeur : petit 
capital ; petites affaires. Qui s'humilie par respect ou 
par crainte : qui se fait petit, on le mange. Qui man­
que de noblesse, de dignité, de générosité : l'avare 
est toujours petit. Terme d'affection ou de dédain : 
mon petitumi ; mon petit.monsieur. Le petit monde, 
le bas peuple. Petit esprit, homme à idées étroites. 
Substantiv. Jeune enfant, jeune animal : mon cher 
petit; une chienne et ses petits. Loc. adv. : En petit. 
en raccourci. Pe t i t à petit , peu à peu. N. m. pi. 
Les faibles, les pauvres, les humbles: malheur aux 
petits ! ANT- Grand , considérable . 

P E T I T E - F I L L E [Il mil.) n. f. Fille du fils ou de 
la fille par rapport à l'aïeul et à l'aïeule. PL des 
petites-filles. 

P E T I T E - M A Î T R E S S E (trè-se) n. f. V. PETIT-
JÎAÎTRE. 

P E T I T E M E N T (man) adv. En faible quantité : 
ne buvez dalcool que petitement. Au moins : il a un 
million, petitement. Mesquinement : vivre petite-
ment. Bassement : se venger petitement. ANT. G r a n ­
dement , 

PETITES-MAISONS (mè-zon) n. f. pi. Hôpital 
de fous, en général. (V. P a r t hist.) 

P E T I T E S S E {tè-se) n. f. Faible étendue, faible 
volume: la petitesse de la taille. Modicité : petitesse 
d'un revenu. Fig. Faiblesse, bassesse : petitesse d'es­
prit, de cœur. Acte qui dénote cette nature : com­
mettre des petitesses. ANT. G r a n d e u r . 

P E T I T - F I L S [fiss) n. m. Fils du fils ou de lafille, 
par rapport à l'aïeul ou à l'aïeule. PI. des petits-fils. 

P E T I T - G R I S (gri) n. m. Variété d'écureuil de 
la Russie et de la Sibérie. Fourrure fournie par cet 
animal : le pietit-gris est fort estimé. PL des petits-
gris. 

P É T I T I O N (si-on) n. f. (lat. petitio). Demande par 
écrit, adressée à une autorité: pétition de sinistrés. 
Rhétor. Pétition de principe, raisonnement vicieux, 
qui consiste à tenir pour vrai ce qu'il s'agit préci­
sément de démontrer. 

PÉTITIONNAIRE (sï-o-né-re) n. Qui présente, 
qui signe une pétition. 

PÉTITIONNEMENT (si-o-ne-man) n. m. Action 
de pétitionner : organiser un vaste pètitionnement. 

PÉTITIONNER (si-o-nê) v. n. Adresser une pé­
tition. Faire des pétitions. 

P E T I T - L A I T (le; n. m. Liquide qui se sépare du 
lait caillé. 

P E T I T - MAÎTRE (mè-tre), P E T I T E - MAÎ­
T R E S S E (mè-trè-se) n. Jeune 'élégant ou élégante, 
dont les manières sont ridiculement prétentieuses. 
PL des petits-maîtres, des petites-maîtresses. 

PETIT-NEVEU n. m. PETITE-NIÈCE n. f. 
Fils, fille du neveu ou de la nièce. Au pi. Descen­
dants : nos petits-neveux en sauront plus que nous. 
PI. des petits-neveux, des petites-nièces. 

P É T I T O I R E n. m. et adj. (lat. petîtorius). Se dit 
d'une demande faite en justice pour se faire recon­
naître la propriété d'un immeuble : requête pétitoire. 

P E T I T - P È R E n. m. Ermite de 
Saint-Augustin. (Vx.) PI. des petits-
pères. 

PETITS-ENFANTS (ti-zan-fan) 
n. m. pi. Les enfants du fils ou de 
la fille. (N'a pas de sing.) 

P É T O I R E n. f. Canonnière en 
sureau. Fam. Mauvais fusil. 

PETON n. m. Fam. Petit pied. 
PÉTONCLE n. m. (lat. pectun-

culus). Genre de mollusques lamellibranches de 
presque toutes les mers. 

P É T R É , E adj. Pierreux (enT. de géogr., prend 
\me majuscule): VArabie Pétrée. (Peuus. autrement.) 

Pétoncle. 

Pétrel. 

Pétrin. 
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P É T R E L iîrèl) n. m. Oiseau de mer palmipèd 
le pétrel accompagne au 
loin les voiliers. 

P É T H E U X , E U S E 
itreû, eu-ze; adj. (du lat. 
petra, p ierre Anat. 
Qui à rapport qui appar­
tient au rocher. 

P É T R I E , adj. Mis en 
pâte: farine pétrie. Fig. 
Rempli : pétri d'esprit, 
d'orgueil. 

P E T R I F I A N T (fi-
àn). E adj. Qui a la faculté de pétrifier; la fontaine 
pétrifiante de Saint-Allyre. 

PETRIFICATION isi-on) n. f. (de pétrifier). Phé­
nomène par lequel la substance d'un corps organi­
que est remplacée par une substance pierreuse: la 
pétrification des bois. Incrustation, phénomène par 
lequel les corps plongés dans certaines eaux s'y 
couvrent d'une couche pierreuse. 

P É T R I F I E R {fi-è) v. a. (du lat. petra, pierre, et fa-
cere, faire. — Se conj. comme prier.) Changer en 
pierre. Fig. Rendre im­
mobile de stupéfaction : 
apparition qui pétrifie 
un voleur. 

P É T R I N n. m. (lat. 
pistrinum). Sorte de 
coffre dans lequel on 
pétrit le pain. Fig. et 
fam. Etre, mettre dans 
le pétrin, dans l'em­
barras. 

P É T R I R v. a. (lat. 
pop. 2)ishcrire\. Malaxer 
de la farine Avec de Teau et en faire de la pâte. 
Presser l'argile avec les mains. Fig. Former, façon­
ner : on pétrit aisément les jeunes esprits. 

PÉTRISSABLE (tri-sa-ble) adj. Qui peut être 
pétri : pâte pétvissable. 

P É T R I S S A G E [tri-sa-je) ou P É T R I S S E M E N T 
(Î7>i-se-man: u. m. Action de pétrir. 

P É T R I S S E U R , EUSE l'tri-seur, eu-ze) n. et adj. 
Qui pétrit la pâte. N. f. Machine à pétrir. 

PÉTROGALE n. m. Genre de mammifères mar­
supiaux. d'Australie. 

P É T R O G R A P H I E n. f. (du gr. petros. pierre, et 
graphe, description). Etude des roches de Técorce 
terrestre. 

P É T R O L E n. m. (du lat. petra, pierre, et oleum, 
huile). Huile minérale, provenant de sources situées 
notamment en Asie et en Amérique: le pétrole est 
abondant dans le Caucase. ~ Le pétrole, employé 
pour Técïairage, le chauffage, le graissage, existe 
dans les entrailles de la terre, particulièrement aux 
Etats-Unis (Pensylvanie; et au Caucase (Bakou). On 
l'extrait en forant des puits dont on n'arrive pas 
toujours à maîtriser le débit. Le pétrole brut doit 
être raffiné pour servir à l'éclairage, et ce raffinage 
par distillation doime en outre des essences, de la 
paraffine, de la vaseline, etc. L'essence de pétrole. 
employée aussi à l'éclairage, est très dangereuse à 
cause "de son inflammabilité. En cas d'incendie, il 
faut jeter sur le foyer non pas de Teau, mais des 
torchons, de la terré, des cendres. 

P É T R O L E R I E {ri) n. f. Usine à pétrole. 
PÉTROLEUR, EUSE (eu-ze) n. Personne qui 

se sert de pétrole pour incendier. 
P É T R O L I E R [}i-é<. E U E adj. Qui a rapport au 

pétrole : industrie pétrolière ; navire pétrolier. 
P É T R O L I F È R E adj. Qui confient, produit du 

pétrole: les districts pétrolifères du Caucase. 
PÉTROSILEX (lèlcs': n. m. Variété de feldspath. 

Toute pierre qui a l'apparence du silex. 
PÉTULAMMENT [la-man) adv. Avec pétulance. 
PÉTULANCE n. f. Vivacité impétueuse. 
PÉTULANT (lom), E adj. (lat. petulans). Vif, im. 

pétueux ; qui a peiné à se contenir: écolier pétulant, 
PETUN n. m. (mot brésil.). Tabac. (Vx.) 
PÉTUNER (né) v. n. User du tabac. (Vx.) 
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. m. Genre de soîanées. fleurs 

(mot chinois). 

Pétunia. 

P E T UNI 
nementalet 

PÉTUNSÉ ou PÉTUNZÉ n. 
Variété de feldspath, dont on 
se sert en Chine pour faire la 
porcelaine. 

PEU (iat. paucum) adv. de 
quantité, opposé à BEAUCOUP. 
N. m. Petite quantité : le peu 
que je possède; vivre de peu. ?-
Homme de peu. de basse cou- • 
ditïon. Loc. adv. : Dans pea , 
sons peu, bientôt.Depnispeu, 
récemment, l u peu fort, MI» 
peu loin, qui étonne ou vexe 
beaucoup, qui dépasse les bor­
nes. P e u à peu, lentement, 
insensiblement. A peu prés 
à peu de chose p rés , pres­
que, environ. Quelque peu, 
un peu. T a n t soit peu, très peu. Loc. conj. : 
P o n r peu que, si peu que, quelque faiblement 
que. AN'T. Beaucoup. 

PEUPLADE n. f. Société humaine incomplète­
ment organisée : les peuplade nègres de l'Afrique. 

PEUPLE n. m. (Iat. populus). Multitude d'hommes : 
i<> formant une nation : le peuple français ; 2° appar­
tenant à plusieurs nationalités, mais" groupés sous 
une même autorité : Les peuples de la Yougoslavie. 
Le peuple de Dieu, les Juifs. Partie la plus nom­
breuse et la moins riche, la moins cultivée des habi­
tants d'une ville, d'un pays. etc. : la noblesse et le 
peuple. Le petit peuple, les derniers de cette classe. 

PEUPLEMENT mail) n. m. Action de peupler : 
le peuplement del'Ouest amèricaina été très rapide. 
Etat de ce qui est peuplé: le peuplement d'une 
colonie, d'une garenne. ANT. Dépeuplémeut . 

PEUPLER pîé, v. a. Etabiir des hommes, des 
animaux, des végétaux, dans un endroit où ils 
n'étaient pas auparavant : Rùmulus peupla Rome ; 
•peupler un étang d'alevins. V. n. Se multiplier par 
la génération : les rats peuplent beaucoup. ANT. 
Dépeupler . 

PEUPLERAIE'rè ' .n . f. Lieu planté de peupliers. 
P E U P L I E R .pli-éj n. m. (Iat. populus). Genre de 

saliciuées de l'hémisphère boréal, croissant dans les 
régions tempérées et humides. — Il y a plusieurs 

Peupliers. 

espèces de peupliers : le peuplier blanc, noir, le 
peuplier tremble, qui ne dépasse pas 20 mètres, le 
peuplier argenté et lepeuplier d'Italie oupyramidal, 
qui atteint 40 mètres, etc. 

P E U H n . f. (Iat.pavor). Sentiment d'inquiétude, en 
présence ou à la pensée du danger : ne causez p"s 
de pau.r aux enfants. Avoirpeur, craindre : faÀpeur 
que cela ne vous incommode ; je n'ai pas peur qu'il 
me trahisse. Mourir de peur, éprouver une peur ex­

trême. En être quitte pour la peiir, avoir plus de 
peur que de mat, échapper complètement ou presque 
complètement au danger. Laid à faire peur, très 
laid. De peur , loc. adv. Par un sentiment de peur. 
De peur de, loc. prép. ; aïe peur que , loc. conj. 
Dans la crainte de. dans la crainte que. 

PEUREUSEMENT (ze-man) adv. D'une manière 
peureuse: fuir peureusement devant undanger. 

PEUREUX, EUSE (reû, eu-ze) adj. et n. Qui a 
souvent peur: le lièvre est peureux. Lâche, poltron, 
pusillanime. ART. Brave, courageux, h a r d i . 

P E U T - Ê T R E (peit-tè-lre) loc. adv. Qui marque la 
possibilité, le doute : il 
viendra peut-être. Subs-
tantiv- et invar. : ne 
vous reposez pas sur des 

I peut-rtre. 
PHACOCUÈREn.m. 

; Genre de mammifères 
africains, voisins des 

- sangliers. 
PHAÉTON n. m. (de 

i Phaéton n. mythol.) Co­
cher, charretier.Voiture haute, à quatre roues,légère 
et découverte, à deux; sièges parallèles, pour quatre 
personnes. 

PHAGÉDÉNIQUE adj. (du gr. phagedaina, faim 
dévorante). Qui ronge les chairs: ulcère phagé-

| dénique. 
PHAGÉDÉNISME (nis-me) n. m. Extension in­

définie d'un ulcère qui sem­
ble ronger les chairs. 

PHAGOGYTE n. m. (du 
gr.phffgein. manger, et liii~ 
• os cellule). Cellule capable 
d'englober et de digérer des 
particules organiques ou 
inorganiques voisines. 

PHAGOCYTOSE (fô-ze) il V 
n. f. Fonction des phago­
cytes, découverte par 
Metchnikof. 

PHALANGE n . f. (gr. 
phalagx). Antiq. gr. Corps 
de piquiers pesamment ar­
més : la phalange macédonienne fut l'instrument 
des victoires d'Alexandre. Poétiq. Armée ; corps de 
troupes : les phalanges républicaines. Anat. Chacun 
des petits os qui composent les doigts et les orteils. 

PHALANGER (je) n. m. Genre de mammifères 
marsupiaux d'Océanie, dont certaines espèces sont 
appelées couscotts. 

PHALANGETTE ijè-te) n. f. Dernière phalange 
des doigts, celle qui porte l'ongle. 

P H A L A N G I E N , ENNE {ji-in, è-ne) adj. Qui a 
rapport aux phalanges. 

PHALANGINE n. f. Seconde phalange des os 
qui en ont trois. 

P H A L A N G I T E n. m. Soldat de la phalange. 
PHALANSTÈRE (lans-tè-re) n. m. Dans le système 

de Fourier. habitation de la commune sociétaire. 
PHALANSTÉRIEN, ENNE 'lans-té-H-in, è-ne 

n. Habitant d'un phalans­
tère. ParEisan de la doctrine 
sociale de Fourier. Adj. Qui 
se rapporte au phalanstère 
ou à ses habitants. 

P H A L A R O P E n . m . 
Genre d'oiseaux échassiers 
des régions arctiques. 

PHALÈNE n. f. Nom 
donné à différents papil­
lons crépusculaires ou noc­
turnes, appelés également 
géomètres, et dont les che- ' 
nilîes sont dites arpenteuses. (Certains poètes dnt 
fait ce nom du masculin.) 

P H A L È R E n. f. Genre d'insectes lépidoptères, 
communs en France. 

PHANÉROGAME adj. (du gr. phanerO&, visible, 
et gamos, mariage). Se dit des plantes dont les orga­
nes de reproduction sont apparents. N. f. pi. Division 
du règne végétal, comprenant toutes les plantes qui 

Pli a langer. 

Phalène. 
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ART PHÉNICIEN : 1. Chambre sépulcrale d'Amathonte ; 2. 3, 4. Vases en verre; 5. Cliar en terre cuite (musée du Louvre) ; 
î. Buste (musée du Louvre) ; 7. Types de Pbénieieus ; 8. Pendant d'oreilles : 9. Le prêlre à la colombe (statuette du musée 

de New-York) ; 10. La déesse As tarte (statuette du musée du Louvre). 

PHENOL n. m. (du gr. phainein, briller). Com­
posé C*H« (OH . dérivé du benzène et que Ton extrait 
des huiles provenant de 3a distillation du goudron 
de houille. (Syn. ACIDE PHENIQUE.) — Le phénol est 
un bon désinfectant; il sert aussi à préparer cer­
tains colorants et certains médicaments. 

PHÉNOLS n. m. pi. Nom générique de composés 
analogues au phénol et dérivant des hydrocarbures, 
comme le phénol dérive du benzène. S. un phénol. 

PHÉNOMÉNAL, E, AUX adj. Qui tient du phé­
nomène. Fam. Très étonnant. 

PHENOMÉNALEMENT (man) adv. D'une ma­
nière prodigieuse, 

PHÉNOMÉNALITÉ n. f. Philos. Caractère du 
phénomène 

PHÉNOMÈNE n. m. (du gr. phainomenon, ce qui 
apparaît;. Tout ce qui est perçu par les sens ou par 
la conscience : les phénomènes externes et les phéno­
mènes internes. Fait naturel qui frappe la vue et 
l'imagination : les météores sont des phénomènes. 
(V. MÉTÉORE.) Etre ou objet qui offre quelque c**ose. 
d'anormal, de surprenant : montrer des phénomènes 
à la foire. Personne qui se fait remarquer par ses 
talents, ses actions. Ce qui est rare : c'est un phéno­
mène de vous voir. 

PHÉNOMÉNISME (nis-me) n. m. Théorie philoso­
phique, qui n'admet d'autre réalité que celle des 
phénomènes. 

PHÉNYLAMTNE n. f. Base organique dérivant 
de l'ammoniaque : la phénylamine proprement dite 
n'est autre que l'aniline. 

PHÉNYLE n. m. Radical (CeH5) monovalent, dont 
Thydrureconstituelebenzèneetquin'ajamaisétéisolé. 

P H É O P H YCÉES [fé-o-fi-sê) n. f. pl.V. PBYCOÏDÉES. 
P H É O S P O R É E S (fé-os-po-ré) n. f. pi. Famille 

d'algues marines brunes. S. une phéosporée. 
PHILANTHROPE n.m. (du gr. philos, ami, etan-

thrôpos, homme , Celui qui aime les hommes, qui 
s'occupe d'améliorer leur sort : Montyon fut un 
philanthrope. ANT. Mi-ai i thrope. 

PHILANTHROPIE (pî: n. f. (de philanthrope). 
Amour de l'humanité. ANT. Misanthropie . 

PHILANTHROPIQUE adj. Qui a rapport à la 
philanthropie. Inspiré par la philanthropie : créa­
tion philanthropique. 

PHILANTHROPISME {pis-me) n. m. Système 
des philanthropes. 

PiiiLATÉLiSME.(iis-me) n. m. (du gr.philos. ami, 
et ateleia, affranchissement). Science, étude des 
timbres-poste. (On dit aussi PHILATÉLIE n. f.) 

PHILATÉLISTE [lis-te) n. Collectionneur de 
timbres-poste. 

PHILHARMONIE (ni) n. f. (du gr. philos, ami,' 
et de harmonie}. Amour passionné de ia musique. 

PHILHARMONIQUE adj . (de philharmonie). 
Qui aime la musique, les concerts. Se dit de cer­
taines sociétés d'amateurs de musique : société 
philharmonique. 

PHILHELLÈNE (jl-lèl-lè-né) n. m. (du gr. philos, 
ami, et Hellèn, Grec). Ami des Hellènes ou Grecs 
modernes. 

PHILHELLÉNISME [fi-lèl-lé-nis-me) n.m. Amour, 
des Grecs modernes. Intérêt qu'ils inspirent : lephil-
hellénisme fut très à la mode vers 1820. 

PUIL1BEG ou FILIREG ibègh) n. m. Jupon 
court des montagnards ou higlanaers écossais. 

P H I L I P P I Q U E (li-pi-he.) n. f. Discours violent et 
personnel. (V. Part, hist.) 

P H I L O L O G I E ' j i)n. f. (dugr. philos,ami,et logos, 
discours). Science qui envisage les œuvres littéraires 
et les langues sous le rapport de l'érudition, de la 
critique des textes et de la grammaire. Science de 
la vie intellectuelle, sociale, artistique d'un ou de 
plusieurs peuples : la pliilologie classique. 

PHILOLOGIQUE adj. Qui concerne la philolo­
gie : études philologiques. 

PHILOLOGIQUEMENT [ke-man) adv. Au point 
de vue de la philologie : étudier philologiquement 
un texte. 

PHILOLOGUE (lo-ghe) n.m.Littérateur qui s'oc­
cupe de philologie et de critique : Michel Bréal, 
Gaston Paris, etc., furent des philologues distingués. 

PHILOMATHBQU E adj. (du gr.philos, ami, etma-
thein. apprend-e;. Qui aime, cultive les sciences : 
société philomathique. 

PHILOMÈLE n. f. Nom poétique du rossignol. 
(V. Part, hist) 

PHiLONTi iE n. m. Genre d'insectes coléoptères 
à reflets métalliques, communs dans les bolets, aga­
rics, etc. 
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PHILOSOPHALE (zo) adj. f. Pierrephilosophale, 
pierre qui, d'après les alchimistes, devait opérer la 
transmutation des métaux en or. Fig. Chose impos­
sible à trouver : le bien-être universel est la pierre 
philosophale des humanitaires. 

PHILOSOPHE {zo-fe) n. m. (du gr. philos, ami. et 
sophia, sagesse). Antiq. gr. Celui qui étudiait la na­
ture : les philosophes ioniens furent surtout des 
physiciens. Auj., celui qui étudie la philosophie. 
Sage ; résigné aux coups du sort ; qui mène une vie 
tranquille et retirée. Adjectiv. : soyez philosophe. 

PHILOSOPHER (zo-fè) v. n. S occuper de médi­
tations philosophiques. Discuter, raisonner à perte 
de vue : philosopher sur la mort. 

PHILOSOPHIE (zo-fi) n.f.(de philosophe). Science 
générale des êtres,des principes et des causes : chaque 
science particulière a sa philosophie. Système par­
ticulier à un philosophe célèbre, à une école, à une 
époque : la philosophie d'Aristote. Elévation d'es­
prit, raison, résignation, qui met au-dessus des ac­
cidents de la vie, des préjugés, de l'amour des 
richesses, etc. : supporter le malheur avec philoso­
phie. Classe, cours où Ton enseigne la psychologie, 
la morale, la logique et la métaphysique : faire sa 
philosophie. — Les penseurs qui ont entouré la phi­
losophie du plus grand éclat sont, chez les Grées : 
Thaïes, Pythagore, Socratc, Platon, Aristote, Epi-
cure, Zenon, etc.; chez les Romains : Cicéron, 
Sênèque, Marc-Aurèle ; depuis le moyen âge jusqu'à 
nous: Abélard, saint Thomas.Bacon. De s car tes,Locke. 
Spinoza, Maîebranche, Féneîon, Bossuet, Leibniz, 
Kant.Condillac,Hegel,etc.,et, de nos jours.en France: 
Maine de Biran, Aug. Comte, Renouvier, etc. 

PHILOSOPHIQUE (zo) adj. Qui appartient à la 
philosophie : discussion philosophique. 

PHILOSOPHIQUEMENT {zo, fce-m'an) adv.D'une 
manière philosophique : accepter philosophiquement 
une déception. 

PHILOSOPHISME (zo-hs-me) n. m. Fausse phi­
losophie; abus de la philosophie. 

PHILOTECHNIE {tèk-nî) n.f. (du gr.philos, ami, 
et tekhnê, art). Amour des arts. 

PHILOTECHNIQUE (tèk-ni-ke) adj. Qui aime les 
arts, les cultive, les vulgarise : société philotechnique. 

P H I L T R E n. m. (gr. philtron). Breuvage propre 
à inspirer l'amour, ou toute autre passion. 

P H L É B I T E n. f. (du gr. phleps, phlebos, veine). 
Inflammation de la membrane interne des veines. 

PHLÉBOGRAPHiE (fî) n. f. (du gr. phleps, phle-
bos, veine, et graphe, description). Traité, descrip­
tion des veines. 

PIILÉBOGRAPHIQUE adj. Qui se rapporte à la 
pli lé bo graphie. 

PHLÉBORRAGIE (bo-ra-jî) n. f. (du gr. phleps, 
phlebos, veine, et rhagê, éruption). Rupture d'une 
veine . .écoulement de sang provenant d'une veine. 

PHLÉBOTOME n. m. Lancette dont on se sert 
pour la „phlébotomie. 

PHLÉBOTOMIE imî) n. f. (du gr. phleps, phlebos. 
veine, et tomê.section). Nom scientifique de la saignée. 

PHLEGMASIE {flègh-ma-zî) n. f. (dugr. pldegma-
sia, écoulement). Inflammation interne : phleginasie 
intestinale. (Quelques-uns écrivent FLEGMASIE.) 

PHLEGMASIQUE {fleg-ma-zi-ke) adj. Qui tient 
de la phlegmasie, de l'inflammation. 

PHLEGMON- ou FLEGMON {flègh-mon) n. m. 
(gr. pfilegmonè). Inflammation du tissu cellulaire ou 
conjonctif : phlegmon généralisé. 

PHLEGMONEUN ( flèg ) ou FLEGMONEUS:, 
JEUSE (mo-neû, eu-ze) adj. De la nature du phleg­
mon : affection phlegmoneuse. 

PHLOGIST1QUE jis-ti-ke) n. m. (du gr.phlogis-
tikos, qui brûle). Pluide imaginé par les anciens 
chimistes pour expliquer la combustion. 

PHLOGOSE ighô-ze n. f. (gr. phlogôsis). Méd. In­
flammation peu intense, produite par une brûlure ou 
une substance caustique. 

PHLOX (floks) n. f. Genre de polémonïacées orne­
mentales, à fleurs variées et disposées en panicule. 

PHLYCTÈNE iflik) n. f. (du gr.phluktaina, bouil­
lonnement). Ampoule vésieulaire transparente, for­
mée par de la sérosité sous-épidermique. 

PHOBIE (fo-bi) n. f. (du gr. phoôcs, peur). Peur 
irraisonnée, obsédante, angoissante, que certains ma­
lades éprouvent dans des circonstances déterminées. 
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PHOCÉEN, ENNE (sé-in, e-ne) adj. e tn . De Pho-
cée : des'cotons p/iocêrns fondèrent Marseille. .--

PHOCIDIEN, ENNE (di-in, è-ne.i adj. et m De la 
Phocide. 

PHOSNIN (fé-niks) n. m. Palmier cultivé dans les 
régions tempérées comme plante d'appartement. 

PlkdLADE n. f. Mollusque lamcllibranche, qui 
vit enfoncé dans les roches : les pholades peueent-
émettre une forte phosphorescence. (Y. MOLLUSQUES.) 

PHONATION tsi-on) -n. f. (du gr. phônê, voix). 
Ensemble des phénomènes qui concourent a lapror 
duction de la voix. 

PUONAUTOGRAPHE (nô) n. m. (du gr. phônâ, 
voix, et de autographe). Appareil acoustique pour 
enregistrer les vibrations. 

PHONÈME (gr. phânrma) n. m. Elément sonore 
du langage (son ou articulation). 

PHONÉTIQUE adj. (du gr. phônë, voix). Qui ex­
prime le son. Ecriture phonétique, celle qui repré­
sente les sons dont les mots se composent, comme 
notre écriture alphabétique. N. f.vpartie de la gram­
maire, qui traite des sons et dès articulations. 

PHONÉTIQUEMENT [ke-man adv. Au point de 
vue phonétique. 

PHONÉTiSME (tis-me) n. m. Représentation par 
l'écriture des sons vocaux. (Peu us.) 

PHONIQUE adj. Qui a rapport'aux sons. Signe 
phonique, destiné à représenter les sons de la voix. 

PHONOGRAPHE n. m! (dugr. phônê, voix,etgra-
phein. inscrire;. Appareil qui enregisçr.e et reproduit 
les sons. — Le phonographe, imaginé "paj; le Fran­
çais Cli. Cros et construit pour la première l'ois par 
Edison, permet aujourd'hui, grâce à de nombreux 
perfectionnements, de reproduire parfaitement la 
parole, le chant, le timbre même ries instruments. 
Tout phonographe se compose de trois parties : un 
récepteur, un enregistreur .et un reproducteur. Le 
récepteur, E, 'est un cornet 
acoustique renversé, dont le 
fond est fermé par un dia­
phragme métallique T, muni 
en son centre d'une fine 
aiguille d'ivoire P. retenue 
par un ressort R. L'enregis-. 
treur est constitué par un 
cylindre C, de cire durcie,, 
ou un disque en ébonite, dont 
la surface, F, se déplace par 
un mouvement mécanique 
de rotation, sous la pointe 
d'ivoire. Celle-ci. quand une Coupe transparente et sché-
Série de sons se produit à matiqued'mi phonographe, 
l'entrée du récepteur, trace 
dans la cire ou' Tébonite un sillon de profondeur 
variable. Pour reproduire ces sons enregistrés, il 
suffira de placer dans ce sillon, en faisant tourner 
le cylindre ou le disque à la même allure que pen­
dant la première opération, l'aiguille du reproduc­
teur, petite lame vibrante ou feuille de papier ri­
gide, dont les vibrations renouvelleront exactement 
celles du diaphragme du récepteur. 

PHONOGRAPHIE 'fî- n. f. Gramm. Manière de 
figurer les sons des mots. Physîq. Manière graphique 
de représenter les vibrations des corps sonores. 

pnONOGRAPHiQUE adj. Qui a rapport à la 
phonographie. 

PHONOLITnE OU PHONOLITE n. f. Roche 
volcanique, qui sonne quand on la frappe avec un 
marteau : la phonolithe est commune dans le Velay, 

PHONOMETRE n.m. (du gr. phônê. voix, et me-
tron, mesure^. Instrument propre à mesurer l'inten­
sité des sons. 

p n o N o -
MÉTKIE tri) 
n. f. (de pho­
nomètre:. 
de m e s u r e r 
l'intensité des 
sonsdelavoix. 

P H O Q U E 
n . m . I.lat. 
phoca). Genre 
de mammifère 
tempérées, mais qui abondent surtout dam 

pinnipèdes, des mers froides 
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régions polaires : on chasse les phoques pour leur 
peau et pour leur huile. 

PHORUfilON ou p î IORMl l 'M imi-om') n. m. 
Genre de liliacées, dont les feuilles fournissent des 
fibres textiles : le phorrniumtenax est appelé aussi lin 
de la Nouvelle-Zélande. 

PHOSPHATE [fos-fa-
te), n. m. Sel de l'acide 
phosphorique : les phos­
phates sont de précieux 
engrais. 

PHOSPHATE [fos-fa-
té). E adj. Qui contient 
du phosphate : craie phos­
phatée. 

P H O S P R A T I Q U E 
{fos-fai adj. Qui contient 
des combinaisons phos-
phoriques. 

PHOSPHENE '(fos-fë-
ne) n. m. Sensation lumi­
neuse résultant deîacom-
pressionde l'œil quand les 
paupières sont fermées. 

PHOSPHINES 'fos-fi-
ne) n. f. pi. Classe de composés organiques, dérivant 
de l'hydrogène phosphore. S. une phosphine. 

P H Ô S P i i i T E [fos-fi-té) n. m. Sel de l'acide phos­
phoreux.-

PHOSPHORE fos'fo-re) n. m. (du gr. phôs. lu- ; 

mière, etphoros.qui porte).Corps simple P). transpa­
rent, incolore ou légèrement ambré, très inflammable, 
lumineux dans l'obscurité, et dont l'odeur rappelle 
un peu celle de l'ail : le phosphore fut découvert par 
Brandi en 1669.—Le phosphore existe dans la nature 
à l'état de phosphate ; on en trouve également dans 
les os. le système nerveux, l'urine et dans la lai­
tance des poissons. Il fond à 44° et bout à 280°.5 : sa 
densité à 0° est 1,83. Soluble dans le sulfure de car­
bone, il se transforme, lorsqu'on le chauffe dans le 
vide ou dans l'azote à 240», en un produit dit phos­
phore rouge. Ce phosphore n'est pas vénéneux, 
tandis que le premier est un poison violent. Le phos­
phore est employé à la fabrication des allumettes 
chimiques. 

P H O S P H O R E -fos-fo-rè), E adj. Qui contient 
du phosphore : allumettes phosphorées. Hydrogène 
phosphore, syn. de PHOSPHTJRE I>"HYDROGÈNE. 

PHOSPHORESCENCE [fos-fo-rès-san-se) n. f. 
Propriété qu'ont certains corps de devenir lumineux 
dans l'obscurité, sans chaleur sensible et sans com­
bustion, comme le ver luisant, certains bois ver­
moulus, etc. : la phosphorescence de la mer jest due 
a la présence de divers protozoaires et noctiluques. 

PHOSPHORESCENT fos-fo-rès-san), E adj.Doué 
de phosphorescence : animal phosphorescent. 

PHOSPHOREUX (fos-fo-reû) adj. m. Anhydride 
phosphoreux, composé [P*0*J, formé par la combus­
tion lente du phosphore. Acide phosphoreux, com­
posé [POH (ON5], obtenu par action de l'eau sur le 
trichlorure de phosphore. 

PHOSPHORIQUE ifos-fo) adj. Se dit d'un anhy­
dride et de plusieurs acides, composés d'oxygénés 
du phosphore. 

PHOSPHORISATION (fos-fo-ri-za-si-on) n. f. 
Formation du phosphate calcaire dans l'économie 
animale. 

PHOSPHORISME (fos-fo-ris-me) n- m. InfoxL 
cation par le phosphore. 

PHOSPHOUITE (fos-fo) n. f. Phosphate naturel 
de chaux. 

PHOSPHDBE (fos-fu-re) n. m. Corps résultant 
de la combinaison du phosphore et d'un autre 
élément. 

PHOT n. m. Unité d'éclaïrement valant 10.000 lux. 
PHOTO (du gr. phôs, vtos, lumière). Mot qui 

entre dans la composition de vocables scientifiques. 
Se dit fam. pour PHOTOGRAPHIE : faire de la photo. 

PHOTOCHIMIE {ml) n. f. Branche de la science, 
étudiant les effets chimiques dus à la lumière. 

PHOTOCHROMIË (kro-mî) n. f. Procédé de pho­
tographie, donnant des iinasres coloriées. 

P HO TOCOLLO GRAPHIE [kol-lo-gra-fî) n. f. 
Procédé de reproduction aux encres diverses, dans 
lequel on fait usage de substances colloïdes géla­
tine, bitume, etc.), étendues sur des supports variés 
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i l rendues propres à l'encrage par l'intervention de 
la lumière. (On dit aussi HÉUOTYPIIS.) 

PHOTOCOPIE (pi)n. f. Opération qui consiste à 
tirer, d'un phototype (cliché) des épreuves sur pa­
pier (photogramm.es) ou sur verre [diapositives). 

PHOTO-ÉLECTRIQUE {lèk) adj. Qui fournit de 
la lumière électrique ; appareil photo-électrique. 

PHOTOGÈNE adj. Qui engendre la lumière. 
PHOTOGÉNIE (nî) n. f. Production de la lu­

mière. 
PHOTOGÉNIQUE adj. Qui a rapport aux effets 

chimiques de la lumière sur certains corps. Qui im­
pressionne bien la plaque photographique : le bleu 
est très photogénique. Qui se prête bien aux projec­
tions cinématographiques : visage photogénique. 

PHOTOGLA'PTIE {glip-ti) n. f. Art de graver à 
l'aide de la lumière. 

PHOTOGLYPTlQUE adj. Qui concerne la pho-
toplyptie. 

PHOTOGRAMME n.m. Epreuve photographique. 
PHOTOGRAPHE n. m. Qui fait de la photo­

graphie. 
PHOTOGRAPHIE (fi) n. f. (du gr. vhôs, ÔtOS, lu­

mière, et graphe, inscription). Art de fixer sur une 
plaque impressionnable à la lumière les images ob­
tenues à l'aide d'une chambre noire : apprendre la 
photographie. Reproduction de cette image : enca­
drer une photographie. — La photographie, décou­
verte en 1829 par Nie'pce et Daguerre et appelée 
d'abord daguerréotypie, est fondée sur la propriété 
que possèdent certains sels, particulièrement le bro­
mure d'argent, d'être impressionnés et noircis par 
la lumière solaire. Une plaque de verre ou de géla­
tine, recouverte d'une préparation convenablement 
sensibilisée au bromure d'argent et exposée à la 
lumière dans une chambre noire, reçoit donc l'im­
pression des objets extérieurs sou-s la forme d'une 
imase renversée, qu'un traitement chimique conve­
nable fait apparaître en noir. Dans cette image né­
gative, ou cliché, les parties très éclairées de l'objet 
se traduisent par des noirs intenses et les parties 

obscures par des blancs ou des clairs. 11 suffit désor­
mais d'appliquer sur ce cliché un papier également 
sensibilise et d'exposer le tout à la lumière, pour que 
celle-ci, inégalement tamisée par le cliché, reproduise 
sur le papier l'image exacte, ou positive, de l'objet. 

Tout appareil photographique se compose de trois 
parties essentielles : 1° un objectif, composé d'une 
ou de plusieurs lentilles destinées à assurer la rec­
titude et la finesse de l'image (cet objectif est, en 
général, muni d'un obturateur) ; 2° une chambre 
noire, dont la longueur peut souvent varier au moyen 
d'un soufflet, de manière à garantir la netteté de 
l'image par une mise au point préalable; 3° un 
châssis porte-plaques, souvent fermé d'un rideau. 
Dans les appareils à main, le châssis porte-plaques 
peut être remplacé soit par un magasin à escamo­
tage, soit par un dispositif permettant le déroule­
ment d'une bobine de pellicule. 

L'obtention d'une épreuve photographique com­
prend les opérations principales suivantes : la pose. 
où l'opérateur doit calculer, d'après Téciairement 
de l'objet, le temps qu'il doit laisser à l'action de la 
lumière ; le développement du négatif ou phototypie 

http://photogramm.es
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(à la lumière rouge du laboratoire) au moyen d'un 
liquide révélateur, puis son fixage au moyen d'une 
dissolution d'hyposulnte de soude ; enfin, la photo­
copie des épreuves positives, sur papier. (photo­
gramme) ou sur plaque {diapositive). 

Les papiers sur citrate d'argent, à .la colloï­
dale, etc-, qui noircissent directement à la lumière, 
doivent subir l'opération du virage, suivie du fixage. 
Les papiers au bromure se développent comme les 
phototypes. 

La photographie, très perfectionnée de nos jours, 
est arrivée à reproduire, grâce aux procédés de Bec­
querel et de Lippmann, la couleur même des objets. 

PHOTOGRAPHIER i/î-é) v. a (Se conj. comme 
prier.) Obtenir une image par la photographie : pho­
tographier un site. Fig. Décrire, dépeindre avec une 
exactitude rigoureuse. 

PHOTOGRAPHIQUE adj. Qui appartient à la 
photographie : papier photographique. Obtenu par 
la photographie : èpreur? photographique. 

PHOTOGRAPHIQUEMENT (ke-man) adv. A 
l'aide de la photographie. 

PHOTOGRAVEUR n. et adj. m. Ouvrier en pho­
togravure. 

PHOTOGRAVURE n. f. Procédé photographique, 
à l'aide duquel on produit des planches gravées per­
mettant le tirage typographique. (La photogravure 
eu creux est appelée encore héliogravure; la pho­
togravure en relief est dite phototypie, héliotypie 
ou photocollographie.) 

PHOTOLITHOGRAPHIE (ft) n. f. Impression 
lithographique, dans laquelle le dessin est reporté 
sur la pierre par des méthodes photographiques. 

PI IOTOLITHOGRAPHIER (f>é) V. a. (Se conj. 
comme prier.) Opérer la photolithographie. 

PHOTOMÉCANIQUE adj. Se dit des procédés 
d'impression dans lesquels le cliché typographique 
a été obtenu par l'intermédiaire de la photographie : 
la similigravure est un procédé photomécanique. 

PHOTOMÈTRE n. m. Instrument qui mesure 
l'intensité de la lumière. 

PHOTOMÉTRIE -tri) n. f.Partie de la physique, 
qui s'occupe de la mesure des intensités lumineuses. 

PHOTOMÉTRIQUE adj. Qui concerne la photo-
métrie : procédés photométriques. 

PHOTOMICROGRAPHIE: fi) n.f. Syn. de MICRO­
PHOTOGRAPHIE. 

PHOTOMICROGRAPHIQUE adj. Qui concerne 
la photomicrographie. 

PHOTOPHONE n. m. Appareil transmettant les 
sons par l'intermédiaire d'un rayon lumineux. 

PHOTOPHORE n. m. Sorte de flambeau. Bouée 
lumineuse. 

PHOTOSCULPTURE (tos-cul-tu-re) n. f. Pro­
cédé de sculpture reproduisant exactement, à l'aide 
de la photographie, une statue ou un buste, une 
œuvre d'art ou un modèle vivant. 

PHOTOSPHÈRE, [to-sfè-re] n. f. Astr. Atmo­
sphère lumineuse du soleil. 

PHOTOTACTISME (tak-tis-me) n. m. Réaction 
des organes végétaux sous l'influence de la lumière. 

PHOTOTUÉRAPIE [pî) n. f. Guérison des ma­
ladies par la lumière. 

p n O T O T H É R A P i Q U E adj. Qui tient à la photo­
thérapie. 

PHOTOTYPE n. m. Cliché photographique. -
PHOTOTYPIE (pî) n. f. Syn. de PHOTOCOLLO-

GRAPHIR. 
PHOTOTYPOGRAPHIE (fî) n.f. Syn. de PHOTO­

GRAVURE. 
PHOTOTYPOGRAPHIQGE adj. Qui concerne 

la phototypographie. 
PHRAGMITE n. m. Genre de graminées, dont la 

pins connue est le roseau commun. Espèce de 
fauvette. 

PHRASE (frase) n. f. (gr. phrasis). Assemblage 
de mots présentant un sens complet : la phrase de 
Voltaire est généralement courte. Faire des phrases, 
parler d'une manière prétentieuse. Phrase musicale, 
suite régulière de sons. Au fig. : une belle phrase 
d'armes. 

PHRASÉOLOGIE (zé-o-lo-jî) n. f. (du gn.phrasis, 
eôs, phrase, et logos, discours). Construction de 
phrase particulière à une langue, à un écrivain : Fé-

nelon et Racine ont la phraséologie grecque.Discours 
pompeux et vide de sens : la phraséologie politique. 

PHRA^ÉOLOGBQUE - (zé-o) adj. Qui concerne la 
phraséologie. 

PHHA&ER (zé) v. n. Faire des phrases. (Se prend 
en mauv. part.) 

PHRASEUR, EUSE (zeur, euse) ou PH3SASIER 
(zi-é). È R E n. Qu. aime à faire des phrases. 

P H R A T R I E trî)^ n. f- (gi\ pliratriu). Antiq. gr. 
Subdivision de la tribu. 

PHRÉNIQE E adj. 'du gr.phrén. diaphragme). Qui 
a rapport au diaphragme : contractions phréniqnes. 

Pi iKÉNOLOGiE n'} n. f. (du gr. pltrên, enos. es­
prit, et logos, discours). Etude du caractère et des 
fonctions intellectuelles de l'homme, fondée sur la 
conformation du crâne.— La phrénologie, doctrine 
aujourd'hui abandonnée, fut fondée par Gall sur ce 
principe que le cerveau étant le siège des facultés de 
l'âme, Ton peut reconnaître les différentes dispo­
sitions et inclinations par les protubérances et les 
dépressions qui se remarqupnt sur le crâne. L'pb-
servation a montré qu'il n'en était jamais ainsi et 
que, même sur le cerveau découvert, la localisation 
des sentiments n'était pas po.-sible, à Tencontre de 
la localisation des mouvements, qui, elle, semble 
bien prouvée. 

PHRÉNOLOGIQUE adj. Qui a rapport à la phré 
nologie : doctrine phrénologique. 

PHRÉNOLOGIQUEMENT (ke-man) adv. Au 
point de vue de la phrénologie : reconnaître phré-
uologiquement le caractère d'un individu-

PHRÉNOLOGISTE fjtS-te) ou PHRENOLOGUE 
(lo-ghe) n. m. Qui s'occupe de phrénologie. Partisan 
de la phrénologie. 

PHRYGANE n. f. Genre d'insectes névroptères, 
communs au bord des eaux et dont les larves (cher-
faix, porte-bois, vers ~- - -^ 
d'eau, sont utilisées — - < v , • 
eom111e esches par ^ S 1 8 ^ ^ ^ - ^ " i-^iiilA 

PIIUYGANIDÉS / J T ^ ^ ^ ^ ^ P 
ou P H R Y G A - ^ ^ X T * ^ 
NIENS ' ' a i - inn .m. Phrvane. 
pi.Famille d'insectes 
névroptères. S. un phryganidé ou phryganicn. 

PHRYGIEN, ENNE (ji-in, è-ne) adj. et n. De la 
Phrygie. Bonnet phrygîeit, bonnet rouge, semblable 
à celui que portaient les anciens Phrygiens et qui 
fut adopté en France, sous la première République, 
comme insigne delà liberté. (V. BONNET.) 

PHTALÉ1NES n. f. pi. Nom donné à des sub­
stances colorantes, dérivées du triphénylméthane, 
S. une phtaléine. 

PKTALIQUE m. adj. Se dit d'un acide qui s'ob­
tient en oxvdant certains dérivés du benzène. 

P H T I R I A S E (a-ze) n. f. OU P H T I R I A S I S (ZÎSS) 
n. m. (du gr. ph</ieir. pou). Maladie de la peau, pro­
duite par les poux. On dit aussi MALADIE PÉDI CUL AIRE.) 

P H T I S I E zi, n. f. (du gr. phthisis, destruction). 
Syn. de TUBERCULOSE PULMONAIRE. 

PHTISIQUE (zi-Ae) adj. et n. Atteint de phtisie. 
PHYCOÏDÉES iho-i-dê) n. f. pi. Nom employé 

pour désigner tantôt l'ensemble des algues, tantôt 
seulement, les algues brunes. S. une phyr-o'-dée. 

PHYLACTÈRE [Uik) n. m. (du gr. phulaktêrion, 
antidote). Anliq. Amulette, talisman. Petit morceau 
de parchemin portant un passage de l'Ecriture, que 
les Juifs s'attachaient au bras ou sur le front. Ban­
derole à inscription, que Ton rencontre sur les mo­
numents du moyen âge et de la Renaissance. 

PBY'LARQUÉ n. m. 'gr. phularkhos). Antiq. gr. 
Chef de tribu. 

PHYiLADEi'/îleleïJn. m. Roche dure, que l'on peut 
diviser facilement en feuillets, comme les ardoises.. 

PHYLLANTHE ifil-lan-té) n. m. Bot. Genre d'eu-
phorMacées du Brésil. 

P n A L L I E {fil-li) n. f. Genre d'insectes ortho­
ptères de l'Inde, qui imitent à s'y méprendre les 
feu'lles des arbres. 

PHYLLiTHE (fil-li-te) n. f. Feuille pétrifiée ou 
pierre qui porte des empreintes de feuilles. 

PHALLOXÉRA. ou. d'après TAcad. P H Y L ­
LOXERA (Ji-lo-ksé-ra) n.m. dugr.phultou, feuille et 
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xeros, sec). Genre d'insectes hémiptères très petits, 
voisins des pucerons, dont une espèce, originaire 
d'Amérique, s'attaque à la vigne : le phylloxéra, en 
d truisant les vignes françaises, a causé au eom-
merce un préjudice qui s'est 
chiffré par plusieurs mil­
liards. 

P H Y L L O X É R É (f> 
lok-sé-ré), E adj. Qui est 
atteint du phylloxéra : les 
vignes phylloxérées se trai­
tent par submersion ou par 
le sulfure de carbone. 

P H Y L L O X É R I E N , 
ENNE i fi-lok-sê-ri-in, è-ne) 
adj. Propre au phylloxéra : 
ravages phylloxériens. 

P H Y L L O X É H I Q U E 
adj. Syn. de PHYLLOXÉRIEN. 

PHYLOGÉNÈSE ( n e - r. 
«••-.-• <k .̂̂ .r-wJ,,r -. Fhvl oxera 1res grossi : 

ze, ou PUNLOGENIE („,) t Af l 2 M j 3 - F e m e l l e . 
n- f . idugr . phule, tribu, et ' ' 
genesis, origine). Recherche de l'arbre généalogique 
des organismes, par opposition à ontàgénie. 

PHYLOGÉN1STE {nis-te} n. et adj. Qui s'occupe 
de phylosénie. 

PHYSÀLIE (sa-lî)n. f. Zool. Genre de siphono-
pliores, comprenant de curieux organismes munis 
d'une expansion qui leur sert de voile, quand ils 
flottent sur l'eau (d'où leur nom de galères). 

PHYSALIS (za-liss) n, m. Nom scientifique de 
Talkékenge. Son fruit. 

PHYSICIEN, ENNE (zi-si-in, è-ne) n. Qui s'oc­
cupe de physique; Galilée fui un physicien de génie. 

PHYSICO-MATHÉMATIQUE (si) adj. Qui a 
rapport en même temps à la physique et aux mathé­
matiques : les sciences physico-mathématiques. 

PHYSIOCRATE [zi-o) n. m. (du gr.phusis, nature, 
et kratos, forée). Philosophe de l'école de Quesnay : 
les physiocrates défendirent la doctrine du « laissez-
faire et laissez-pa»ser ». 

PHYSIOCRATIE [zi-o-kra-sî] n. f. Doctrine des 
économistes, qui considéraient la terre comme la 
seule source de richesse. 

PHYSIOCRATIQIE adj. Qui a rapport aux phy­
siocrates. à laphysioeratie : doctrinephysiocratique-

PUYSIOGNOMONIE {zi-ogh-no-mo-nî) n. f. (du 
gr. phusis, nature, et gnomon, qui connaît). Art de 
connaître les hommes d'après leur physionomie. 

PHYSIOGNOMONIQUE [zi-ogh-no] adj. Qui a 
rapport à la phvsio;rnomonie. 

PHYSIOGNÔHONISTE (zi-ogh-no mo-nis-te) n. 
Qui s'occupe de physiognonmnie. 

PHYSIOGRAPUE (sio) n. m. Celui qui s'occupe 
de phvsiographie. 

PHYSlO GRAPHIE {zi-o-gra-fî) n. f. (du gr. 
phusis. nature, et graphe, description). Description 
de la terre et des phénomènes qui s'y produisent. 

PHYSIOLOGIE (zi-o-lo-jî) n. f. (du gr.phusis, na­
ture, et logos, discours). Science qui traite de la vie 
et des fonctions organiques par lesquelles la vie se 
manifeste: Claude'Bernard a renouvelé la physio­
logie. Physiologie pathologique, étude du fonction­
nement lie l'organisme pendant la maladie. 

PHYSIOLOGIQUE 'si-o) adj. Qui a rapport à la 
physiologie : troubles physiologiques. 

PHYSIOLOGISTE •si-o-lo-jis-te) n. m. Qui s'oc­
cupe de physiologie : Du Bois-B.eym.ond fut un dis­
tingué physiologiste. 

PHYSIONOMIE 'zi, mî) n.f. (dugv.pkusis,nature, 
et nomos, loi). Ensemble des traits du visage; ex­
pression qui résulte de cet ensemble : physionomie 
ouverte, sournoise. Absol. Caractère spécial des 
traits d'une personne : manquer de physionomie. 
Au fig. : chaque peuple a sa physionomie. 

PHYSIONOMIQUE (si-o) adj. Qui a rapport à 
la physionomie : expression physionomique. 

PHYSIONOMISTE {zi, mis-te) n. et adj. Habile 
à juger d'après la physionomie, 

PHYSIONOTYPE (si-o) n. m. Instrument pour 
faire le portrait. Appareil pour mouler en plâtre la 
figure d'une personne vivante. (On dit aussi puvsto-
NOTRACE.) 

PIA 
PHYSIQUE (si-ke) adj. (gr. phusikos; de phusis, 

nature). Matériel : le monde physique. Qui a rapport 
à la matière: lois physiques. Qui s'appuie sur une 
observation des sens : certitude physique, opposée à 
certitude morale. N. f. Science qui a pour objet 
l'étude des propriétés des corps et les lois qui ten­
dent à modifier leur état ou leur mouvement sans 
modifier leur nature : Archimède fut un des créa­
teurs de la physique. Ouvrage qui traite de cette 
science. Physique expérimentale, celle qui est fon-
•ù-rt ifur l'expërie-nce. Physique amusante, ensemble 
d'expériences de physique ou de prestidigitath n 
pour amuser les enfants. Physique mathématique, 
celle dans laquelle les lois physiques sont traduites 
par des équations. N. m. Physionomie, extérieur 
d'une personne : avoir un beau physique. Ensemble 
des organes : le physique et le moral s'influencent 
réciproquement. 

PHYSIQUEMENT (zi-ke-man)adv. D'une manière 
matérielle, corporelle : les poissons sont organisés 
physiquement pour vivre dans l'eau. Selon les lois 
de la nature : chose physiquement impossible. 

PHYSOÏDE (zo-i-de) adj- (du gr. phusa, vessie, et 
eidos. forme; En forme de vessie. 

PHYSOSTIGMA (zo-sfigh-ma) n.m.Genredelégu-
mineuses.dont une espèce produit 1& fève de Calabar. 

PHYSOSTIGMINE {zo-stigh-mi-ne) n. f. Alca­
loïde extrait de la fève de Calabar. (On l'appelle 
aussi ÉSÉRINE.) 

P H ï S O S T O M E S [zo-sto-me) n. m. pi. Syn.de  
.M.U.ACOPTÉRYG1ENS. S. un physostome. 

PHYTINE n. f. Substance organique qui existe 
dans un grand nombre de plantes (racines, graines, 
etc.) et joue un grand rôle dans les phénomènes de 
germination : la phyîine, riche en phosphore, est em­
ployée en thérapevtiquecomme reconstituant général. 

PHYTOBIOLOGIE <j{) n.f. (du ir.phuton, plante, 
bios, vie, et logos, traité). Science biologique des 
plantes. 

PHYTOBIOLOGIQUE adj. Qui a rapport à la 
phyto biologie. 

PHYTOGÈNE adj. (du gr. phuton, plante, et gen-
nân, engendrer). Qui est produit par des végétaux. 

PHATOGRAPHIE (f î) n. f. (du gr.phu ton, plante, 
et graphe, description). Partie de la botanique, qui 
a pour but d'enseigner l'art de décrire les plantes. 

PHYTOLACCACÉES ilak-ka-sé) n. f. pi. Famille 
de dicotylédones apétales. S. une phytolaccacée. 

PHYTOLAQUE n. m. Genre de phytolaccacées 
tropicales, à racines purgatives. 

Pl lYTOLSTUE n.f. Végétal fossile. (Vx.) 
PHYTOLOGIE ijî) n.f. Syn. de BOTANIQUE. 
PIIYTONYMIE {mi) n. f. Nomenclature bota­

nique. 
PHYTOPATHOLOGIEijt) n.f. Etude des mala­

dies des plantes. 
PHYTOPHAGE adj. (du gr. phuton, plante, et 

phagein, mander). Se dit des animaux qui se nour­
rissent de matières végétales. 

PHYTOZOAIRE (so-è-re) n, m. (du gr. phuton, 
plante, et zôon, animal). Syn. de ZOOPHYTE. 

P I u. m.Nom de la seizième lettre de l'alphabet grec. 
(On l'écrit •7i.) Signe abréviatif pour représenter le 
rapport de la circonférence au diamètre, soit appro­
ximativement 3.141G. (V. CIRCONFÉRENCE, CERCLE.) 

PIACULAIRE (iè-re) adj. (lat. piacularis). Antiq. 
rom. Qui a rapport à une expiation : sacrifice pia-
cu taire. 

P I A F F E {pi-a-fe) n. f. Fa?a. Faste, ostentation. 
PIAFFEMENT (pi-a-fe-man) n. m. Action de piaf­

fer. Son résultat. 
P IAFFER ipi-a-fé) v. n. Faire de la piaffe. Frap­

per la terre des pieds de devant, en parlant du che­
val. Fig. S'agiter: voyageur qui piaffe d'impatience, 
de colère. N. m. Mouvement du cheval qui piaffe. 

P IAFFEUR, EUSE {pi-a-feur. eu-ze) adj. Qui 
piaffe, qui aime à piaffer : cheval piaffëur. 

PIAILLARD, E (11 mil., ar) n. et adj. Fam. Qui 
piaille. 

P IAILLER (a, Il mil., é) v.n. (de pie). Se dit des 
oiseaux qui poussent des cris aigus et répétés, et 
fam., des personnes qui les imitent : perroquet, 
marmot qui piaille. 

PIAILI .ERIE ia. Il mil., e-rt) n. f. Criaillerie. 
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PLAiLLEUR, EUSE {a, 11 mil., eu-ze) n. et adj. 

Qui piailte, qui a l'habitude de piailler. 
PIANE-PIANE adv. (del'ital. piano, doucement. 

Fam. Tout doucement, très lentement. 
PIANINO n. m. (dimin. de piano). Piano vertical 

de petite dimension 
PIANISSIMO (ni-si) adv. (mot ital.). Musiq. Très 

doucement, très lentement. (Se représente par P.P.) 
PIANSSTA inis-ta) n. m. Instrument à clavier, 

qui se place sur un piano et permet d'exécuter mé­
caniquement des airs inscrits sur cartons spéciaux. 

P IANISTE (nis~te) n. Qui touche du piano ; Liszt 
fut un pianiste éminent. 

PIANO et autref. FORTE-PIANO (té) ou PIANO-
FORTE (té) n. m. (de Tital. piano, doucement). Ins­
trument de musique, à clavier et à cordes : le piano 
a remplacé le clavecin. Piano droit, dont les cordes 
et la table d'harmonie sont verticales. Piano à 
queue, dont les cordes et la table d'harmonie sont 
horizontales. PI. des pianos, des forte-pianos ou 
pianos-forte. (V. la planche MUSIQUE.) 

PIANO adv. (mot ital.). Musiq. Doucement. 
P IANOTER [té] v. n. Fam. S'amuser au piano. 

Toucher du piano sans habileté. 
P IASTE (as-îe) ou P I A S T (ast')n. m. Descendant 

de3 anciennes dynasties de Pologne. 
P I A S T R E (as-tre) n. f. (ital. piastra). Monnaie 

d'argent de divers pays et de valeur très variable : 
la piastre est la monnaie de compte la plus usitée 
en Indochine. 

PIAT ( pi-a) n. m. Nom vulgaire du petit de la pie. 
PIAULEMENT {pi-6-le-man) n. m. Action ou ma­

nière de piauler. 
PIAULER (pi-ô-lê) v. n. Crier, en parlant des pe­

tits poulets et, fam., de ceux qui crient comme eux. 
PIAU'LIS (pi-â-li) n. m. Cri des oiseaux qui 

piaulent-
P I B L E (À) loc. adv. Se dit d'un mât d'une seule 

pièce. 
p iBUOCf t [brok) n. m. Cornemuse écossaise. Air 

pour cet instrument. 
PIC ipih) n. m. Instrument de fer courbé, pointu 

et à lon'g manche, pour casser des cailloux, creuser 
la terre, le roc. etc. Terme du jeu de piquet, lorsque 
le joueur fait soixante : je suispic. Montagne élevée, 
isolée et pointue: le pic du t 
Midi. Mar. Partie extérieure 
de la corne d'artimon. À p ic ; 
loc. adv. Perpendiculairement : 
vaisseau qui coule à pic. 

PIC {pik\ n. m. (lat. picus). P i c s 
Genre d'oiseaux grimpeurs, 
qui frappent avec le bec sur Técorce des arbres 
pour en faire sortir les larves : les pics sont 
d'utiles auxiliaires pour Vagriculture. (V. PIVERT. 

PICA n. m. (du lat. pica, pie). Méd. Appétit dépravé. 
P I C A -

gallinacés. qui les porte à arracher les plumes de 
leurs congénères. 

PICAILLON (ka, Il mil., on) n. m. Ancienne petite 
monnaie de cuivre du Piémont, qui valaittmpeu moins 
d'un centime. Pop. Argent : avoir des picaillons. 

PICARDAN n. m. Cépage du bas Languedoc. Vin 
blanc liquoreux {muscats qui en provient. 

P ICAREL (rèl) n. m. Genre de poissons acantho-
ptères des mers chaudes et tempérées. 

PICARESQUE (r'!S-!œ) adj. Se dit des œuvres où 
l'on décrit les mœurs des picaros : le geîire pica­
resque a fleuri en Espagne au xvn* siècle. 

PICARO n. m. (mot espagn.). Intrigant, fripon. 
PICCINISTE (pik-si-nis-te) n. et adj. Partisan 

de la musique de Piccini. par opposition à qluckiste. 

Pichet. 

4 - PIE 
PICCOLO (pi-ko) n. m. (mot ital. signif. petit). 

Petit vin de certains pays : te piccolo de Bcaugcncy. 
Coup spécial au boston ; piccolo en 
cœur, en trèfle. 

PICHENETTE [né-te) n. f. Chique­
naude : recevoir une pichenette sur 
l'oreille. 

PICHET (c/le) n. m. Petit broc à 
vin, à cidre, etc. 

PICHOLINE {ko) n. f. Olive verte, 
préparée pour être mangée crue en 
hors-d'œuvre. 

PICKLES (pi-kle) n. m. pi. (mot 
angl.). Condiments végétaux, conser­
vés au vinaigre. 

P1CU.POCKET ipik-po-kèï) n. m. 
(mot angl. : de to pick, enlever, et pocket, poche). 
Voleur à la tire. 

P I C O R É E (ré) n. f. (espagn. pecorea). Maraude. 
P I C O R E R (ré) v. n. Aller en maraude. Chercher 

sa nourriture, son butin, en parlant des oiseaux, des 
abeilles. V. a. Prendre de-ei, de-là. 

PICOT {ko) n. m. (de pic). Petite pointe restant sur 
le bois qui n'a pas été coupé net. Coin de bois em­
ployé pour le picotage des puits. Marteau pointu des 
carriers. Petite ensrèlure au bord d'un passement, 
d'une dentelle. Filet à prendre les poissons plats. 

PICOTAGE n. m. Action de picoter. 
P ICOTE n. f. Tissu de laine grossière, aux xvn« 

et XVIII6 siècles. Nom vulgaire de la variole. 
PICOTÉ, E adj. Marqué d'un grand nombre de 

petits points : cuir picolé de trous. 
PICOTEMENT (»azn) n. m. Sensation de piqûre 

légère qui se fait sentir sur la peau. 
P ICOTER (té) v. a. {de piquer). Causer des pico­

tements : ta fumée picote les yeux. Becqueter. Pico~ 
ter du raisin, en cueillir quelques grains sans déta­
cher la grappe. 
Fig. Taqu iner . 
Techn. Enfoncer 
des picots entre 
les lambourdes et 
le cadre du boi­
sage des puits. 

P I C O T E t ï 
{teû) n. m. Sur la 
Manche, petite ^§^^ 
barque de pêche, f sU5§lS=- -
large, àdeuxmàts c^gl^iP^iilISgSG^fe&pea; 
et un foc. Picoteux. 

PICOTIN n. m. 
Mesure d'avoine pour un cheval (à Paris, 2 lit, 30). 
Contenu de cette mesure : donner un picotin. 

PICOTURE n. f. Marque de ce qui est picoté : 
fruit couvert de picotures. 

PICPOUILLE pik-pou, Il mil.) ou PICPOULE 
n. m. Cépage du Midi ; vin qu'il donne. 

PICRATE n. m. (du gr. pikros. amer). Sel de 
l'acide picrique : le picrate de potassium est un vio­
lent explosif. 

PICRIDE n. f. Bot. Genre de composées à suc 
amer, des rivages méditerranéens. 

PICRIQUE adj. m. (du gr. pikros, amer). Chim. Se 
dit d'un acide obtenu par l'action de l'acide nitrique 
sur l'indigo, Taloès, le benjoin, etc. — L'acide pi­
crique se prépare industriellement en nitrant le 
phénol.Ilestemployéen s 
médecine pour calmer * 
les douleurs résultant BS-J ; p;e 
d'unebrûlure;dansl 'in- *='"v 

dustrie, il sert à teîndi'e 
îasoieenj aune.Brusque­
ment chauffé, il détone. 

PICTURAL, E AUX 
adj. (dulat.pictura, pein­
ture'). Qui concerne la 
peinture : l'art pictural. 

P I E pijn.f. (lat.pica). 
Genre d'oiseaux passe­
reaux, à plumage blanc 
et noir, qui se rencon­
trent dans le monde entier : la pie vit de petits 
animaux, de graines et de fruits. Fam. Personne 
bavanie. Jaser comme une pie, parler beaucoup. 



PIE 
ïroniq. Trouver la pie au nid, faire quelque décou­
verte merveilleuse. Fromage à la pie, blanc, écrémé. 
Adj. invar. Se dit du poil ou du plumage de deux 
couleurs, blanc et noir, ou blanc et roux : cheval 
pie. PL des chevaux pie, des vaches pie. N. m. La 
couleur pie. 

P I E (pï) adj. (lat. pins). P ieux: faire œuvre pie. 
PIÉÇA adv. (pour pièce à, il y a une pièce de 

temps;. Dès longtemps. (Vx.) 
P IÈCE n. f. Chaque partie, complète en elle-

même, d'un tout. Portion, fragment : pièce de terre ; 
les pièces d'une horloge. Objet formant à lui seul un 
tout complet : pièce de drap. Fragment d'un objet 
brisé : mettre en pièces un vase, un livre. Fig. i 
Mettre, tailler en pièces. Infliger une défaite san- i 
glante : tailler en pièces les ennemis. Fig. et fam. 
Personne : une bonne pièce; une mauvaise pièce. ! 
Petit morceau d'étoffe, de métal, etc.. employé pour 
le raccommodage, la réparation : mettre une 'pièce • 
à un corsage. Fait de pièces et de morceaux, com­
posé de parties disparates. Objet considéré séparé­
ment : belle pièce de gibier. Chacune des parties d'un 
logement : appartement de six pièces. Chaque objet 
faisant partie d'une collection : combien la pièce ? 
Pièce anatomigue. partie d'un corps mort préparée 
pour l'étude. Bios. Nom donné aux figures de toute 
sorte qui meublent l'écu. Pièces honorables, celles 
qui ont été établies le plus anciennement par les 
hérauts d'armes et qui peuvent couvrir un tiers de 
la surface de Técu. (V. la planche BLASON.) Bouche à 
feu : des pièces de montagne. Monnaie : une pièce 
de dix centimes, de vingt francs. Pourboire, grati­
fication : donner la pièce. Ouvrage dramatique, en 
vers ou en prose : pièce en cinq actes. Faire pièce à 
quelqu'un, lui jouer quelque tour. Au jeu d'échecs, 
tout ce qui n'est pas pion. Tonneau, barrique : 
pièce de vm. d'eau-de-vie. Pièce d'eau, petit étang 
dans un parc, un jardin, etc. Pièce de bois, morceau 
de bois propre à la charpente. Pièce de charpente, 
bois travaillé, prêt à être posé. Pièce de résistance, 
gros morceau de viande qu'on sert dans un repas. 
Document: pièces justificatives, à l'appui {qu'on 
produit dans une contestation pour établir son 
droit). Pièces à ou de conviction, tout ce qui a rap­
port à un erime et peut servir à la découverte de la 
vérité (armes, vêtements, etc.). Travailler à la pièce, 
aux pièces, à ses pièces, être payé en proportion de 
la besogne faite. Fig. Emporter la pièce, railler, 
médire d'une manière très mordante. Armé de tou­
tes pièces, de pied en cap. Loc. adv. : Tout d 'une 
p ièce , en bloc. P ièce à pièce, un objet après l'autre. 

P IÉCETTE (sè-te) n. f. Petite pièce de monnaie. 
Monnaie d'Espagne et du Mexique, valant à peu 
près 1 franc. 

P I E D fpt-é) n. m. (lat. pes, pedis). Anat. Partie 
de l'extrémité de la jambe, qui sert à l'homme et 
aux animaux à se soutenir et à marcher. (V. la 
planche HOMME.' Pied plat, pied trop large et trop 
aplati, et fig., cuistre, personne vile. Pied bol, v. 
BOT. Pied de mouton, pied de porc, de veau, patte 
détachée de l'animal, pour être servie à table. Par­
tie qui sert à soutenir les meubles et certains 
ustensiles : une table à quatre pieds. Partie opposée 
au chevet: le pied du lit. Partie d'un objet qui est 
le plus près de t e r r e : le pied d'un arbre, dune 
échelle, d'une montagne. Tout un arbre, toute une 
plante : dix pieds de salade. Fig. Souhaiter d'être à 
cent pieds sous teiTe, avoir une honte extrême. — 
Ancienne mesure française équivalant à 0 m, 3248 
et qui se divisait en 12 pouces. Pied à coulisse, outil 
employé par nombre de métiers pour prendre l'épais­
seur de différents objets. Pied de nez. geste de 
mépris. Au petit pied, en raccourci : un Virgile au 
petit pied. Chaque syllabe d'un vers : vers de douze 
pieds. Fig. Lâcher pied, reculer, s'enfuir, et fig,, 
céder. Sur pied, levé, paré, prêt. Sécher sur pied. 
se consumer d'ennui, de chagrin. Ne savoir sur 
quel pied danser, quel parti prendre. Mettre pied à 
terre, descendre de cheval, de voiture. Troupes à 
pied, l'infanterie. Pied de paix, pied de guerre, état 
d'une armée, suivant qu'elle est prête ou non à faire 
campagne. Sur pied, avant la récolte. Donner du 
pied à une échelle, IVloigner du pied par en bas. 
Portrait en pied, représentant la personne tant 
entière. Lac- adv.: S u r ïe pied de, à raison de. 

Pieds-de-biche. 

Pied-de-chèvre. 

7S5 — P I E 

A pied, pédestrement : voyager à pied. A pied 
d 'œuvre , à proximité du bâtiment que Ton cons­
truit. De pied ferme, en restant immobile. Fig. En 
faisant bonne contenance. 

P I E D - À - T E R R E [pi-è-ta-tè-re) n .m. invar. Petit 
logement que Ton n'occupe qu'en passant. 

P . E D - D A L O U E T T E [pi-é, è-te) n. m. Bot Nom" 
vulgaire des dauphinelles. PL des pieds-d'alouette. 

PIED-DE-BICHE (pi-è) 
n. m. Poignée de sonnette. 
Chir. Levier de dentiste, ser­
vant à l'extraction des raci1 . 
nés. Tecftn. Petit levier à 
tète en biais et fendue, ser­
vant à arracher les clous. 
Pinceau de porcelainier. Mar. Appareil de sûreté 
du chemin de fer sur lequel passe la chaîne en ren­
trant à bord. PL des pieds-à 
biche. 

PIED-DE-CHEVAL (pi-é) 
n. m. Grande espèce d'huître 
comestible. PL des pieds-de-
citeval. 

PIED-DE-CHÈVRE (pi-é) È 
n.m.Pièce de bois qui soutient 
les montants de la chèvre à éle­
ver les fardeaux. (Syn. SEMELLE.) Levier de fer dont 
une des extrémités est fendue en pied de chèvre. 
PI. des pieds-de-chèvre. 

PIED-DE-VEAU (pi-é-de-vo) n. m. Nom vulgaire 
de l'arum. PL des pieds-de-veau. 

PIED-D'OISEAU(pi-é-doi-zo-) n.m. Légumineuse 
papilionacée fourragère. PL des pieds-d'oiseau. 

PIED-DROIT(pi-é-droi) n.m. Partie du jambage 
d'une porte ou d'une fenêtre. Mur vertical, "qui 
porte la naissance d'une voûte. Pilier carré, qui 
porte la naissance d'une arcade. Chacune des pier­
res de ce pilier. PL des pieds-droits. (On écrit aussi 
PIÉDROIT.) 

PIÉDESTAL (dès-tal) n. m. (ital. piedestallo)'. 
Support isolé, avec base et corniche : le piédestal 
d'une statue. Fig. Ce qui sert à s'élever, à paraître : 
se faire un piédestal du crédit de ses amis. PL des 
piédestaux. (V. la planche ORDRES.) 

P I E D - F O R T (pi-é-for) n. m. Pièce de monnaie 
épaisse, frappée comme modèle. PL des pieds-forts. 

PIÉDOUCHE n. m. (ital. pieduccio). Piédestal de 
petite dimension, qui sert de support à de petits 
objets, tels que bustes, vases, efc. (V. BUSTE.) 

P I È G E n. m. (du lat. pedica, entrave). Engin 
pour attirer ou prendre les animaux; les miroirs, 
les ratières sont des 
pièges. Fig. Embûche : 
la vanité t nous tend 
des pièges. 

PIÉGEAGE n. m. 
Chasse d'animauxavec 
des pièges. 

PSE-GRlÈCHE OU 
P I G R I È C H E n. f. 
Oiseau passereau den-
tirostre, qui chasse les oiseaux plus petits, les 
souris, les reptiles, ete. Fig. Femme acariâtre, 
querelleuse. PL des pies-grièches. 

P I E - M È R E n. f. (lat. pia mater]. La plus inté­
rieure des trois membranes qui revêtent l'appareil 
cérébro-spinal. PL des pies-mères. 

PIÉMONTAIS, E (tè. è-se) adj. et n. Du Piémont : 
les montagnards piéinantais. 

P I É R I D E n. f. Genre d'insectes lépidoptères, qui 
sont les papillons blancs de nos pays. 

P I E R R A I L L E [è-ra, Il mil.) n. f. Amas de petites 
pierres. 

P I E R R E (è-re) n. f. (lat. petra). Corps dur et so­
lide, qui sert à bâtir : des pierres de taille. Caillou : 
ne lancez pas de pierres. Amas de gravier qui se 
forme dans le rein, la vessie, la vésicule biliaire, 
etc. : opérer un malade de la pierre. Duretés sem­
blables à de petits grains de pierre, qu'on trouve 
dans quelques fruits. Pierre à plâtre, gypse. Pierres 
météoriques, bolides, météorites. Pierre à fusil. 
silex qui donne des étincelles au choc. Pierres 
branlantes, pierres qui ne reposent sur le sol'que 
par une base très étroite, sur laquelle elles semblent 

Pie-grièche. 
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en équilibre. Pierres levées, menhirs.Pierre précieuse, 
diamant, rubis, etc. Pierre infernale, nitrate d'ar­
gent dont les chirurgiens se servent pour brûler 
les chairs. Pierre philosophais, v. PIIILOSOPUALE. 
Pierre ponce,- roche volcanique poreuse, légère, 
dont on se sert pour polir. Pierre d'autel, pierre 
bénite enchâssée dans l'autel sur lequel le prêtre 
officie. Pierre de touche, pierre noire et très dure 
pour essayer l'or et l'argent. Fig. Le malheur est 
la pierre de touche de l'amitié, c'est dans le malheur 
que Ton connaît ses amis. Pierre fondamentale, 
principe essentiel; ce qu'il y a de plus important. 
Ne pas laisser pierre sur pierre, détruire complète­
ment. Jeter la pierre à quelqu'un, accuser, blâmer. 
Avoir une mauvaise pierre dans son sac, être très 
malade, ou mal dans ses affaires. PROV : P i e r r e 
qui roule n ' amasse pas mousse, celui qui change 
souvent de condition, de profession ou de pays, 
n'acquiert pas de biens. 

P I E R R É E {pi-è-ré) n. f. Conduit pour l'eau, fait à 
pierres sèches. 

P I E R R E R I E S (pi-è-re-rî) n. f. pi. Pierres pré­
cieuses : bracelet orné de pierreries. 

P I E R R E T T E [pi-è-rè-te] n. f. Petite pierre. 
Femme déguisée en pierrot. 

P IERREUX, EUSE (pi-è-reu. eu-ze) adj. Plein de 
pierres : chemin pierreux. De la nature de la pierre : 
concrétion pierreuse. 

P I E R R I E R (pi-è-ri-é) n. m. Machine de guerre, 
puis bouche à l'eu qui lançait des pierres, etc. (Vx.) 
Petit canon de bronze, sur pivot, dont on arme 
certaines embarcations. 

P I E R R O T (pi-è-ro) n. m. Masque qui se déguise 
en pierrot. ( V. Part, hist.) Nom vulgaire du moineau. 

P IÉTAGE n. m. Echelle pour connaître le tirant 
d'eau d'un navire. 

P I É T É n. f. (lat. pietas). Affection et respect poul­
ies choses de la religion : la piété d'une carmélite. 
Amour pour ses parents : Antigone est le symbole 
de la-piété filiale. ANT. Imp ié té . 

P I E T E R (té) v. n. (de pied. — Se conj. comme 
accélérer.) Tenir le pied à l'endroit marqué, au jeu 
de boules. Se dit du gibier à plumes, lorsqu'il mar­
che rapidement au lieu de s'envoler. V. a. Dresser, 
animer contre : piéter des révoltés contre toute 
conciliation. Tracer un piétage sur la carène d'un 
bâtiment. 

P I É T I N n. m. Maladie cryptogamique des céréa­
les, qui leur enlève leur rigidité. Affection des tissus 
sous-cornés du pied chez le mouton. 

PIÉTINEMENT iman) n. m. Action de piétiner. 
P I É T I N E R (né) v. a. Fouler avec les pieds : pié­

tiner le sol. Corroyer avec les pieds : piétiner les 
cuirs. V. n. Remuer fréquemment et vivement les 
pieds -.piétine}- de colère. 

P ï É T I S M E (tis-me) n. m. (de piété). Doctrine re­
ligieuse de certains protestants qui tendent à l'as­
cétisme, proclament le sacerdoce universel de tous 
les croyants, etc. 

P I É T I S T E (tis-te) n. Adepte du piétisme. 
PIÉTON n. m. Qui va à pied. Facteur rural. (Vx.) 
P I È T R E adj. (lat. pedestris). Chétif, mesquin, 

sans valeur : un piètre habit; un piètre auteur. 
P I È T R E M E N T (man) adv. D'une manière piètre. 
PIEU n. m. i lat. palus). Pièce de bois pointue par 

un bout : planter une clôture de pieux. 
PIEUSEMENT (ze-man) adv. D'une manière 

pieuse. Avec un sentiment de respect et d'amour. 
PIEUVRE n. f. (du lat. polypus, poulpe). Nom 

sous lequel on désigne en- général les poulpes : la 
pieuvre a huit longs bras, garnis de ventouses. Fig. 
Personne exigeante, insatiable. 

P I E U 5 , EUSE (ci), eu-zë) adj. (lat. pius). Qui a 
de la piété : Ame pieuse. Qui marque la piété : legs 
pieux. Se dit des personnes qui éprouvent pour les 
parents, pour les morts, etc., un amour respectueux, 
et des acres inspirés par ces sentiments • âls vieux ; 
soins pieux. ANT. Iiisnâe. 

P IÈZE n. f. (du gr. piezein, en;•?primer). Unité 
de pression corr-'snonrlant à. la près ion qui, répar­
tie sur une surface de 1 mètre C;JTJ, produis un 
effort, total de 1 sttiène. (Abrév. pzJ 

PIEZOMETRE n. m. (du gr. piezein, presser, et 
metron, mesure). Instrument pour mesurer la com-
pressibilité des liquides. 

P I F (pif) n. m. Pop. Nez. Gros nez. 
P I F ipif) interj. Onomatopée exprimant un bruit 

éclatant et qui est presque toujours redoublée ou 
accompagnée de paf. 

PXFFERARO ipi-fé) n. m. (mot itaL). Musicien 
italien, qui joue de la flûte appelée piffero ou de la 
cornemuse. PI. des piffeari. 

P I F F R E , E S S E [pi-fre, è-se) n. (ital. piffero). 
Pop. Personne très gi'asae. Gourmand, glouton. 

P I F F R E R (pi-fré) (SE) v. pr. Pop. Manger glou­
tonnement ; se gor-
ger de nourriture. 
~ PIGAMON n. m. 
Genre de renoncu-
lacées purgatives, 
pi'opres aux régions 
tempérées. 

PIGEON (jf o n ) 
n. m. (lat. pipio). 
Oiseau de l'ordre 
des colombins.dont 
plusieurs espèces 
sont domestiquées: 
les pigeons vivent 
par couples ou par 
bandes. Fig. Dupe, 
gogo : plumer un 
pigeon. Papier de 
petit format. Plâ­
tre employé sans 
pierre , la t tes ni 
bois, pour former 
les tuyaux de che­
minée. Poignée de 
plâtre pétri. Mor­
ceau de pierre dans 
la chaux. Pèch. Cha­
cune des demi-mailles par lesquelles on commence 
les filets. Pigeon voyageur, dressé à porter des mes­
sages au loin. Pigeon vole, jeu d'enfants. AHe de 
pigeon, saut pendant lequel les jambes imitent le 
battement des ailes d'un oiseau. Gorge de pigeon, 
couleur violacée à reflets changeants : une robe 
gorge de pigeon. 

PIGEONNE ijo-ne) n. f. Femelle du pigeon. 
PIGEONNEAU (jo-nâ; n. m. Jeune pigeon. Fig. 

Jeune homme que Ton dupe. 
PIGEONNIER jo-ni-é) n. m. Habitation prépa­

rée pour les pigeons domestiques ; les seig?ieu?'S 
avaient seuls, 
jadis, le droit 
de posséder un 
pigeonnier. 
Fam. Habita­
tion peu impor­
tan te , s i t u é e 
dans un lieu 
élevé : le pi­
geonnier d'un 
hobereau. 

P I G E R (j, 
v. a. (de pied. — 
P r e n d un c 
muet après le 
g devant a et o : 
il pigea, nous 
pigeons.) Pop. 

Pigeons : 1. Paon ou trembleur; 
. Voyageur; 3. Tumbler ; 4. iSègn 

5. Bizet. 

Pigeonniers, 
Regarder, admirer : pige donc ce 

tableau! Prendre, attraper : piger un rhume. Sur­
prendre, saisir : piger un voleur. Comprendre : ne 
rien piger. 

PIGMENT (pigh-man) n. m. (lat. pigmentum ; de 
pingere, peindre). Nom de diverses substances colo­
râmes, qui imprègnent certains tissus organiques 
ou donnent aux liquides de l'économie leur colora­
tion : pigment biliaire, urinaire, etc. 

P ïGMENTAïRE (pigh-man-tè-re) adj. Qui est en 
rapport avec le pigment : tache pigmentaire. 

PIGMENTATION ipigh-man-ta-si-on) n. f. For­
mation, accumulation du pigment. (V. NAEVUS.) 

r?;!GNÈRE n. f. Etui à peignes. 
iPïGNOCHER [ché) v. a. (de épinocher). Manger 

ans appétit, par petits morceaux : pignocher une 
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brioche. Absol. : ne faire que pignocher. Peindre 
tout petits coups de pinceau. 

PIGNON n. m. (du lat. pinna, 
créneau). Partie supérieure et 
triangulaire d'un mur dont le 
sommet porte le faita;re d'un 
comble à deux égouts. Avoir pi­
gnon sur rue, avoir une maison 
a soi. Roue tentée s'engrenantsur 
une roue plus grande. Cylindre , 
cannelé, qui gouverne le pêne de p§:J 
certainfS serrures. 

PIGNON n. m. du lat. pinus, 
pin'. Amande de la pomme de pin.. 

PIGNORATIF . 1VE (pigh-nu) Pignon, 
adj. (du lat. pignus. ori.s, gage). 
Se dit d'un certain contrat de vente avec faculté 
de rachat et qui est illicite, comme dissimulant un 
prêt usuraire. 

PIGNORATION fpigh-no-ra-si-on) n. f. Action de 
faire un contrat pignoratif. 

PIGNOUE [gnouf] n. m. Pop. Rustre. Avare. 
P ILAF ou PILAYÏ ou PILAU ilÔ) II. m. (mot 

turc). En Orienl, riz au gras, avec poivre rouge et 
souvent viande rôtie. Dons le midi de la France, riz 
à peine crevé, servi très épais et mêlé de viandes 
ou de coquillages : pilaf aux moules. 

PII.AGE n. m. Action de piler. 
P I L A I R E (le-re) adj. (du lat. pilus. poil). Qui a rap­

port au poil : système pilaire. (On dit aussi PILEUX.) 
P I L A S T R E i'ias-tre; n. m. (ital. pilastro). Pilier, 

rectangulaire ou carré, engagé dans le mur, ou 
placé derrière les colonnes. 
Menuis- Partie étroite d'un 
lambris de hauteur, divisant les 
lambris en deux ou plusieurs 
parties parallèles. Serritr. Nom 
des montants à jour placés de 
distance en distance dans les 
travées d'une grille, pour la 
renforcer et l'orner. Premier 
barreau du bas d'une rampe 
d'escalier-

P I L E n. f. (lat. pila). Amas 
de choses placées les unes sur 
les autres : pile de bois. Massif 
de maçonnerie formant pilier : 
les piles d'un pont. Pilon ou 
grosse pierre servant à broyer. 
(Vx.) Volée de coups; donner ,_,, 
une pile à quelqu'un. Bias. s e u ; 3 . Au bichromate. 
Pièce héraldique en forme de 
coin, dont la partie la plus large est tournée vers 
le chef. Physiq. Appareil transformant en courant 
électrique l'énergie développée dans une réaction 
chimique : la pile de Volta. (V. GALVANISME.) 

P I L E n. f. Côté d'une pièce de monnaie où sont 
les armes du souverain, de la nation, ou la valeur 
de la pièce. Pile ou face, jeu de hasard dans lequel, 
après avoir jeté en l a ï r une pièce de monnaie, les 
joueurs essayent de deviner le côté qu'elle présen­
tera une fois tombée. 

P I L E R {lé) v. a. Broyer avec le pilon. 
P I L E T (le) n. m. Espèce de canard sauvage. 
P ILEUR, ÉUSE (ea-ze) n, et adj. Qui pile. 
PILEUX, EUSE (leu, eu-ze) adj. (iat. pilosus). 

Qui a rapport aux poils : système pileux. 
P I L I E R [li-éj n. m. (de pile). Massif de maçon­

nerie ou colonne (de bois ou de fer), servant de sup­
port isolé : les piliers d'un hangar. Poteau qui, dans 
les écuries, sépare les chevaux. Dans les anciennes 
montres, espèce de petite colonne qui tient les pla­
tines éloignées l'une de l 'autre. Fig. Soutien, défen­
seur : un pilier du romantisme. Personne qui fré­
quente beaucoup un endroit : pilier de cabaret. 

P I L I F È R E adj. Qui porte des poils.. 
PILLAGE i'11 mil.) n. m. Action de piller. Dégât 

qui en résulte : mettre une ville au pillage. 
PILLARD (pi, Il mil., ar), E n. et adj. Qui aime 

à piller. Plagiaire. Chien hargneux. 
P I L L E R ipi, Il mil., é)v. a. (lat. pilare). Emporter 

violemment les biens d'une ville, dune maison, etc. : 
piller un château. Gaspiller ; opérer des détourne­
ments frauduleux : maître que ses domestiques 

Piles électriques : 
.De Volta; 2. DeBtm-

pillent. Plagier les œuvres d'autrui : piller un au­
teur. Pille ! cri par lequel on excite les chiens de 
chasse à se jeter sur le gibier. 

P£LLER1E {H mil., e-rî) n. f. Volerie, extor­
sion. :Vx.) 

P ILLEUR, EUSE(rmll . ,eu-ze)n. et adj.Qui pille. 
PlLOC'ARPE n. m. Genre de rutacées mexicaines, 

dont une espèce, le pilocarpe à grande fleur, est em­
ployée en médecine sous le nom de jaborandi. 

PILOCARP1NE n. f. Principe actif du jaborandi. 
PILON n. m. (de piler). Instrument pour piler 

dans un mortier. Mettre un ouvrage au pilon, en 
détruire l'édition. Fam. Partie inférieure d'une 
cuisse de volaille cuite. 

PILONNAGE ilo-na-je) n. m. Action de pilonner. 
PILONNER (Jo-né) v. a. Battre, tasser avec le pi­

lon : pilonner la terre. Milit. Marteler à coups d'obus 
P I L O R I n. m. Appareil où Ton exposait publi­

quement les condamnés : l'exposition au piloriétait 
ordinairement de deux heures. Fig. Clouer quel­
qu'un au pilo­
ri, le signaler 
à l'indignation 
publique.— Ce 
supplice, sup­
primé en 1789, 
fut remplacé 
par l 'exposi­
t i on , abolie 
elle- même en 
1848.11 y avait 
deux sortes de 
p i lor i : l 'un 
consistait en 
un poteau gar­
ni d'un carcan 
qu'on passait 
au cou ducon-

. damné ; l'au­
tre en forme 
de tourelle à 
étage et à clai­
re-voie, étai t 
muni à sa par-
lie supérieure 
d'un cercle en 
bois et en fer 
percé de trous pour les bras et la tète du patient. La 
machine tournait sur un pivot, afin que le condamné 
fût offert dans tous les sens aux yeux des passants. 

P I L O R I E R (ri-é) v. a. (Se conj. comme prier.) 
Mettre au pilori. 

PILOSELLE (zè-le) n. f. Espèce d'épervière qui 
croit d;ms les lieux arides et moniagneux d'Europe. 

P ILOT llo) n. m. Pieu de pilotis. Tas de sel en 
forme de cône. Chiffons pour la fabrication du papier. 

PILOTAGE n. ]" 
Ouvrage de pilotis, 

PILOTAGE n. U.. ,:,::.- •.,.-.., .-^ -^ 
Science, action du pi- 1 "SsTfcïîâ 
lote. Action de piloter. 

P ILOTE n. m. (ital. 
pilota). Celui qui rèrîe Pilote, 
la route d'un navire. 
Guide d'un bateau, d'un aéroplane, etc. Fig. Guide : 
que la raison soit votre pilote. Adjectiv. : bateau pi­
lote. Genre de petits poissons des mers chaudes et 
tempérées, qui suivent les navires et semblent 
servir de guides, de pilotes aux 
requins. , • 

P I L O T E R (té) v. a. Enfon- : 
cer des pilots dans : piloter ' 
un terrain. Conduire un bâti­
ment, un aéroplane, etc. Fig. 
Servir de guide à quelqu'un : 
piloter un étranger. 

PlLOTIN n. 'm. Jeune timo­
nier sur un navire de guerre. 
(Vx.) Apprenti officier de la 
marine marchande. 

PILOTIS(tZm. m. Ensemble 
de pilots que Ton enfonce pour asseoir les fonde­
ments d'un ouvrage construit dans Teau, ou sur un 
fond peu solide : les habitations lacustres étaient 
construites sur pilotis. 

Pilori. 

Pilotis. 
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Piment. 

PILOU n. m. (du lai. pîius, poil). Tissu de coton 
pelucheux et très inflammable. 

PILULABRE dè-re} adj. Qui appartient aux 

pilules : la forme pilulaire. Masse pilulaire, mé­
lange propre à faire des piiules. N. m. Instrument 
pour administrer des pilules aux 
grands animaux. 

PILULE n. f. (lat. pilula). 
Médicament en forme de petite 
boule: pilule de rhubarbe. Fig. 
et fam. Avaler la pilule, croire 
un mensonge ; se déterminer à 
une chose pénible. Dorer la pi­
lule, présenter sous des dehors 
flatteurs une chose désagréable. 

PILULHESS. (li-é) n. ni. Instru­
ment servant à faire les pilules. 

P3LUM {IOÏÏC) n. m. Lourd 
javelot romain. 

PIMBÊCSSE (pin) n. et adj. f. 
Se dit d'une femme impertinente, 
pincée et grincheuse. 

P IMENT (man) n. m. Genre 
, de solanacées, dont le fruit, de 

saveur très piquante et qui porte le même nom, est 
employé comme épice. 
• P I M E N T E R (man-tê) v. a. Assaisonner de pi­
ment: pimenter iine sauce. Fig. Rendre piquant, 
très libre : pimenter un récit. 

PIMPANT (pin-pans, E adj. 'Mis avec une 
gance" riante : femme pimpante. 
Eiégant, joli : toilette pimpante. 

PIMPERNEAU ipin-pèr-nâ) n. 
m. Variété d'anguilles des eaux 
salées. r . . 

PIMPESOUÉE (pin-pe-sou-è) n. 
f. Femme qui fait ridiculement la . 
précieuse. 

P I M P L E (pin-pie) n. m. Genre 
d'insectes hyménoptères, qui détrui­
sent les chenilles. 

P I M P R E N E L L E (pin-pre-nè-le) 
n. f. Bot Genre de rosacées d'un 
goût aromatique, dont on assai­
sonne quelquefois la salade. 

P IN n. m. (lat. pinus). Genre de 
conifères à feuillage toujours vert, 
dont on tire la résine et dont le 
bois est très employé pour les charpentes, les cons­
tructions, la mâture des navires. — 11 y a de nom­
breuses espèces de pins : le pin sylvestre, le pin 

Pimprenelle. 

maritime, qui donne le galipot. la colophane, la poix 
noire, le pin américain, qui fournit le pitchpin, etc. 
Le pin, dont le fruit est appelé cône ou strobile, 
peut atteindre 50 mètres de hauteur. 

PINACLE n. m. (du lat. pinaculum, faîte). Partie 
la plus élevée du temple de Jérusalem : le démon 
transporta Jésus au pinacle. Fig. Au pinacle, dans 
une haute position ou en grande faveur. Porter quel­
qu'un au pinacle, en faire de grandes louanges. 

Pinces : 1. Plane : 2. A suc 
numseit."neui'. 

. Pince 

PINACOTHEQUE n. f. (du gr.pinax, akos,tableau, 
et thêkê, boite;. Musée de peinture : la pinacothèque 
de Munich. 

PENARB (nar) n. m. (de pineau). Arg. milit. Vin. 
PINASSE (aa-se), PINNACE ou PINACE n. f. 

(du lat. pinus, sapin). .Embarcation longue, étroite 
et légère, marchant à la voile et à l'aviron. 

PINASTKE (nas-tre:; n. m. Le pin maritime, 
PINÇADE n. f. Action de pincer : une pinçade. 
PINÇAGE n. m. Arbor. Syn. de PINCEMENT. 
PINÇAKD (sars. E n. et adj. Se dit d'un cheval 

qui s'appuie sur la pince en marchant. 
PINCE n. f. Action ou propriété de pincer : outil 

qui n'a pas de pince. Action de saisir fortcm&nt : 
avoir bonne pince. Sorte de tenailles, déformes très 
diverses, dont g 
on se sert dans 
unefouledepro-
fessions ou de i 
métiers : pinces 
de chirurgien, 
de forgeron. 
(S'einpl. surtout 
au pi.) Barre de fer aplatie par un bout, qui sert de 
levier. Extrémité antérieure du pied des animaux 
ongulés. Devant d'un fer de cheval. Pli qu'on fait 
à l'étoffe et qui se termine en pointe. Extrémité des 
grosses pattes des éerevisses, des homards. Dents 
de devant des herbivores. Pince monseigneur ou 
simplem. monseigneur {un), levier court, à bouts 
plats, dont se servent les cambrioleurs. PI. des 
pinces monseigneur. 

PINCÉ, E adj. Maniéré ; froid, sec : magistrat 
pincé. Lèvre* pincées, minces et serrées. 

P I N C E A U (sa) n. m. (lat. penicilhim)^Instrument 
fait de poils attaches fortement à une hampe et 
dont on se sert pour étendre les 
couleurs : un pinceau en poil 
de blaireau. Fig. Manière de 
peindre : avoir le pinceau har­
di. Artiste peintre : Rubens fut 
un pinceau vigoureux. 

PINCÉE (se) n. f. Ce qu'on 
peut prendre aveedeux outrois 
doigts : u?ie pincée de tabac. 

PINCELIER {li-é} n. m. (de 
pinceau). Assemblage de deux 
godets de fer-blanc, servant 
aux peintres, l'un à prendre Tlu 
l'autre, à nettover les pinceaux. 

PINCE-MAILLE (ma. Il mil.) n. m. Avare dont 
le vice paraît jusque dans ïes plus petites choses : 
un incorrigible pince-maille. PI. des pince-mailles. 

PINCEMENT {man) n. m. Action de pincer. 
Arbor. Suppression des bourgeons ou de l'extrémité 
des rameaux, de manière à faire refluer la sève sur 
d'autres parties du végétal. On dit aussi piNÇAGEen 
ce sens.) 

PINCE-NEZ (né) n. m. invar. Binocle qu'un res­
sort fait tenir sur le nez. 

PINCER [se] v. a. (Prend une cédille 'sous le e 
devant a et o : il pinça, nous pinçons:) Serrer entre 
les doigts ou autrement : pincer un insecte. Arbor. 
Opérer le pincement : pincer la vigne. Fam. Sur­
prendre. Arrêter : pincer un voleur. Se faire pincer, 
se faire prendre. V. n. Faire vibrer les cordes d'un 
instrument en les tirant avec les doigts : pincer de 
la harpe. Fig. Se faire sentir vivement : le froid 
pince. 

P I N C E - S A N S - R I R E n. invar. Personne qui 
raille ou nuit sans en avoir Tair. 

PINCETTE [sè-te] n. f. Petite pince. Longue 
pince pour arranger le feu. (S'emploie surtout 
au pi.) S'être pas à prendre avec des pincettes, être 
très sale. 

PINCHARD (char), E adj. Se dit du cheval quia 
une robe gris de fer et de cette robe elle-même. 

PINÇON n. m. Marque qui reste sur lapeau, lors-
qu'elle'a été pincée. 

PINDARIQUE adj. Qui est à la manière de Pin-
dare : ode pindarique. 

PINDARISER (se) v. n. Ecrire, parler d'une ma 
nière prétentieuse, ampoulée et obscure. (Peu us.) 

PlNDARISME (ris-me? n. m. Genre ou imitation 
du poète Pindare- Lyrisme emphatique et obscur. 

Pinceaux. 

iile ou l'essence, 
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Pingouins. 

PINÉAL. E, AUX adj' (du lat. pinea, pomme de 
nain).Giandepinéaie.petit 
corps ovale qui se trouve 
au-devant du cerveau : 
la glande pinéale est le 
vestige d'un troisième Œil. 

PINEAU [nô) n. im (de 
pin).Petit raisin de Bour­
gogne, qui donne d'excel­
lent vin : pineau noir, 
blanc. 

PINÈDE n. f. Bois de 
pins. 

PINGOUIN ou P I N ­
GUIN n. m. Genre d'oi­
seaux palmipèdes à ailes 
très courtes, qui habitent 
les rivages des mers du nord : certains pingouins 
volent bien, et tous sont d'excellents -plongeurs. 

P I N G R E n..m. Homme très avare. 
P I N G R E R I E (ri) n. f. (depingre). Avarice sordide. 
P I N I È R E n. f. Terrain planté en pins 
P I N I F È R E adj. (du lat. pinus, pin, et 

ferre, porter;. Qui produit des pins. 
P ININE n. f. Substance sucrée que Ton 

retire de la sève du pin de Californie. 
PINNE ou PINNE MARINE Çpi-ae) 

n. f. Genre de mollusques lamellibran­
ches, des mers chaudes et tempérées. 

PUNNÉE \pbï-aé) adj. f. Se dit d'une 
feuille composée de folioles des deux 
côtés du pétiole. 

P INNIPÈDES (pm'-nt) n. m. pi. Ordre 
de mammifères, comprenant les morses, 
les otaries et les phoques. S. un pinnipède. 

PINNULE (pi?i-nit-le) n. f. (lat. pin-
nula). Petite plaque de cuivre élevée per­
pendiculairement à chaque extrémité 
d'une alidade, et percée d'une fente pour 
laisser passer les rayons visuels. 

PINQUE (pin-ke; n. f. Bâtiment, ordi­
nairement à trois mâts et à voiles latines, 
rond à l'arrière, spécial à la Méditerranée. 

PINSON n. m. (bas lat. pincio). Genre 
d'oiseaux passereaux chanteur* de nos pays : les 
pinsons mâles ont un beau plumage bleu et ver-
dâtre coupé de noir, avec la gorge rouge. Etre gai 
comme un pinson, être très gai. 

PINSONNIÈRE ipin-so-ni-è-re) n. f. Nom vulgaire 
de la mésu7ige charbonnière. 

PINTADE n. f. ^de Tespagn. 
pintada, bigarré}. Genre d'oi­
seaux gallinacés de l'Afrique, 
acclimatés dans le monde entier : 
la chair de la pintade est assez 
estimée. 

PINTADEAU (dô) n. m. Jeune 
pintade. 

PINTADINE n. f. Nom vul­
gaire des huîtres perlières {mé-
léagrines). 

P I N T E n. f. Ancienne mesure Pinson, 
de capacité pour les liquides, va­
lant à Paris 93 centilitres. Son contenu : boire une 
pinte. Pop. Se faire une pinte de bon sang, se 
réjouir fort. 

P I N T E R (té) v. n. Pop. Boire beaucoup. V. a. 
Boire : pinter du rhum. 

PIOCHAGE n. ' m. Ac­
tion de piocher. Travail 
exécuté avec la pioche. 

PIOCHE n. f. (de pic). 
Outil de terrassier, d'agri­
culteur, etc., formé d'un 
manche de bois et d'un fer 
peu large, généralement à 
deux pointes, pour creuser, 
remuer la terre. 

PiOCHEMENT (man) n. 
m. Action de piocher. 

PIOCHER (ehé) v. a. 
Creuser, remuer avec une 
pioche : piocher la zerre. Fia. 

Pinnule. 

. Fig. et fam. Travailler avec ardeur. 

Pintade. 

piocher la chimie. 

PIOCHER, UEUSE (eu-se) adj. n. et Qui pioche 
PIOCHEUSE vcheu-se) a 

n. f. Machine à piocher, il 
PIOCHONn. m. Petite (î 

p i o c h e . j '̂ra-.TrmiMtifrï i S B r n i I 
PIOLET(le)n.m. (mot \i 

du. patois des Alpes). Bà- » Pioche, 
ton de montagne, ferré et ™ 
muni d'une petite pioche: le piolet est indispensable 
dans le , 
p arcours i 
des g la- Bfa_^__^~-±Tvs^c=!r*>-r^-=:^, •••im\ , 'sor­
ciers, jf '-. *..; 

PION n. ! Piclet. 
m. (du lat. 
pedo,fantassin'.Chacunedes huit-plus petitespiècesdu 
jeu d'échecs.Chacunedespiècesrondesdujeude dames. 
Dans l'Inde, domestique à pied. Fam. Maître d'étude. 

PIONCER fsé) v. n. (Prend une cédille sous le c 
devant a et o : ilpionça, nous pionçons.) Pop. Dormir. 

PIONNER (o~né) v. n. Jouer de manière à pren­
dre et à perdre beaucoup de pions. Faire un travail 
de pionnier. 

PIONNIER (o-ni-é)n. m. (de pion). Soldat employé 
aux terrassements. (Vx.) Défricheur de contrées 
incultes : les pionniers américains. Fig. Qui pré­
pare les voies, le succès : les pionniers au progrès. 

PEOT 'pi-o': n. m. Pop. Vin : humer le piot. 
PIOU'PIOU n. m. Pop. Soldat de la ligne-
PIPA n. m. Genre de batraciens anoures, de 

l'Amérique tropicale : le pipa est inoffensif, mais 
d'aspect repoussant. 

P I P E n. f. (de piper). Ancienne mesure de capa­
cité, très variable, employée dans le commerce des 
liquides. Appareil essentiellement formé d'un four­
neau et d'un tuyau, 
servant à fumer : 
fumer la pipe. 

PIPEAU ipô) n. 
m. (de pipe). Flûte 
champêtre. Petit bâ­
ton dont un bout a 

, une fente dans la­
quelle on met une feuille de laurier, etc., et qui sert à 
imiter le cri des oiseaux. Appeaux pour attirer les oi­
seaux ; baguettes enduites de glu pour les prendre. 
PI. Fig. et fam. Petits artifices d'une personne rusée. 

P I P É E (pé) n. f. Sorte de chasse dans laquelle on 
imite le cri de la chouette ou d'autres cris, pour 
attirer les oiseaux dans les pièges qu'on leur a ten­
dus. Lieu préparé pour cette chasse. Fig. Piège, 
tromperie : les pipées des charlatans. 

P I P E L E T , ETTE (le, é-te) n. (du n. d'un person 
nage des Mystères de Paris d'Eugène feue). Fam. et 
iron. Concierge. 

P I P E R (pé) v. a. (du lat. pipare, glousser). Prati­
quer la pipée : piper des oiseaux. Fig. Tromper, 
leurrer. (Vx.) Piper des dés, des cartes, les préparer 
afin de tromper au jeu. 

P I P É R A C É E S (se) n. f. pi. B o t Famille de di­
cotylédones apétales, dont le poivrier est le type. 
S. une pipéraeée. 

P I P É R I E (rt) n. f. Tromperie au jeu. Fourberie 
en 2'énéral. (Vx.) 

P I P E R I N n. m. ou P i P É R i N E n. f. Alcaloïde 
qui se trouve dans le poivre noir. 

P i P É R O N A L n. m. V. nÉmoTs.OPINE. 
P I P E T T E (pè-te) n. f. (de pipe). Tube à transva­

ser les liquides. 
P I P E U R , EUSE (eu-ze) ou P I P E R E S S E (ré-se) 

n. Personne qui chasse £ la pipée. Fig. Personne 
qui pipe, au jeu ou 
autrement. Fourbe. 

PSPS n. m. Urine, 
action d'uriner, dans 
le langage des en 
fants : faire pipi. 

P S P I ou P I P Ï T 
(pi) n .m . Genre d'oi­
seaux p a s s e r e a u x 
v i v a n t d a n s l e s 
prairies, et qu'on ap­
pelle aussi farlouses. 

P S P I S T R E L L E ipi-trè-le) n. f. Espèce de chauve-
souris, très commune en France. 

Pipistrelle. 
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PIQUAGE (ha-je) n. m. Action de coudre ou de 

piquer à la machine. Constr. Taille spéciale don­
née à certaines pierres. 

PIQUANT ilian), E adj. Qui pique : dard piquant. 
Très relevé : sauce piquante. Vif: froid piquant. 
Fi;/. Mordant, satirique : mot piquant. Fin, spiri­
tuel : conversation piquante. Vif, excitant: beauté 
piquante. N- m. Aiguillon, épine : les piquants des 
roses. Fig. Ce qu'il y a de curieux, d'intéressant : 
le piquant de l'aventure. 

PIQUE n. f. (de piquer). Arme de main, composée 
d'une hampe que termine un fer aigu : les soldats de 
la phalange macédonienne étaient armés de longues 
piques. Ancienne mesure de longueur, équivalant à 
celle d'une pique ordinaire. Fig. A cent piques 
au-dessous de, très inférieur à. Brouillerie. aigreur : 
l'amour-propre produit souvent des piques. N. m. 
Une des couleurs noires du jeu de cartes. 

PIQUÉ (fié) n. m. Etoffe de coton, formée de deux 
tissus appliqués l'un sur l'autre et unis par des points 
dont les lignes forment des dessins. 

PIQUÉ (ké), E adj. Attaqué par les insectes. Se 
dit d'une boisson (vin, cidre, bière, etc.) qui a con­
tracté une saveur piquante, sous l'influence d'un my-
coderme. Note piquée, note rendue par un coup sec 
et détaché et que Ton marque par un point allongé. 
Fig. et fam. N être pas piqué des vers, des hanne­
tons, avoir une grande valeur. 

P I Q U E - A S S I E T T E [pi-ka-si-è-te) n. m. invar. 
Parasite. (On disait autref. piqueur d'assiette, pi-
queur de table.) 

PIQUE-BCEU'F (beuf) n. m. Nom vulgaire des 
oiseaux qui se perchent sur le dos des bœufs pour 
chasser les insectes parasites. PL des pique-bœufs. 

PIQUE-FEU n. m. invar. Tisonnier. 
PIQUE-NIQUE n. m. Repas, partie de plaisir où 

chacun paye son écot, ou fournit sa part: organiser 
un pique-nique- PL des pique-niques. 

P I Q t E - N O T E S n. m. invar. Crochet courbe au­
quel on enfile des notes volantes. 

PIQUER (ké) v. a. (àe pic). Percer avec une 
pointe : épingle qui pique le bras. Faire sur plu­
sieurs étoffes mises Tune sur l'autre des points qui 
les traversent et qui les unissent.. Piquer un collet 
d'habit, y faire, pour l'ornement, des points et 
arrière-points symétriques. Tracer un dessui par de 
petits tro s. t a rder de la viande : piquer un fri­
candeau. Mordre, en - parlant des serpents et de 
quelques insectes. Attaquer, ronger, en parlant des 
insectes : les vers piquent le bois, les étoffes. Pro­
duire une sensation qui rappelle celle d'une piqûre: 
le vent froid pique la peau ; le vin vert pique la 
langue. Fig. Produire une impression cuisante : 
piquer l'a/nour-propre, ta curiosité. Fâcher, i rr i ter : 
sou cent la vérité nous pique. Piquer une tête, se 
précipiter dans Peau ou tomber 3a tête la première. 
•Alusiq. Piquer une note, la rendre par un coup sec 
et détaché. MOT. Piquer Vfvure, frapper avec le bat­
tant sur la cloche, pour indiquer Theure. Pop. et 
fig. Piquer un Soleil, rougir. V. n. Se dit d'une bois­
son et, en particulier du vin qui commence à aigrir. 
Piquer des deux, donner vivement de l'éperon à un 
cheval. Se p iquer v. pr. Se glorifier, avoir des pré­
tentions à : se piquer d'esprit. Se piquer d'honneur, 
faire plus d'efforts que de coutume. Pop. Se piquer 
le nez, s'enivrer. 

PIQUET {ké) n. m. (rad. pique). Petit pieu propre 
à être fiché en terre : les piquets d'une tente. Puni­
tion consistant à obliger un écolier à se tenir debout 
et immobile pendant la récréation. Petit nombre de 
soldats prêts à marcher au premier ordre : piquet 
d'incendie. Jeu qui se joue à 2, à 3 ou à 4 joueurs, 
et avec 32 cartes. 

PIQUETAGE (ke)n. m. Action ou manière déplan­
ter des piquets. Tracé, au moyen de piquets, d'une 
route, d'une voie ferrée, d'un canal, etc. 

P IQUETER (he-té) v. a. (Prend deux t devant une 
syllabe muette : j e piquett'.) Marquer un alignement 
avec des piquets. Tacheter de points isolés. 

P IQUETTE (hè-te) n. f. (dépiquer). Boisson que 
l'on obtient en jetant de l'eau sur du marc de raisin 
ou sur d'-iutres fruits sucrés. Par ext. Mauvais vin. 

PIQUEUR (heur) n. m. V'én. Valet de chiens, à 
cheval. Domestique à cheval, qui précèle la voiture 
du maître pour préparer les relais, etc. Surveillant 

Piqueurs. 
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des maçons, manœuvres, etc. Employé des ponts et 
c h a u s s é e s , 
auxiliaire des 
conducteurs . 
Piqueur de 
vin, employé 
quidégustel'es 
vinspourenin-
diquer la qua­
lité et le cru. 

P I Q U E ! K , 
EU SE (keur, 
eu-ze) n. Ou­
vrier, ouvrière 
qui pique cer­
ta ins ouvra­
ges : piqueuse 
de bottines ; 
piqueuse à la 
machine. 

P I Q U I E R 
(ki-éi n. m. Au­
trefois, fantas­
sin armé d'une 
p i q u e : e n 
Fran ce, les 
piquiers disparurent lors des réformes de Louvoïs. 

PIQUOIR [hoir] n. m. Aiguille em­
manchée, servant à piquer un dessin. 

P IQURE n. f. Petite blessure faite 
avec un instrument aigu ou par cer­
tains insectes : les piqûres des guêpes 
sont douloureuses. Trou fait par cer­
tains insectes : des piqûres dans le 
bois, dans le drap, etc. Points et arrière-
points faits symétriquement sur une 
étoffe : les pi :ûres unissent ou ornent. 

P I R A T E n. m., (gr. peiratês). Bandit 
qui court les mers pour voler, piller : 
les pirates barbaresqu.es infestèrent la 
Méditerranée. Son navire : couler un £ 
pirate. Fig, Quiconque s'enrichit en 
pillant. 

P I R A T E R (té) v. n. Faire le métier 
de pirate. 

P I R A T E R I E (ri) n. f. Métier de pi­
rate : la piraterie a presque complète­
ment disparu aujourd'hui. 

P I R E adj. (laf. pejorj. Plus mauvais, 
plus nuisible. Précédé de l'article, ce 
comparatif devient un superlatif.) N. m. 
Ce qui est le plus mauvais. (N'employez 
jamais pire comme adverbe ; ne dites 
pas : tant pire ; le malade va pire que jamais ; mais 
dites : tant pis ; le malade va pis.) PP.OV. : II n 'es t 
pire eau que l 'eau «ni dort , les gens sournois et 
taciturnes sont ceux dont il faut se défier le plus. 
ANT. Meil leur. 

P I H I FORME adj. (dulat.ptrum. poire, et déforme). 
Qui affecte la forme d'une poire : crâne piriforme. 

PIROGUE [ro-yhe) n. f. Barque faite d'un tronc 
d'arbre creusé ou d'écorces cousues, qui marche à la 

Pirogue. 
voile ou à la rame : les pirogues malaises sont très 
rapides. Pirogue double, deux pirogues accouplées. 

P IROUETTE [rou-è-te] n. f. Sorte de toton. Tour 
entier qu'on fait sur soi-même, sur la pointe d'un 
spul pied. Fig. Changement brusque d'opinion : les 
pirouettes d'un ho> une politique.Yolte sur place d'un 
cheval pivotant sur un de ses pieds. 

P-iROUETTEMENT [rou-è-te-man) 'n. m. Succes­
sion de pirouettes. 

P IROUETTER (rou-è-té) v. n. Faire une ou plu­
sieurs pirouettes. 

P I S pi) n, m. (du Lit. peetus, poitrine). Mamelle 
d? la vache, de la brebis, de la chèvre, etc. 
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P I S (pi) adv. (îat. pejus). Plus mal : malade qui 
va pis gue jamais. Substa'ntiv. : tomber dans le pis. 
P i s a l ler , ce qui peutarr iver de plus fâcheux : la 
philosophie, pour Catherine II, était ïin pis aller. 
Loc. adv. : De niai eu pis ; de pis eu pis , de plus 
en plus mal. Au pis a l ler , en supposant les choses 
au plus mal. AXT. Mieux. 

PISCICOLE adj. Qui appartient a la pisciculture. 
PISCICULTURE ipis-sî) n. f. (du lat. piscis, pois­

son, et cuhor, qui cultive). Art d'élever et de mul­
tiplier les poissons -. la pisciculture " permis de re­
peupler de nombreux cuurs d'eau et étangs. 

PISCIFORME i.pis-si) adj. En forme de poisson. 
PISCINE ipis-si-ne) n. f. {lat. piscina ; de piscis, 

poisson). Antiq. Vivier. Grand bassin pour la nata­
tion en toute saison. (Se dit encore dans ce sens.) 
Ponts baptismaux. Dans les premières églises, réci­
pient où le prêtre faisait ses ablutions et lavait le 
calice après la communion. Piscine sacrée, endroit 
d'une sacristie où Ton jette Teau qui a servi à net­
toyer les vases sacrés et les linges d'autel. Piscine 
probatique, v. PROBATIQUE. 

PISCIA'ORE (pis-si) adj. etn. (du lat. piscis,pois­
son, et vorare, dévorer). Qui se nourrit de poissons : 
les phoques sont piscivores. 

P I S E (zé) n, m. (depiser). Maçonnerie de terre 
argileuse comprimée sur place. 

P I S E R (zé) v. a. (lat. pisare). Construire en pisé. 
P I S E U R yzeur) ou P ISEYEUR [zê-ieur) n. m. 

Celui qui construit en pisé. 
P1SIFORME' zi adj.m.Seditd'unpetitosducarpe. 
P I S O I R [soir) ou PlSON (zon) n. m. Masse en 

bois, dont se sert le piseur. 
p i S O i . i T n E [zo) n. f. Grain calcaire, de la gros­

seur d'un pois. 
P lSOLiTHlQUE (3o) adj. Se dit d'une roche for­

mée de pisoiithes : calcaire pisoliïhique. 
P I S « A T pi-sa) n. m. Urine : dupissat de cheval. 
P I S S E M E N T (pi-se-man) n. m. Action de pisser ; 

pissement d* sang. 
PISSENLIT (pi-san-li) n. m. Fam. Enfant qui 

pisse au lit. 
P I S S E N L I T fpi-san-li) n. m. Genre de composées 

qui se mangent en salade : la racine de pissenlit, 
torréfiée, fournit la chicorée. Manger les pissenlits 
par la racine, être enterré. 

P I S S E R .'pi-sé) v. n. et a. Uriner. 
P ISSEUR, EUSE (pi-seiir, eu-ze) n. Qui pisse 

souvent. 
PISSEUX. EUSE (pi-seû, eu-ze) adj. Imprégné 

d'urine : linge pisseux. Qui a l'apparence de Turlne, 
qui rappelle Turine : odeur, couleur pisseuse. 

PISSOSR (pi-soir) n. m. Lieu pour pisser. 
P I S S O T E R (pi-so-té) v. n. Uriner fréquemment 

et peu à la fois. 
P I S S O T I È R E (pi-so)n. f. Fam. Urinoir. Petit 

jet d'eau : fontaine qui jette peu d'eau. 
PISTACHE {pis-ta-cke) a. f. (gr. pistakion). 

Fruit du pistachier : la pistache est un condiment 
estimé. 

P i "TACHIER |pis-ta-chi-é) n. m. Genre d'ana-
cardiacées de l'Asie, dont le fruit (pistache) est em­
ployé en confiserie ou fournit de l'huile. 

P I S T E [pis-te) n. f. (lat. pista). Trace que laisse 
l'être qui marche. Fig. Etre à lapisie de quelqu'un, 
à sa recherche. Le suivre à la piste, être sur ses 
traces. Turf. Terrain sur lequel courent les che­
vaux : piste galonnée. 

P i S T E l R ipis-teur) n. m. (de piste). Employé 
d'hôtel, chargé de racoler des voyageurs. 

P I S T I L (pis-til) n. m. (du lat. pistillus, pilon). 
Organe femelle des végétaux : le pistil s'appelle 
aussi, gynécée. (V. la planche PLANTE.) 

P ISTOLE ipis-to-le) n. f. Monnaie d'or ancienne, 
de valeur variable. En France, autrefois, pièce de 
dix francs. Partie d'une prison 
où certains détenus démarque 
habitent et se font servir à 
leurs frais : être a la pistole. 

P I S T O L E T (pis-to~lë) n. m. 
(ital. pistolese, de Pîstoie). Pistolet de dessinateur. 
Arme à feu de petite dimen­
sion, qui se tire d'une seule main : pistolet de poche; 
pistolet de tir. Fig. et fam. Homme bizarre : un sin­
gulier pistolet. Règle àcourbes variées, dont se ser-
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vent les dessinateurs. Mar. Saillie, à l'arrière de la 
dunette, où Ton amarre la misaine. Bossoir courbe, 
servant à hisser 
les embarcations 
à bord. 

P lSTON (pis-
to?t) n. m. (du 
lat. pittare, fou-
le r ) . Cy l i n d r e 
mobile qui entre 
à f r o t t e m e n t 
dans le corps 
d'une pompe ou 
dans le cylindre d'une machine à vapeur. Bouton 
à ressort. Musiq. Syn. de COR.NET A PISTONS. Pop. 
Recommandation, protection": le piston fait sou­
vent plus pour Vavancement que le mérite 
pm-sonnel. 

PISTONNER (pis-to-né) v. a. Fam. En­
nuyer, tracasser : les enfants vous piston­
nent jusqu'à ce qu'Us soient satisfaits. Pro­
téger : se faire pistonner par un homme 
influent. 

PITANCE n. f. (de pitié). Subsistance 
journalière : une maigre pitance. Ce que ( 
reçoit un moine pour son repas. A, piston. 

PITANCIER lei-é) n.m. DUKS un couvent, 
celui qui était chargé de distribuer la pitance. (Vx.) 

PITAUD, E (tô, ô-de) n. Paysan lourd et grossier, 
Niais.'fPeu us.) 

PITCHPIN n. m. Espèce de pin résineux de 
l'Amérique du Nord, dont le bois, jaune et rougeâ-
tre, dit aussi pitchpin, est employé en ébénisterie : 
chambre en pitchpin. 

P I T E n. f. (du lat. picta, monnaie frappée à Poi­
tiers). Petite monnaie de cuivre, qui valait le quart 
d'un denier. 

P I T E n. f. Espèce d'aloès dont on fait du fil. 
PITEUSEMENT (ze-maji) adv. D'une manière 

diirne de pitié ou de mépris : échouer piteusement. 
PITEUX, EUSE (teû, et(-ze) adj. (lat. pietosus). 

Digne de compassion. Propre à exciter la pitié ; 
être en piteux état. Mine piteuse, air triste, confus. 

PITHÉCANTHROPE n. m. (dugr. pithèkus, singe, 
et anthrôpus, homme). Nom d'un être anatomique-
ment interméJiaire entre le singe et l'homme, et dont 
on a retrouvé à Java quelques ossements fossiles. 

P I T I É n. f. (lat. pietas). Compassion pour les 
souffrances d'autrui : la pitié est un des plus 
nobles sentiments qui honorent l'homme. 
Chose digne d'inspirer la commisération ou ' 
le mépris : la politique, quelle pitié ! A faire 
pitié, très mauvais, très mal. PROV. : II vaut 
mieux i'airc envie que pi t ié , il vaut mieux 
être heureux et subir l'envie inspirée par le 
bonheur, qu'être malheureux et s'attirer des 
témoignages de compassion. ANT. Envie . Piton. 

PITON n. m. Anneau muni d'une queue 
a vis. Pointe dune montagne élevée. Pop. Gros nez. 

PITOYABLE (toi-ia-blc) adj. Qui est naturelle­
ment enclin à îa pitié : soyez pitoyables au:r mulheu-
vux. (Vx.) Qui excite la pitié : état pitoyable. Mé­
prisable, mauvais : raisonnement pitoyable. 

PITOYABLEMENT (toi-ia-ble-man) adv. D'une 
manière pitoyable, piteuse. 

P I T R E n. m. Paillasse, compère d'un escamoteur : 
faire le pitre. Fia. Homme versatile, bouffon, peu 
estimable : les pitres de la politique. 

P I T R E R I E (ri) n. f. Action de pitre. 
P ITTORESQUE (pi-to-rès-ke) adj. (ital. pitlo-

resco). Qui appartient, qui a rapport à la peinture : 
dessin, relie/, couleur, voi'à la trinité pittoresque. 
Propre à fournir un bon sujet de composition artis­
tique : les sites pittoresques sont nombreux dans les 
Pyrénées. En peinture et en littérature, piquant, 
original: le stgle de Saint-Simon est pittoresque. 
N, m. . courir après le ]>itloresque. 

P I T T O R E S Q U E M E N T (pi-to-rès-ke-man) adv. 
D'une manière pittoresque. 

PITUSTAIRE (tè-re) adj. Qui a rapport à la pi­
tuite. Membrane pituilaire, membrane muqueuse 
de^ fosses nasales. 

PITUETE n. f. (lat. pituita). Vomissement glai­
reux, qui survient le matin chez les alcooliques. 
Mucosité des fosses nasales. 
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Pivoines. 

PIT — ' 
'PITUITEUX, EUSE (teû, eu-se)adj. Delà nature 

de la pituite.. Qui abonde en pituite : 
tempérament pituiteux. 

P I T Y R I A S I S (ziss) n. m. (gr. pitu-
riasis ; de piturion, son du blé). Der­
matoses desquama lion en ânes écailles. 

P I V E R T (vèr) n m, (de^le, oiseau, 
e.t v-ert). Oiseau à plumage jaune et 
vert, du genre des pics. (On dit y-ussi 
PIC VERT.) 

PIYOINE n. f. (lat. pœonid). Genre 
de renonculacéï's a belles fleurs blan­
ches, rouges, jaunes ou panachées, que 
Ton cultiva dans les jardins : pivoine 
lierfmcée; pivoine ligneuse. N. m. 
Nom vulgaire du bourreuil. 

PIVOT ira) n. m. Pièee arrondie 
qui s'enfonce dans une autre et sur laquelle tourne 
un corps solide. Fig. 
Base, soutien, agent prin­
cipal •: l'intérêt'i'%t le pi­
vot de beaucoupd'actions. 
Bot. Racine qui s'enfonce 
verticalement en terre. 

PIVOTANT (tan), E 
adj. Bot, Se dit des raci­
nes centrales qui s'en­
foncent perpendiculaire-
ment .dans la terre ; laca-
rotte a une racine pivo­
tante. 

PIVOTER (té) v. n. 
Tourner sur un pivot ou 
comme sur un pivot. 

PIZZICATO [pid-zi) 
n. m. (mot ital.). Pas­
sage de musique exécuté 
en pinçant les cordes du violon ou de la contre­
basse. PI. des pizzicati. 

PLACABLE adj. (lat. plaçabilis). Qui peut être 
apaisé. (Peu us.) ANT. Implacable . 

PLACAGE n. m. (de plaquer). Ouvrage de menui­
serie, ébénisterie, marqueterie, etc., consistant en 
l'application d'une mince feuille, d'un bois ou d'une 
matière préeieuse sur une matière de moindre valeur. 

PLACARD {l;ar) n. m. {de plaquer). Assemblage de 
menuiserie au-dessus d'une porte. Armoire pratiquée 
dans un mur. Avis écrit ou imprimé, affiché publique-
mentpour annoncer, injurier, diffamer : placard offi­
ciel, séditieux. lmpr. Epreuve d'imprimerie, en co­
lonnes espacées, pour faciliter les corrections. 

PLACARDER (dé) v. a. (de -placard). Afficher : 
placarder un arrêt. Railler dans des écrits mor­
dants : placarder ses adversaires. 

PLACE n. f. (du lat. platea, place publique). Es­
pace, endroit qu'occupe, ou peut ou doit occuper 
une personne, une chose: une place pour chaque 
chose et chaque chose à sa place. Dignité, charge, 
emploi: perdre sa place. Rang qu'obtient un écolier 
pour sa composition : les prix se donnent d'après les 
places. Lieu public découvert et généralement envi­
ronné de bâtiments : la place de l'Opéra, de la Bas­
tille. Rester sur la place, tomber mort ou griève­
ment blessé. Place forte, ville de guerre. Place 
d'armes, endroit où. ont lieu les revues, les exercices, 
etc. Place d'armes, l'un des éléments de la fortifica­
tion bastionnée, formée par un élargissement du 
chemin couvert : place d'armes rentrante ; place 
d'armes saillante. (V. FORTIFICATION.) Place, ville 
fortifiée : la place de Metz. Comm. Se dit de tous 
/es négociants, de tous les banquiers d'une ville : la 
place de Paris. Faire la place, aller de maison en 
maison offrir des marchandises. 

PLACEMENT (man) n. m. Action de procurer 
une place, un emploi: bureau de placement. Action 
de vendre: placement de vin. Action de disposer d'un 
capital de manière qu'il rapporte des intérêts : faire 
un placement avantageux. ANT. Déplacement. 

PLACENTA (sin-ta) n. m. (du gv.plakous. gâteau . 
Masse charnue qui attache le fœtus. Partie qui at-
tache la graine. 

PLACENTAIRE {sin-tè-re) adj. Qui appartient au 
placenta : vaisseaux placentaires. 

PLACENTAIRES Usin-tè-re) n. m. pi. Grande di­
vision de mammifères, comprenant ceux qui pos­
sèdent un placenta. S. un placentaire. 
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PLACENTATEON sin-ta-si-on) n. f. Disposition 
des graines sur le placenta. 

PLACER (se) v, a. (de place. — Prend une cédille 
sous le c devant a et o : il plaça, nous plaçons."' Eta-

j blir. mettre dans un lieu -. placer ixn meuble, un in­
vité. Fig. Assigner Tin rang. Procurer un emploi: 
placer un domestique. Vendre pour le compte d'au-
trui : placer des cafés. Placer de l'argent, mettre à 
intérêt. ANT. Déplacer. 

PLACER (sér; n. m. (mot espagn. signif. banc de 
sable). Gisement aurifère: les p lac-ers ont fait la 
fortune de la Californie. 

PLACET (se; n. m. (mot lat. signif. il plaît). De­
mande par écrit pour obtenir justice, grâce ou fa-

i veur. PI. des p/acets. iSvn. PÉTITION.) 
PLACEUR, EUSE (eu-ze) n. Qui place : qui pro-

'< cure un emploi : -une placeuse de spectateurs ; pla-
i eeur de domestiques. 

PLACIDE adj. (lat. placidus). Calme, paisibL : 
rester placide devant une injure. ANT. Emporté . 

PLACIDEMENT (man) adv. Avec placidité. 
PLACIDITE n. f. [de placide'-. Nature calme. 
PLACIER 'si-é). ÈRE n. Qui fait la place. Syn 

de PLACEUR. Adjudicataire des places d'un marchè-
PLAFOND ;fo?i; n. m. (pour plat fond). Surface 

ordinairement plate, garnie de plâtre ou de menui­
serie, qui forme la partie supérieure d'un lieu cou­
vert. Peinture ornant un plafond: Delacroix a exé­
cuté de magnifiques plafonds. Aviat. Altitude maxi­
mum à laquelle peut parvenir un avion. Pop. Cer­
veau, intelligence. 

PLAFONNAGE 'fo-na-je) n. m. Action de plafon­
ner. Travail de celui qui plafonne. 

PLAFONNER ifo-né) Y- a. Garnir d'un plafond : 
plafonner une pièce- Exécuter pour plafond : pla­
fonner des figures. Aviat. Voler aussi haut que pos­
sible, en parlant d'un avion. 

PLAFONNIER n. m. Appareil d'éclairage placé 
très près du plafond. 

PLAFONNEUR ifo-neur) n. et adj. m. Ouvrier 
qui fait des plafonds. 

PLAGAL. E, AUX adj. Se dit d'un mode musical 
où la quinte est à l'aigu et la quarte au grave. Cadence 
plagate. mouvement de la sous-dominante sur la 
tonique, portant Tune et l'autre l'accord parfait. 

PLAGE n. f. (du lat. plaga, contrée). Rivage de 
mer plat et découvert : laplage de Trouville est très 
fréquentée. Poèliq. Contrée, climat : les plages loin­
taines. Espace de terre qui correspond à une région 
déterminée du ciel : on compte quatre plages prin­
cipales : le nord, le midi, l'est, l'ouest. 

PLAGIAIRE [ji-è-re) n. m. Auteur qui donne 
comme sien ce qu'il a pillé chez autrui. Adjectiv. : 
auteur plagiaire. 

PLAGIAT -ji-d' n. m. (du lat. plagium, vente 
i d'esclaves appartenant à un autre). Action du pla-
I giaire : dénoncer un plagiat. 

PLAGIER (ji-éj v. à. (Se conj. comme prier.) 
: Commettre un plagiat à l'égard de. 

PLAID -plè; n. m. (du lat, placituyn, assemblée 
i publique;. Plaidoyer. Audience : tenir les plaids. 
I [Vx.j Assemblée judiciaire ou politique, sous les 
! Mérovingiens et les Carolingiens. (Vx.) 

PLAID {pli) n. m. Manteau â carreaux des Ecos-
' sais. Couverture de voyage, semblable à ce manteau, 
i Manteau sans manches. 

PI.AIDABLE 'plè-da-ble) adj. Qu'on peut plaider : 
1 cause difficilement plaidable. 

PLAIDANT plè-dan), E adj. Qui plaide : les par­
ties plaidantes. 

P L A I D E R |plè-dé) v. n. (de plaid). Contester en 
justice. Défendre sa cause ou celle d'une partie de­
vant les juioes : ar.ocat qui a bien plaidé. Influencer 
en faveur de : le passe de Vhonnête homme plaide 
pour lui. V. a. Même sens : plaider une cause. Sou 
tenir : plaider le faux. 

PLAIDEUR, EUSE (plb-deur, eu-ze) n. Qui 
plaide. Qui aime les procès : un plaideur enragé. 

PLAIDOIRIE (plè-doi-ri) n. f. Art ou action de 
plaider : l'exercice de la plaidoirie. Plaidoyer: im­
primer une plaidoirie. 

PLAIDOYER (p/ai-doi-iê) n. m. Discours pro­
noncé à l'audience par un avocat pour défendre une 
cause : le plaidoyer de lierryer ne put sauver le 
maréchal Aeu. 



PLA — na — PLA 
PLAIE (pié) n. f. (du îat. plaga, coup). Solution 

de continuité dans les parties molles du corps. (Syn. 
BLESSURE.) Abusiv. Cicatrice. Fig. Peiue, affliction : 
plaie du cœur. Fléau ; les dix plaies d'Egypte. Mettre 
le doigt sur la plaie, trouver, indiquer exactement 
où est le mal. 

PLAIGNANT '-plé-gnan), E n. Qui se plaint en 
justice. Adj. : la partie plaignante. 

PLAIN, E -plin, è-neï adj. (du lat. planas, égal'. 
Uni, plat. De plaiu.pied, loc. adv. Sans monter ni 
descendre. t 

PLAlN-CHANT [plin-chan n. m. Chant tradition­
nel de l'Eglise, dont saint Grégoire le Grand a coor­
donné, eouiplété et fixé le répertoire : le rythme du 
plaîn-chant est fondé sur l'accentuation et les divi­
sions du phrasé ; la musique du plain-chant est écrite 
sur une portée de quatre lignes. PI. des plains-chants. 

PLAINDRE (plin-dre) v. a. (du lat, planqerp, 
frappt-r. — Se conj. comme craindre.) Témoigner 
de la compassion : plaindre les malheureux. Don­
ner à regret : plaindre sa peine. Se plaindre v. pr. 
Se lamenter. Témoigner du mécontentement contre 
quelqu'un. Former une plainte en justice- AÏN'T. 
Ê u v i e r . 

PLAINE iplè-ne) n. f. (rad. plain). Certaine éten­
due de pays plat: la Russie est un pays de plaines. 
Poét. Laplaine liquide. la mer. Blas- Champagne 
réduite de moitié en hauteur. 

PLAINTE (plin-te) n. f. Gémissement, lamenta­
tion : pousser des plaintes. Blâme. rfpi\>c.he : mettre 
à néant les plaintes de quelqu'un. Déclaration faite 
en justice du sujet que 1 on a de se plaindre : dépo­
ser une plainte. 

PLAINTIF, IYE (plin) adj. Qui a l'accent fie la 
plainte : ton plaintif. Qui gémit. Qui a Thabitude 
de gémir. 

PLAINTIVEMENT i plin. man) adv. D'une voix 
plaintive : gémir plaintivement. 

P L A I R E plè-re) v. n. (lat. placere. — Je plais. 
nous plaisons. Je plaisais, nous plaisions. Je plus, 
nous plûmes. Jrvlairai. nous plairons. Je plairais, 
nous plairions. Plais, plaisons, plaisez. Que je plaise, 
que nous plaisions. Que je plusse, que nous plus­
sions. Plaisant. Plu.) Etre agréable, flatter l'esprit 
ou les sens : la louange plaît. V. impers. Etre con­
forme à la volonté, au désir d e : il plaît aux uns 
de partir, aux autres de rester. S'il vous plaît, foi-
mule de poiitesse. Plaise ou plût à Dieu que, for­
mule de souhait. Se plaire v. pr. S'aimer récipro­
quement. Prendre plaisir à : ils se sont plu à me 
tourmenter. Se trouver bien : se plaire à la campa­
gne. Fig- En parlant des végétaux : lavigne se plaît 
sur les coteaux. En parlant des animaux : le gibier 
se plaît dans les bois. AXT. Dépla i re . 

PLAISAMMENT (plè-za-man) adv. D'une ma­
nière plaisante, agréable : raconter plaisamment une 
anecdote. Ridiculement : être plaisamment coiffé. 

PLAISANCE ..plè-zan-se) n. f. Plaisir. (Vx.) De 
plaisance, qui sert au plaisir : bateau de plaisance. 

PLAISANT iplè-zan , E adj. Agréable : site plai­
sant. Qui fait rire : conte plaisant. Devant un nom. 
Bidicule : un plaisant personnage. N. m. Celui qui 
cherche à faire rire : faire le plaisant. Le côté 
curieux, piquant: le plaisant d'une aventure. ANT. 
D é p l a i s a n t . 

PLAISANTER [plé-zan-té) v. n. (de plaisant). 
Dire ou faire quelque chose pour amuser : aimer à 
plaisanter. Fig. Ne pas parler sérieusement. V. a. 
Bailler sans méchanceté : plaisanter quelqu'un. 

PLAISANTERIE [plè-zan-te-rî) n. f. Chose dite 
ou faite pour amuser. Dérision : assez de plaisante­
ries. Bagatelle -.pour Hercule, les plus fabuleux ex­
ploits n'étaient qu'une plaisanterie. Plaisanterie à 
part, sérieusement parlant. Entendre la plaisante­
rie, savoir supporter un badinage sans se fâcher. 

PLAISANTIN (plè-zan) n. m. (En. mâuv. part, 
Celui qui aime à faire le plaisant. 

PLAISIR (plè-zir) n. m. (du lat. placere, plaire). 
Joie, contentement : les plaisirs de l'âme, des sens. 
Divertissement : en ville, l'hiver est te temps des 
plaisirs. Volonté, consentement : si c'est votre plai­
sir. Bon plaisir, volonté arbitraire : la France a 
longtemps vécu sous le régime du bon plaisir des 
rois. Oublie roulée en cornet. Loc. adv. : A plais i r , 
de pure invention : conte fait à plaisir. Sans sujet, 
se tourmenter à plaisir. P a r p la isir , en guise de 

divertissement ou d'essai. ANT- Chagrin, t r is tesse S 
affliction, peine* 

PLAMÉE ftfèé) n. f, (stlbst. particip. de plamer). 
Chaux dont le tanneur s'est servi pour enlever le 
poil des cuirs. 

PLAMER (mi) v* a. (de plain). Gonfler, amollir 
et dégraisser les peaux à l'aide de la chaux. 

PLAN, E adj. (lat. planùs). Plat et uni : surface 
plane. Angle plan, formé par deux plans qui se 
coupent. 

PLAN n. m. (de plan, adj.). Surface plane, c'est-1 

à-dire surface sur laquelle la droite joignant deux 
points quelconques est comprise tout entière. Repré­
sentation d'un objet en petit sur le papier: tracer 
le plan d'une ville. Lever un plan, exécuter les 
opérations géométriques nécessaires pour pouvoir 

i représenter un terrain sur le papier. Plan incliné, 
j machine simple, comprenant une surface inclinée à. 
') l'horizon. Pla?i d'épreuve, petit appareil pour étu-
! dier la distribution de l'électricité sur un conduc-
i teur. Peint. Distance, éloignement relatif des objets 
i qui entrent dans la composition d'un tableau : relé­

guer une figure au second, au troisième plan. Fig. 
; Disposition générale : plan d'une tragédie. Projet, 
; dessein : arrêter son plan. Théât. Chacune des par-
: ties de la scène déterminées par le manteau d'arle-
i quin, les différentes coulisses et la toile de fond. 

PLANAGE n. m. Action de planer, de polir avec 
j la plane. 

PLANAIRE (nè-re) n. f. Genre de vers turhella-
; ries des eaux douces. 

PLANCHE n. f. (bas lat. planca). Morceau de 
i hois scié en long, assez large et peu épais : planche 
: de chêne, de sapin. Feuille de métal ou morceau de 
] bois plat, sur lesquels le graveur a tracé des lettres 
I ou des figures. Estampe tirée sur cette planche : 

livre orné de planches. Jard. Petit espace de terre 
plus long- que large : planche de salade. Faire la 
planche, se tenir dans Teau sur le dos complètement 
immobile, sauf que Ton agite légèrement les mains 
près du corps. PI. Lesplanches, le théâtre,la scène: 
paraître, débuter sur les planches. Mar. JO.UT de 
planche, temps accordé à un navire de commerce 
pour effecter son déchargement (au moyen de plan­
ches jetées entre son bord et le quai.) 

PLANCHÉIAGE n. m. Action de planchéier. 
PLANCHÉIER (ché-i-é) v. a. (Se conj. comme 

prier.) Garnir de planches le sol d'un appartement. 
PLANCHÉIELR n. et adj. m. Celui qui fait des 

planchers. 

PLANCHER (cité) n. m. Assemblage de planches 
supportées par des solives et séparant les étages 
d'une maison : plancher en mosaïque. Fam. Le 
plancher des vaches, la terre ferme. 

PLANCHETTE (ché-te) n. f. Petite planche. In­
strument qui sert à lever les plans : faire t*n lèvera 
la planchette. 

PLANÇON ou PLANTARD ilat) n. m. Branche 
détachée "du tronc pour faire bouture.Tronc d'arbre 
équarri, puis refendu à la scie. 

PLAN-CONCAVE adj. Dont une face est plane et 
l'autre concave : lentille plan-concuve. 

PLAN-CONVEXE [v'ek-se) adj. Dont une face est 
plane et l'autre convexe : verres plan-convexes. 

PLANCTON n. m. Ensemble des animaus mi­
croscopiques en suspension dans les eaux douces et 
salées : leplancton disparaît 
en général au-dessous de 
•200'mètres de fond. pianp 

PLANE n. f. (lat. plana). 
Outil tranchant à deux poignées, dont se servent 
les charrons, les tonneliers, etc. 

PLANE n. m. Nom vulgaire du platane et de 
l'érable. 

PLANEMENT (man) n. m. Action de voler en 
planant. (Peu us.) 

PLANER (né) v. a. (lat. plana?*e). Polir avec la 
plane. 

PLANER {né) v. n. (de plain). Se dit d'un oiseau 
qui se soutient en l'air sur ses ailes étendues, sans 
qu'il paraisse les remuer : ïaigle plane de longues 
heures à des hauteurs exceptionnelles. Fi'/. Consi­
dérer de haut : Vœil de Vaéronaute plane sur la 
terre. Considérer en esprit et d'une manière élevée : 
le qénie de Bossuei planait sur les siècles" passés. 
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PLANÉTAIRE {tè-re) a ' j . Qui concerne les planè­

tes : corps planétaire. Système planétaire, ensemble 
de toutes les planètes qui se meuvent autour du soleil. 

PLANÈTE n. f. (du gr. planètes, errant). Corps 
céleste qui tourne autour du soleil : les planètes 
n'ont pas de lumière propre.— La terre fait partie 
d'un système de corps dits planètes, dont le soleil 
occupe à peu près le centre, et qui tournent autour 
de cet astre et sur eux-mêmes. Les huit grandes 
planètes visibles à l'œil nu sont, à partir du soleil : 
Mercure, Vénus, la Terre, Mari, Jupiter, Saturne, 
Uranus et Neptune. Parmi les petites, on compte : 
Vesta, Junon, Cérès, Pallas,elc. Outre ces planètes, 
il y a les satellites, ou planètes secondaires, qui 
tournent autour d'une planète principale. Ainsi, la 
terre est accompagnée par la lune, qui tourne au­
tour d'elle. Mars a deux satellites, Jupiter neuf, 
Saturne eu a dix, Uranus quatre, et Neptune un. 

L'ensemble de tous ces corps forme ce que Ton 
appelle le système solaire. De nombreuses comètes 
se meuvent aussi autour du soleil. Elles diffèrent des 
planètes, notamment en ce qu'elles sillonnent Tes-
pac • dans tous les sens, suivant des courbes ou pa­
raboles exces-ivement allongées. Enfin, des myria­
des d'étoiles, séparées les unes des autres par des 
distances énormes et dont chacune est à son t<»ur 
un soleil, centre sans doute d'un autre système pla­
nétaire, achèvent de peupler l'espace situé en dehors 
de notre système solaire. 

Remarquons que les planètes ont beaucoup de rap­
port avec la terre ; que. comme notre globe, elles 
se meuvent autour du soleil, que chacune d'ell s a 
un mouvement de rotation autour d'un axe, et par 
conséquent, la succession des jours et des nuits se 
fait régulièrement; que toutes enfin obéissent à la 
loi de gravitation universelle. 

PLANETER (té) v. a. (Prend deux t devant une 
syllabe ruiette : je planette.) Amincir un morceau 
de corne pour en foire un peigne. 

PLANÉTOÏDE ito-i-de) n. m. Petite planète. 
PLANEUR n. et adj. m. Ouvrier qui plane les 

objets d'or et d'argent. 
PLANIMÉTRE n. m. (du lat. planus, plan, et 

du gr. metron, mesure). Instrument pour mesurer 
les surfaces planes. 

PLANIMÉTRIE (tri) n. f. Partie de la géométrie, 
qui traite de la mesure des surfaces planes. 

PLANlROSTRE! 'ros-tre;adj.(dulat.plant(s.plat.ei 
rostrum. bec). Se dit d'un oiseau dont le bec est aplati. 

PLANISPHÈRE (nis-fè-rë) n. m. (du lat.planus, 
plan, et de sphère). Carte où les deux hémisphères, 
célestes ou terrestres, sont représentés sur une sur­
face plane. (V. TERRE [planche en couleurs].) 

PLANISPHÉRIQUE (nis-fé) adj. Qui a rapport 
aux planisphères. 

PLANBiTON n. m. V. PLANCTON. 
PLANOUBE n. f. Genre de mollusques à co­

quilles cornées, qui vivent dans les marais. 
PLANT (plan) n. m. {de planter). Jeune tige nou­

vellement plantée, ou propre à être plantée ou re­
piquée : plants de laitues. Ensemble de végétaux 
plantés dans un même terrain. Ce terrain lui-mê­
me : lever des perdrix dans un plant d'asperges, 

PLANTAGE n. m. Action ou manière de planter. 
Mar. Charpente à l'extrémité 
d'une corderie, munie de mani­
velles pour tordre les cordages. 
• P lANTAGINÉES(né) n.f. pi. 
Bot. Famille de dicotylédones 
gamopétales. S. une ptantaginêe. 

PLANTAIN* (tin) n. m. Espè­
ce de plantaginêes fort com­
mune, dont la semence sert à la 
nourriture de^ petits oiseaux. 

PLANTAIRE [tè-re) adj. Delà 
plante du pied. 

PLANTATION [si-'on) n. f. Ac­
tion de planter. Ensemble de vé­
gétaux plantés. Lieu où on les a 
plantés. Aux colonies, exploitation rurale : une 
plantation de café, de canne à sucre. 

PLANTE n. f. (lat. planta). Nom général sous 
lequel on comprend tout ce qui vit en étant, fixé au 
sol par des racines: la botanique est l'étude des 

Plantain. 
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plantes : la plante naît, se développe et meurt comme 
les animaux, mais elle ne se meut pas. Face infé­
rieure du pied de l'homme et des animaux, qui pose 
à terre. Jardin des plantes, dans certaines villes, 
jardin public où Ton cultive des végétaux 'pour 
l'étude de ia botanique. 

PLANTER (té) v. a. (lat. plantaré). Mettre une 
plante en terre pour qu'elle prenne racine. Enfoncer 
en terre : planter une borne, un pieu. Fig. Dresser : 
"planter une échelle contre unmur. Arborer : planter 
un drapeau. Planter M quelqu'un, Je quitter brus­
quement. ANT- Déplanter , a r r a c h e r . 

PLANTEUR n. m. Celui qui plante des arbres. 
Propriétaire d'une plantation, aux colonies. 

PLANTIGRADE n. m. et adj. irlu lat. 
planta, plante du pied, et gradi, marcher). 
Qui marche sur la plante des pieds, au lieu 
de marcher sur les doigts : l'ours est un 
plantigrade; un animal plantigrade. 

PLANTOiK n. m. Outil de bois, effilé I 
d'un bout, servant à planter. 

PLANTON n. m. Soldat de service au-r i t v i i 
près d'un officier supérieur pour porter ses 
ordres. Service que fait ce soldat : être de planton. 

PLANTULE n.f. Embryon végétal, qui commence 
à germer. 

PLANTUREUSEMENT (ze-man) adv. En abon 
dance, copieusement. 

PLANTUREUX, EUSE {reû, eu-ze)adj. (du vxfr, 
plentor. plénitude, venu du lat. plenus. plein). Abon­
dant, copieux : repas plantureux. Fertile : terre 
plantureuse. Fig. Plein d'idées : style plantureux. 

PLANURE n, f. Ce qu'on enlève avec la plane. 
PLAQUE n. f, (subst, verb. de plaquer). Feuille de 

métal-: une plaque de cuivre. Insigne des gardes 
champêtres, commissionnaires, etc. Ecriteau indica­
teur des nom, domicile, profession du propriétaire, 
qui doit être fixé de façon apparente sur les voitu­
res, etc. Large décoration appliquée sur l'habit : rece-
voir la plaque de grand-croix de la Légion d honneur, 

PLAQUÉ (ké) n. m. Métal recouvert d'une lame 
mince d'or ou d'argent : bijou, chaîne en plaqué. 

P I A Q l EMINE [eaquis, kaki ou figue caque, du 
Japon; n. f. Fruit du plaqueminier. 

PBAQUEMUNIER <ke-mi-ni-é) n. m. Genre d'ébé-
nacées, qui fournissent des bois d'ébénisterie. (Le 
fruit d'une de ses espèces est supposé être le fameux 
lotos, mangé par les lotophaires de Ta itiquité.) 

PLAQUER.ké) v. a. (du bas aliem. placken, coller). 
Appliquer une chose mince sur une autre : plaquer 
de lor sur du cuivre, de l'acajou sur du bois blanc. 
Fig. Appliquer, émettre avec énergie : plaquer des 
accords. Pop. Abandonner : plaquer un ami. 

PLAQUETTE (kè-te) n. f. Petit volume de peu 
il'épaisseur. Ancienne monnaie belge, qui valait 
•20 centimes. Petite plaque métallique, généralement 
rectangulaire. Frappée en l'honneur d'un person­
nage, en souvenir d'un événemeut, etc.: plaquette 
commémoratire, 

PLAQUEUR (keur) n. et adj. m. Artisan qui t'aie 
des placages, on qui plaque des bijoux, delà vaisselle. 

PLASMA \plas-ma) n. m. (mot gr. signif.forma­
tion^. Nom de la partie liquide de divers tissus or­
ganiques particulièrement du sang et de la lymphe. 

PLASTICITÉ (plas-ti) n. f. Qualité des matières 
qui peuvent recevoir différentes formes ; la plasti­
cité de l'argile. 

PLASTSDE (plas-ti-de) n. m. Nom des masses 
protoplasmiques sans membrane d'enveloppe. 

PLASTIQUE (plas-ti-ke) adj. (gr. plastikos ; de 
plastès, qui façonne). Propre à être modèle; argile 
plastique- Qui concerne la reproduction des formes : 
la statuaire, la peinture c-ont des arts plastiques. 
N. f. Art de modeler des figures : la plastique 
grecque. Abusiv. Ensemble des formes d'une per­
sonne : la plastique irréprochable d'Apollon. 

PLASTIQUEMENT {plq,s-ti-ke-man) adv. Pa r l e s 
procédés ou au point de vue de la plastique. 

PLASTRON \plas-trqn) n. m. (de Tital.piastrone, 
cuirasse'1. PU'ce de devant de la cuirasse,. Pièce de 
cuir ou de toile rembourrée, dontles maîtres d'armes 
se couvrent la poitrine pour amortir les coups 
de fleuret. (V. ESCRIME.) Fig. Homme en butte aux 
railleries, aux sarcasme de tous. Devant de che­
mise: plastron souple. 
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PLASTRONNER (plas-tro-né) v. a. Garnir d'un 

plastron. V. n. Fig. Prendre une attitude aère ; 
poser ; faire le beau. 
: PLAT (fia), E adj. Dont la superficie est unie : la 
Beauce est plate. Mer plate, sans vagues. Calme 
plat, absence absolue de vent sur mer. Bateau plat, 
à fond plan. Bourse plate, vide. Cheveux plats, ni 
frisés ni bouclés. Vaisselle plate, d'une seule pièce 
et sans soudure, par opposition à vaisselle montée. 
Fig. Style 'plat, sans élégance. Plat personnage, dé­
pourvu de tout mérite. Teinte plate, uniforme. 
Tomber à plat ventre, sur le ventre. N. m. La partie 
plate d'une chose : le plat d'un sabre. AKT. Bombé; 
montagneux. Spirituel. 

PLAT (pla) n. m. (de plat adj.). Pièce de vaisselle 
de table de formes diverses, plus grande et plus 
creuse que l'assiette : plat long. Son contenu : man­
ger un plat de poisson. 

PLATANAIE (ne) n. f. Lieu planté de platanes. 
PLATANE n. m. (lat. platanus). Genre de plantes 

comprenant de grands arbres ornementaux: les 
platanes sont communs dans le midi de l'Europe. — 
Le platane atteint 30 mètres 
de haut. Il a une tige droite i^T^Sfe^- f 
et régulière, nue sur une f f Um 1 
grande partie ; son tronc est ÂJËgSà / / ) 
recouvert d'une écorce gris WjËÊ^ I v^M/ 
verdàtre, qui se détache par %§jr A ^ ^ ^ S g ^ ^ -
plaques. Son bois est em- T^^M^^mSrx-
ployé pour le chauffage; Ĵ  Â •<§P?t"i/MiB!ll̂  
on en fait rarement usage % „; <(rt Fja@i|jfi[Ç^& 
en menuiserie, ,:ar il se l'en- ^ ^-.-1 _-:^'':- '\ '•"(-'--"; 
diile en vieillissant:. "^ .A--T^'^i?:_\y -^.'_ j 

PLATA(NISTE(nis-te)n. ""(;_(' - '..--;(;' tâiStf 
m- Lieu ombragé de plata- i>- \ \ " - c'a %tÊlf 
nés, où s'exerçait la jeu- ' fS t^ v£=jj ^Svr 
nesse de Sparte. xr 'B* ^ ^ * * ^ 

PLAT-BORD (pla-bor) r 'tffîS? 
n. m. Bordage épais, qui Platane, 
termine le pourtour d'un 
navire. Madrier de sapin, provenant des bateaux 
déchirés. PL des plats-bords. 

PLATE n. f. Embarcation à fond plat. Arcliéol. 
Chacune des parties de l'armure de fer plein. 

PLATEAU (tô) n. m. (de plat). Bassin d'une ba­
lance. Large plat de laque, de métal, de cristal, etc., 
sur lequel on sert le thé, le café, labièfe, etc. Plaine 
située dans un lieu " élevé : les hauts plateaux 
algériens sont couverts de chotts. Banc de sable, de 
roches, etc., peu élevé au-dessus de la mer. Scène 
d'un théâtre. Cercle de verre de la machiné électri­
que. Partie d'une machinepneumatique, surlaquelie 
pose le récipient. 

PLATE-BANDE n. f. Espace de terre étroit, qui 
borde les compartiments d'un parterre. Moulure 
plate et unie. PL des plates-bandes. 

PLATÉE (té) n. f. Plein un plat : une platée de 
choux. Massif de fondation, qui comprend toute 
l'étendue d'un bâtiment. 

PLATE-FORME n. f. Toit plat et uni, en forme 
déterrasse, qui couvre les bâtiments sans comble. 
Partie d'Un tramway, d'un omnibus, etc., où les 
voyageurs se tiennent debout. Fig. et fam. Plate­
forme électorale, idées, projets sur lesquels un can­
didat s'appuie pour solliciter les votes des électeurs. 
Solive. Mar. Plancher fixe ou volant- Ouvrage de 
terre, de ciment, bois, etc.. sur lequel on met des 
canons en batterie. PL des plates-formes. 

PLATE-LONGE n. f. Longe plate et longue, à 
l'aide de laquelle on maintient les chevaux difficiles. 
Pièce de cuir qu'on ajuste à. Tavaloir ou à la crou­
pière pour maîtriser les chevaux rétifs dans les bran­
cards. PI. des plates-longes. 

PLATEMENT (mon) adv. D'une manière plate ; 
s'exprimer platement. A^T. Spirituellement. 

PLATERIE (H) n. f. Se dit des pièces plates en 
céramique. 

PLATHELMUNTHES {tel) n. m. pi. Classe de 
vers à corps allongé et aplati (ténia, douve). S. un 
plathelminthe. 

PLATIN n. m. Mar. Petit banc plat. Partie d'une 
plage qui paraît à marée basse. Fond plat et uni. 

PLATINAGE n. m. Opération qui a pour but de 
recouvrir d'une couche de platine. 

PLATINE n.f. (de plat). Plaque où sont attachées 
toutes les pièces qui servent au mécanisme d'une 

arme à feu; ensemble de ces pièces. Plaque qui sou­
tient toutes les pièces du mouvement d'une montre. 
Calotte sphérique de cuivre, montée sur pied de 
fer, pour sécher et repasser le iinge. Plateau d'une 
machine pneumatique. Partie d'une presse d'impri­
merie, qui foule sur le tympan. Plaque de fer percée 
pour le passage de la clef d'une serrure. Pop. Lan­
gue, facilité d'élocution: avoir une fameuse platine. 

PLATINE n. m. (deTespagn. plata. argent). Métal 
d'un blanc gris, le plus pesant et le plus inalté­
rable de tous. Mousse ou éponge de platine, masse 
grise spongieuse, que l'on obtient dans la prépa­
ration du platine. — Le platine (Pt). que Ton trouve 
allié à d'autres métaux (iridium, palladium, etc.) 
dans des sables produits par la désagrégation de 
roches anciennes, est un métal blanc grisâtre, mou, 
ductile, malléable, très tenace, de densité 21,4; il 
ne fond qu'à 1773°. Il ne s'oxyde à aucune tempé­
rature et résiste à l'action de nombreux acides. 
Grâce à sa faible fusibilité et à son inaltérabilité, il 
est employé dans la fabrication de vases (creusets, 
capsulea) dans lesquels on peut effectuer des réac­
tions à température élevée ou en présence de 
certains acides ; il sert, d'autre part, à la construc­
tion de nombreux appareils de précision. On l'utilise 
également en joaillerie, etc. 

PLATINER (né) v. a. Recouvrir d'une couche de 
platine. 

PLATINIFÈRE adj. Qui contient du platine: gi­
sement platinifère. 

PLATINOÏDE (no-i-de) n. m. Alliage de maille-
ehoi't et de tungstène, que Ton emploie dans la fa­
brication des boîtes de résistance. 

PLATINOTYPIE (pi) n. f. Impression photogra­
phique, basée sur l'action de la lumière sur les sels 
de platine et les selsferriques. 

PLATITUDE n. f. Défaut de ce qui est plat dans 
: les sentiments, les écrits : ne confondez pas la pla-
| litude et la correction. Ce qui est bas. avilissant : on 
i fait bien des platitudes pour arriver. Défaut de ce qui 
; n'a ni force ni saveur : vin d'une grande platitude. 

PLATONICIEN, ENNE (si-in, è-ne) adj. Qui a 
rapporta la philosophie de Platon: la doctrine pla-

; tonicienne. N. Partisan de cette doctrine. 
PLATONIQUE adj. Qui a rapport au système 

. de Platon. Purement idéal: amour platonique. Sans 

. effet : protestation platonique. 
PLATONISER ze v. n. Suivre la doctrine de 

Platon. 
PLATONISME (nis-me) n. m. Système philoso­

phique de Platon. Amour platonique. 
PLÂTRAGE n. m. Ouvrage fait de plâtre. Action 

de plâtrer. 
PLATRAS ;'tra) n. m. Débris de plâtre, de vieux 

; murs : déblayer des plâtras. 
PLÂTRE n, m. (du gr. emplastron, enduit)-. Pierre 

calcaire, cuite et réduite en poudre: le plâtre est 
) obtenu par la calcination du gypse. Battre le plâtre, 

le réduire en poudre. Fig. Battre quelqu'un comme 
; plâtre, violemment. Tout ouvrage moulé en plâtre. 

Statue de plâtre : un plâtre de Voltaire. PI. Légers 
ouvrages en plâtre. Murs neufs, en général. (V. 

; ESSUYER.) 
PLÂTRÉ, E adj. Enduit de plâtre. Mélangé de 

plâtre: vin plâtré. Fig. Feint, non sincère: récon­
ciliation plâtrée. 

PLÂTRER (trê) v. a. Couvrir de plâtre : plâtrer 
[ v.n mur. Amender avec du plâtre -.plâtrer une prai-
i rie. Ajouter du plâtre à : plâtrer des l'ins. 

PLÂTRERiE(r?)n. f. Ouvrage exécuté en plâtre. 
PLÂTREUX, EUSE (treû, eu-ze) adj.-Mêlé de 

plâtre: sol plâtreux ; eaux plâtreuses. 
PLÂTRIER (tri-é) n. et adj. m. Qui prépare, vend, 

travaille le plâtre. 
PLÂTRIÈRE n. f. Carrière ou four à plâtre. 
PLATURE n. m. Genre de reptiles ophidiens, 

comprenant d'assez grands serpents qui vivent dans 
l'océan Indien et l'océan Pacifique. 

PLATYCÉPHALE n.m. Genre de poissons acan-
thoptérygiens. des mers chaudes. 

PLAUSIBLE {plô-zi-ble) adj. (du lat. plausum, 
supin deplaudere, applaudir). Quipeut être approuvéi 
admis : système, excuse plausible. 



PLA. P L E 

PLAUSIBLEMENT [plô-zi-ble-man) adv. Dune 
manière plausible. 

PLÈBE n. f. (lat. plebs). Ântiq. rom. La foule 
des citoyens, par oppos. aux patriciens : la plèbe 
arraiha peu à peu aux patriciens la réalité du pou-
noir. Auj.. cïasse inférieure, peuple. 

PLÉBÉIEN, ENNE (bê-i-ih. è-ne) n. et adj. De 
Tordre du peuple: édile plébéien. Auj., quiconque 
ne fait pas partie de la nubiesse : famille plébéienne. 

PLÉBISCITAIRE (bis-si-tè-re) adj. Qui a rap­
port au plébiscite : la doctrine plébiscitaire. 

PLÉBISCITE (ôis-si-le; n. m. (du lat. pleins, plebis, 
peuple, etscitum, supin de sciscere, décréter). Ànl. 
rom. Décret émané du peuple convoqué par tribus. 
Auj., vote du peuple par oui ou par non : le plébis­
cite de 1852. de 1870. 

PLÉBISCITER; bis-si-le')v. a.Voterpar plébiscite. 
PLECTOGNATHES (plèk) n. m. pi. Ordre de 

poissons acanthoptérygiens, à mâchoires en forme 
de bec (môle, cojfre). S. un plectognathe. 

PLECTKE n. m. Baguette de bois, d'ivoire, etc. 
qui sert à toucher les cordes de la lyre. 

PLÉIADE (n. mythol.) n. f. Groupe, réunion 
de sept personnes célèbres. (V. Part, hist.) 

PLEIN, E (plin. è-ne) adj. (lat. plenus). Tout à 
fait rempli: verre plein. Sans cavités ni lacunes: 
mur plein. Qui abonde en .. : écrit plein de fautes. 
Entier, complet : un jour plein. Rond, gras : visage 
plein. Blas. Se dit d'un éeu d'une seule couleur, sans 
meubles : de gueules plein. Pleine lune, entièrement 
éclairée par le soleil. La pleine mer. la haute mer. 
La mer est pleine, la marée est haute. A pleines 
-voiles, au moyen de toutes les voiles. A pleines 
mains; abondamment. Fig. Entièrement occupé: 
auteur plein de son sujet. Pénétré : plein de récon­
naissance. Plein de soi-même, égoïs-te : infatué de 
sa personne. Plein de vin. ivre. Voix pleine, forte 
et sonore. En plein jour, enpleine rue, dans le jour, 
dans la rue. Arbre en plein vent, exposé auven t 
de tous côtés. Avoir le camr plein, avoir des sujets 
de tristesse. Donner plein pouvoir, toute liberté 
d'agir. N. m. Espace complètement occupé par la 
matière: le plein est le contraire du vide. Le plus 
gros trait des lettres dans l'écriture. (AXT- Délié. 
Mar. Marée haute : port où l'on ne peut entrer 
qu'au plein. Le plein de la lune, la pleine lune. 
Adverbialem. Mur. Porter plein, gouverner de façon 
que les voiles soient toujours gonflées. Loc. adv : 
En plein, dans le milieu: frapper en plein. Fam. 
'Font plein, beaucoup : il a tout plein d envieux. 
ANT. Aide. 

PLEINEMENT (plè-ne-7nan) adv. Entièrement, 
tout à fait : être pleinement satisfait. 

PLEIN-VENT (plin-van) n. m. et adj. invar. Se 
dit d'arbres que Ton plante loin des murs et qu'on 
laisse croître librement -.planter du plein-vent; de* 
pêchers plein-vent. 

P L É N i E R (m'-é), È R E adj. (de plein). Entier, 
complet: tenir une réunion plénière. Cour plénière. 
assemblée que tenaient les souverains, au moyen 
âge, dans quelques circonstances solennelles. Théo/.. 
Indulgence plénière, rémission pleine et entière de 
toutes les peines dues aux péchés. 

PLÉNIÈKEMENT (man adv. D'une façon plé­
nière: être pardonné plénière ment. (Peu us.) 

PLÉNIPOTENTIAIRE. tan-n-ère; n. m. (du lat. 
plenus. plein, et polentin. puissance;. Agent diplo­
matique, muni de pleins pouvoirs : envoyer un plé­
nipotentiaire. Adj. : ministre plénipotentiaire. 

PLÉNITUDE n. f. :'lat. plenitudo) Abondance 
excessive : plénitude d'humeurs. Totalité : conserver 
la plénitude de ses facultés. 

PLÉONASME (nas-me) n. m. (du gr. pleonasmos. 
surabondance:. Gramm. Répétition de motsayantle 
même sens, qui est vicieuse lorsqu'elle est incon­
sciente ou due à l'ignorance (se suicider soi-même , 
ou qui est voulue pour donner plus de force à la 
pensée (je l'ai vu de mes yeux, etc.). 

PLÉONASTIQUE (nas-ti-ke) adj. Qui tient du 
pléonasme : locution pléonastique. 

PLÉSIOSAURE (si-o-sd-re) n. m. Genre de reptiles 
sauriens, fossiles dans le terrain secondaire : le plé­
siosaure,pouvait atteindre9 mètres de long. 

P L E S S E (plè-se) n. f. En Normandie, tige qu'on 
j ramène dans le milieu d'une haie, afin d'épaissir le 
! fourré. 

P L E S S I M È T R E (plé-si) n. m. (du gr.plessein,frap-
| per, et metron, mesure). Instrument dauscultation. 

PLESSBS (si) n. m. En Normandie, terrain en-
| clos à l'aide de plesses, (On dit aussi PRESSÉE n. f.) 

PL ï iT (pic) n. m. Chacun des tours d'un câble 
: enroulé sur lui-même. 

PLÉTHORE n. f. (du gr.plêthoVé', plénitude). Sura­
bondance de sang, d'humeurs. Fiy. Surabondance 
quelconque amenant un état fâcheux : lapléthore 
des capitaux cause la diminution du taux de Vînlérêt. 

PLÉTHORIQUE adj. Qui tient à la pléthore.. 
PLEUR n. m. (subst. verb. de pleurer). Larme : 

; répandre des pleurs. Ne s'emploie au singulier qu'en 
poésie ou par plaisanterie : un pleur éternel: ivrogne 

\ qui verse un pleur. Essuyer les pleurs de quelqu'un, 
le consoler. Fig. Les pleurs de la vigne, suc qui en 

• découle au printemps. Les pleurs de l'Aurore, la rosée. 
P L E l RAI-, E, AUX adj. Qui appartient à la plèvre. 
PLEURANT (ran), E adj. Qui pleure : fillette 

I toujours pleurante. 
PLEURARD irar), E n. Qui pleure souvent et 

i sans sujet : les 'pleurards sont ennuyeux. Adj. Même 
! sens. Plaintif : ton pleurard. 

P L E U R E - M I S È R E izé-re) n. invar. Personne qui 
se plaint toujours d'être dans la misère. 

P L E U R E R (ré) v. n. (lat. plorare). Répandre des 
larmes. Se dit aussi des arbres, et surtout de la vigne, 
qui laissent échapper de la sève après avoir été tail­
lés. V. a. Verser des larmes au sujet de la mort de : 
pleurer un père. Regretter vivement : pleurer ses 
fautes. ANT. R i r e . 

P L E U R É S I E (zî) n. f. (du gr. pleuron, flanc). In­
flammation de la plèvre : une pleurésie aiguë. 

PLEURÉTEQUE adj. et n. Atteint de pleurésie. 
: Qui a rapport à la pleurésie -.point pleurétique. 

PLEUREUR, E l ' S E (eu-ze) n. Qui a l'habitude 
: de pleurer. N. f. Femme qu'on payait pour pleurer 
. aux funérailles. Plume d'autruche, à longs brins 
\ retombants. N.f. pi. Larges manchettes qu'on met-
| tait autrefois dans les premiers temps d'un grand 
: deuil. Adj. Qui pleure souvent et sans cause: fillette 
; pleureuse. Saule pleureur , v. SAULE. 

PLEl'KEï' ï , EUSE (reû, eu-ze) adj. Qui dénote 
i l'affliction : air pleureux. 

PLEUROTE n. f. Pleurésie sèche. 
PLEURNICHER (che') v. n. Faire semblant, s'ef­

forcer de pleurer. 
PLEURNICHERIE (ri) n. f. ou PLEURNTCHE-

ï ï E N T (man) n. m. Action, habitude de pleurnicher. 
PLEURNICHEUR, EUSE (eu-ze) adj. et n. Qui 

pleurniche : un enfant pleurnicheur. 
PLEUROEÏSSANC2IE n. m. Genre de mollusques 

gastéropodes, des eaux salées. 
PLEURODYNTE (ni) n. f. Douleur très vive des 

muscles thoraciques. 
P L E i R O D Y N I Q U E adj. Qui a rapport à la pleu-

rodynie : douleur pleurodynique. 
PLEURONECTE (nèk-te) n- m. Genre de poissons 

plats de la famille des pleuronectidés, qui nagent 
sur le côté. (Le pleuronecte est appelé communé­
ment grosse plie, soie de rocher, etc.) 

PLEURONECTIDÉS [nèk-ti-dê) n. m. pi. Famille 
de poissons plats, ayant pour type le genre pleu-

"> ronecte. S. un pleuroncctidé. 
PLEUROPNEUMONIE (ni) n. f. Inflammation 

simultanée de la plèvre et des poumons. 
PLEUROTE n. m. Genre de champignons de la 

famille des agaricinées. dont quelques espèces sont 
comestibles. (V. la planche CHAMPIGNONS.) 

PLEUTRE n. m. et adj. Homme sans valeur. 
i sans dignité. 

P L E U T R E R I E (rî) n. f. (de pleutre). Action vile, 
i lâche : commettre une pleutrerie. 

PLEUVOIR v. impers, (lat. pluere. — Il pleut, il 
pleuvait. Il plut. Il pleuvra. Il pleuvrait. Qu'il 
pleuve. Qu'il plût. Pleuvant, Plu.) Se dit de Teau 
qui tombe du ciel : il pleut très peu dansle Sahara. 
V. n. Tomber en abondance : les bombes pleuraient 
sur la ville. Fig. : les honneurs pleuvent sur lui. 
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P L E V R E n.f. (du gr.pleurtm, flanc). Membrane sé­
reuse, qui tapisse le Ihorax et enveloppe les poumons : 
l'inflammation de la plèvre se nomme pleurésie. 

PLEXUS plek-suss; n. ni. (mot lat.j. Réseau de 
filets nerveux, musculaires, vascuiaîres, etc., entre­
lacés et enchevêtrés ; le plexus lombaire et le plexus 
sacré donnent les nerfs des membres inférieurs. 
(V. planche ÎIOMMR.) 

PLEYON plè-i-on) n. m. {déployer). Hameau fruc­
tifère, courbé en a r c Brin d'osier servant d'attache. 

P L I n. m. (de plier). Double l'ait à du linge, à une 
étoffe, à du papier,, etc. : corsage à plis. Enveloppe de 
lettre : deux lettres sous le même pli. Lettre : pli 
chargé. Ride : les plis du front. Au jeu de cartes. 
Levée. Emmenée, dépression, sinuosité : les plis du 
terrain. Fig. Habitude du bien ou du mal : ce jeune 
homme prend un bon, un mauvais pli. Faut. Cv,la 
ne fera pas un pli, ne souffrira 
aucune difficulté. 

PLIABLE adj . (de plier). 
Flexible, aisé à plier. Fig. Do­
cile : humeur plbible. 

Pl.LAGE n. m. Manière ou 
action de plier. 

PLIANT ipli-an), E adj Fa­
cile à plier : branche pliante. 
Fig. : caractère pliant. N. m. S 
qui n'a ni bras ni 
dossier. 

PLICATURE n. jâ 
f. Action de plier. _, Â&p-
(Peu us.) SÈi -^ - • - - > 

P L I E wM) n. f. Y ~ 
Genre de poissons s g | ^ ^ 
pleuronectidés des pi,e_ 
côtes de France, 
qui atteignent 70 centimètres de long et dont la 
chair est assez estimée. 

P L I É n. m. Mouvement des genoux qui se plient 
en dansant : faire des plies. 

P L I E R E N T [piî-man) n. m. Action de plier. 
P L I E R pli-é; v. a. 'autre' forme de ployer. — Se 

conj. comme prier.) Mettre en un ou plusieurs dou­
bles : plier du linge. Courber, fléchir : plier les 
genoux. Fia. Assujettir, accoutumer : plier un jeune 
nomme à la discipline. Y. ». S'incliner, se courber : 
le rossau plie; le jonc plie aisément- S'affaisser: 
plancher qui plie. Fig. Se soumettre : plier sous 
l'autorité, paternelle. Céder : l'armée pliait. Fam. 
Plier bagage, décamper. 

PLIEUl i , EUSE [eu-ze] n. Qui plie : plieuse de 
journaux. 

PLINTHE n. f. (du gr. plinthes, brique). Archit. 
Base plate et carrée, sur laquelle repose une colonne. 
Plate bande qui fait saillie tout autour du pied d'un 
bâtiment ou à la base des murs intérieurs d'un ap­
partement, d'un lambris. (V. la planche MAISON.,. 
Couvre-joint en planches. 

PLIOCÈNE adj.(du gr. pleion, plus, et kainos, ré­
cent). Se dit de l'étage supérieur du tertiaire, qui con­
tient les fossiles les plus récents. N. m. : le pliocène. 

P L I O I R n. m. Couteau de bois, d'ivoire ou d'a­
cier, servant à plier ou à couper du papier. Petiie 
planchette sur laquelle on enroule une ligue à pèche. 

P L I Q i E n. f. (dulat.pl/care. plier). Enchevêtre­
ment des cheveux et des poilsde la barbe, observé 
en Pologne et dû à la malpropreté. 

PLISSAGE (pli-sa-je) n. m. Action de plisser. 
Son résultat. 

PLISSÉ fpli-sé) n. m. Travail fait en plissant : 
les plissés d'une jupe. 

PLISSEMENT ipli-se-man) n. m. Mouvement de 
flexion qu'éprouvent les couches géologiques dans 
la formation des soulèvements montagneux : les 
plissements alpins. Action de plisser. 

P L I S S E R (pli-sé) v. a. Faire des plis à:plisser 
un bonnet. V. n. Avoir des plis : robe qui plisse bien. 

PLISSURE (pti-su-re) n. f. Manière de plisser. 
Assamblage de plis. 

PLIURE n.f. Action ou manière de plier les 
feuilles d'un livre. Atelier où s'exécute ce travail. 

PLOC fplok) n. m. Composition de fibres et de gou-
dron servant à calfeutrer certaines par liés des navires. 

PLOIEMENT {ploî-man) n. m. Action de ployer. 
Son résultat. 

; — PLO 
PLOMB (pion) n. m. (lat. plumbum). Métal très 

pesant, d'un gris bleuâtre. Balles, grains de plomb 
dont on charge^ les armes à feu- Sorte de cuve te 
en plomb ou en zinc, où Ton jetait les eaux sa es 
d'une maison : les plombs* tendent à disparaître 
complètement. Màr. Morceau de métal fixé â une ligne 
et servant à sonder, (on dit aussi PLOMB DÉ SONUE.) 
Petit sceau de plomb, que Ton fixe aux attaches 
d'un colis : les plombs sont fort usités dans les 
douanes. Coliques de j lomb, v. COLIQUE Fig. Som­
meil de plomb, profond et lourd. Avoir du plomb 
dans Voile, être très malade ou près de la ruine. 
y avoir pas de plomb dans la têie. être fort étourdi. 
Min? de pionib, plombagine. Fil â plomb, v. FIL. 
Loc. adv. À plomb, perpendiculairement : ce mur 
est à plomb. — Le plomb [PbJ est rayable à l'ongle, 
i'-ieile à ployer, de densité 11,3; il" fond à 327°3 et 
bout à 1.523°; il se recouvre à l'air d'un sous-oxyr'e 
qui laisse une trace grisâtre sur le papier. On le 
trouve surtout dans la nature à l'état de sulfure 
(gaine), dont les gisements les plus riches sont 
situés en Saxe, en Angleterre et en France. De 
plus, il se présente souvent allié a. l'argent [plomb 
argentifère . Le plomb est utilisé en feuilles pour 
revêtir les toits, les gouttières, les parois des cham­
bres de plomb à fabriquer l'acide sulfurique, etc. ; 
en lames, pour les plombs de sûreté ou plombs fusi­
bles ,-en tuyaux pour les conduites d'eau et de gaz; etc. 
Allié â l'arsenic, il fournit le métal à balles ou à 
grenaille : allié à Tétain, il constitue le métal â vais­
selle, etc. ; enfin, il entre dans la composition des 
caractères d'imprimerie et dans l'alliage des mesures 
de cap ai cité. L'ingestion ou l'emploi des sels de plomb 
expose à des accidents graves, connus sous le nom 
de saturnisme. (Y. SATURNISME.) 

PLOMBA*;E [pion] n. m. Action de plomber. 
Son résultat : le plombage d'une dent. 

PLOMBAGINE <plon) n. f. Substance minérale 
noirâtre, dite aussi mine de plomb, dont on fait des 
cayons : l'a p tomba ;/inen' est autrechose g ne le graphite. 

PLOMBÉ ' plon-bé . E adj. Garni, muni de plomb : 
canne plomb ;e. Couleur de plomb : teint plombé. 

PLOMBÉE n. f. Massue, dard, garnis de plomb. 
Charge de plomb d'une ligne à pêche, d'un filet. 

PLOMBER [plon-bé] v. a. Attacher, appliquer du 
plomb à quelque chose. Attacher un petit sceau de 
plomb à des colis, à un wagon. Remplir de plomb 
une dent cariée, préalablement nettoyée et insensibi­
lisée: on ne plombe plus guère les dents. Vérifier par 
le fit à plomb îa verticalité de : plomber un mur. 
Se plomber v. pr. Prendre une couleur de plomb. 

PLOMBERIE plon-be-rî) n. f. Métier, ouvrage 
du plombier. Art de fondre et rie travailler le plomb-
Lieu où Ton travaille le plomb. 

P L O M R E I R .pion) n. et adj. m. Celui qui 
plombe les ballots, etc. 

PLOMBIER plon-bi-é) n. et adj. m. Ouvrier qui 
met le plomb en œuvre. 

PLOMBIÈRES fplon) n. f. (de Plombières n. de 
ville). Espèce de glace aux fruits confits. 

PLOMBIFÈRE ( pion ) adj. Qui contient du 
plomb : minerai, gîte p lomb if ère. 

PLOMMÉE iplo-mé) n. f. (de plomb). Archêol. 
Sorte de masse d'armes ou de maillet en plomb. 
Flé.-ui d'armes. E[>ée courte et lourde. 

PLONGEANT !jan), E adj. Qui plonge. Dirigé de 
haut en bas : tir plongeant, 

PLONGÉE (je) n. f. Action de plonger : submer­
sible gui effectue sa plon­
gée. Hydrogr. Grande pro­
fondeur qui se présente 
subitement contre le ri­
vage ou après un bas-
fond. Fortif. Talus supé- . -
rieur du parapet. 

PLONGEMENT [man) 
n. m. -Action de plonger 
dans un liquide. 

PLONGEON (jon) n . 
m. Genre d'oiseaux pal­
mipèdes des régions sep­
tentrionales, qui plongent souvent et vont chercher 
les poissons jusqu'au fond de Teau. Action de plon­
ger : faire un plongeon. (V. NATATION.) 
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PLONGER (je) v- a- (lat. pop. 2^Uinbicare ; de 
plumbum, plomb. — Prend un e muet après le g 
devant a et o : il plungea. nous plongeons,) Immer­
ger dans un liquide : plonger une jiipette dans le 
vin. Enfoncer : plonger un poignard dans le cœur 
de quelqu'un; au fig., causer une douleur profonde. 
Jeter en un lieu obscur, souterrain, ou dans une 
situation pénible : plonger quelqu'un dans un ca­
chot, dans les fers, dans la misère. Etre plongé dans 
le sommeil, dormir profondément. V. n. S'enfoncer 
entièrement dans Peau. Avoir une direction de haut 
en bas : l'œil plonge dans l'abîme. Fig Disparaître. 
Se plonger v. pr. S'enfoncer complètement-dans un 
liquide. 8e livrer entièrement : se plonger dans 
l'étude, dans les plaisirs. 

PLONGEUR, EUSE fjeur, euze) n. Qui plonge-
habile à plonger. Adjectiv. : oiseau plongeur. N. m-
Scaphandrier. Laveur de vaisselle dans un restau­
rant, etc. N. m. pi. Famille d'oiseaux palmipèdes, 
ayant pour type le plongeon. 

"PLOQUER 'hé) v. a. '..alfeutrer avec du ploc-
PLOT [plô) n, m. Prise de contact métallique 

placée à terre et qu'on utilise sur certaines voies 
de tramways électriques 

PLOUTÔCRATE n. m. (du gr. ploutos, richesse, 
et l;ratos, pouvoir). Homme puissant par sa richesse. 

PLOUTOCRATIE (si) n. f. (de ploutocrate . Gou­
vernement où la puissance appartient aux riches : 
(Jarthage fut une ploutocratie. (On écrit aussi PLU-
TOC RAI IE.( 

PLOUTOCRATIQUE adj. Qui concerne la plou 
tocratie. 

PLOYABLE (ploi-ia-ble) adj. Qui se ploie facile­
ment : l'osier est très ployable. 

PLOAAGE ploi'ia-jej n. m. Action de ployer. 
Son résultat. 

pa.OYEiî :ploi-iè) v. a. (laf. plicare. — Se conj. 
comme abnj/ei.) Courber : ployer une branche. V. n. 
Fléchir : ployer sous le faix, et [ïg.: ployer sous le 
joug. Svn. PLIER. 

PLUCHE n. f., PLUCHEUX,EUSE [cheû, eu-ze) 
adj. Autre orthographe de PELUCHE et de PELUCHEUX. 

P L I IE (plu-î) n. f. (lat. pluria). Eau qui tombe 
par gouttes de l'atmosphère : les pluies d'orage sont 
abondantes, mais courtes. Fig. Faire la pluie et le 
beau temps, être influent, puissant. Parler de lapluie 
et du beau temps, de choses banales. Ennuyeux 
comme la plut", très ennuyeux. Ce qui tombe en très 
grande quantité : pluie de balles, de feu, de sang. 
Pluie d'or, abondance de richesses, de largesses. 
PROV. : Après la pla ie , le beau temps, la joie suc­
cède souvent à la tristesse. V. ABATTRE, PÈLERIN. 

PLUMAGE n. m. Toute la plume qui est sur le 
corps de l'oiseau : le plumage des oiseaux-mouches 
est dune extraordinaire richesse. 

PLUMARD (mar) n. m. Houssoir ou balai de 
plumes. Pop. Lit, 

PLUMASSEAU (ma-sô) n. m. Petit balai de 
plumes. Tampon de charpie. 

PLUMASSERic (ma-se-rl) n. f."~ Métier et com­
merce du plumassier. 

PLUMASSIER [ma-si-ë), È R E n. etadj. Qui pré­
pare et vend des plumes pour la parure ou le mobilier. 

PliU'M-CARE pleum'-kè-ke) n. m.Mot composé an­
glais, qui signifie gâteau de raisin sec. PL des plum-
cakes. 

PLUME n. f. (lat. pluma). Tuyau garni de barbes 
et de duv^t. qui couvre le corps des oiseaux. Lit de 
plume, matelas de plu­
mes ; au fig., situation 
très agréable. Plumage : 
la plume tachetée de la 
grive. Tuyau des grosses 
plumes de l'oie, etc.. dont 
on se sert pour écrire : 
tailler sa plume. Mor­
ceau de métal, etc.. taillé 
en bec, et qui, adapté à 
un porte-plume, sert à 
écrire, etc. : une boîte de plumes. Fig. Tenir la 
plume, -servir de secrétaire. Prendre la plume, se 
mettre à écrire. Ecrivain. Style d'un écrivain : Vol­
taire fut une plume h"rdie. eut une plume mordante. 
Homme de plume, écrivain. Guerre de plume, dis­
pute par écrit entre écrivains. 

Plumes. 

PLUMEAU (md) n. m. Ustensile de ménage, fait 
de fortes plumes assemblées autour 
d'un manche et servant à épousseter. 

PLUMÉE (mé) n. f. Action de plumer 
un oiseau. Quantité de plumes qu'on 
obtient ainsi. Ce qu'on peut prendre 
d'encre avec une plume. 

PLUMER [mé) v. a. Arracher les plu­
mes : plumer une volailte. Fig. Dépouil­
ler : plumer un actionnaire. 

PLUMET [mè) n. m. Plume, bouquet 5 ^ 
de plumes qui orne un chapeau et no- p ] 
tamment une coiffure militaire ; les 
saint-cyriens portent un phtmet écarlate et blanc. 
Pop. Légère ivresse. 

PLUMETÉ, E adj, Bios- Parsemé de petites 
figures imitant des barbes de plumes. 

PLUMETIS (fi) n. m. (de/jtumeté). Broderie pleine, 
faite à la main. 

PLUMEUR, EUSE (eu-ze) n. Personne qui est 
employée à. plumer les vo­
lailles. 

P L U M E U X , EUSE (meû, eu-
ze) adj. Qui tient de la plume. 
Couvert de plumes. 

PLUMIER (mi-é)n.m.Boîte 
longue dans laquelle on met 
porte-plume , crayons , etc . 

PLUMITIF n. m. Papier sur lequel les greffiers 
notent, à l'audience le principal des décisions. Fam. 
Homme de plume, bure .ucrate. 

PLIM-PUDDING [pleum' -pou- din'gn') n. m. 
V. POUDING. 

ii'LUMlS.E n. f. Bot. Syn. de GEMMULE. ZOOL Cha­
cune des ne' ites plumes dont la réunion forme le duvet. 

PLUPART par; (LA) n. f. (déplus, et part). La 
plus grande partie, ha plupart du temps, le plus or­
dinairement. Loc. aiiv. P o u r la plupart , quant à la 
plus grande partie. — Après la plupart, le verbe se 
met toujours au pluriel : la plupart des hommes 
croient...; la plupart voudraient... 

PLURAL,F. A l Yadj.Quiconticntplusieursuniiés. 
PLURALiSER(zé,iv.a. Mettre au pluriel. (Peu us.) 
PLURALITÉ n. f. (du lat.pluralis.pluriel). Le plus 

grand nombre: élu à la pluralité des voir.— Multipli­
cité : Fontenelle a écrit sur la pluralité des mondes. 
Pluriel : fa est le signe ordinaire de la pluralité. 

P L I R I E L , ELLE (ri-èt. è-le) adj. Qui marqué la 
pluralité : la terminaison plurielle en français est 
en généi al la lettre s. N. m. Nombre pluriel : donner 
le piurie~ d'un mot. ANT. Singul ier . 

PLUS (plu; mais on fait la liaison devant une 
voyelle : plu-z-on est de fous, pluz-on-rit) adv. En 
plus grande quantité, àun degré supérieur : la santé 
est plus précieuse que tout Signif. également, en 
out re : un lit.une table, plus six chaises. Avec la 
négation, marque cessation d'action : il ne travaille 
plus; ou un état limitatif : n'avoir plus que mille 
francs de renie. Le plus marque un superlatif re­
latif : il est le plus adroit. N. m. Le maximum : le 
plus que vous obtiendrez sera tant, t'oppose dé 
moins : le plus et le moins. Signe de l'addition (-}-) 
[phiss]. Qui plus, qui moins, les uns plus, les autres 
inoins. Plus to't, de meilleure heure, v. PLUTÔT. LOC. 
a Iv. Au plus , tout a u plus , au maximum. Tan t et 
plus, beaucoup, à un haut degré, abondamment. Le 
plus, au plus haut degré. Bien plus , de p lus , qui 
plus est, en outre. De p lus en plus , avec progrès, 
en bien ou en mal. P l u s ou moin», à peu près. Ni 
plus ni moins, tout autant. Sans pins,sans rien ajou­
ter. D 'au tan t plus , à plus forte raison. ANT. MOSUS. 

.PLUSIEURS izi-cur) adj. pi. des deux genres. 
Un nombre indéterminé : plusieurs vaisseaux. 
Pron. indéf. ; plusieurs pensent quù.... 

PLUS-PÉTITION ipluss. si-on) n. f. Prat . Ac­
tion de demander plus qu'il n'est dû. 

PLUS-QUE-PARFAIT ( pluss-fc-par-fè) n. m. 
Gramm. Temps du verbe, qui exprime une action 
passée relativement aune autre action passée aussi: 
j'avais fini mon devoir quand vous vîntes. PI, des 
plus-que-parfaits. 

PLUS-VALUE (pltt-va-lU) n. f. Augmentation de 
valeur acquise par un objet : les terrains voisins des 
grandes >• i t'es acquièrent arec le temps une plus-value 
considérable. Augmentation de prix accordée pour 
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Pluvier. 

: les pla-

c e r t a i n s t r a v a u x , e n r a i s o n des diff icul tés , e t c . E x c é ­
d e n t du p r o d u i t d ' un i m p ô t s u r l e s p r é v i s i o n s b u d ­
g é t a i r e s . P I . des plus-values. A N T . M o i n s - v a i n e . 

P L U T O N I E N , E N N E (ni-in, ène) a d j . (de Pluton 
n . m y t h o l . ) . Se d i t des r o c h e s , des t e r r a i n s fo rmés p a r 
l ' a c t i o n d e s v o l c a n s . (On d i t a u s s i P L U T O N I Q U E . ) 

P L U T O N I S M E (nis-mé) n . m . T h é o r i e qui expl i ­
q u e la f o r m a t i o n de l a c r o û t e t e r r e s t r e p a r l ' a c t i o n 
du feu i n t é r i e u r . 

P L U T O N I S T E ( n i s - t e ) n . m . P a r t i s a n d u p l u t o n i s m e . 
• P L U T Ô T (tô) (de plus, e t tôt) a d v . qu i m a r q u e p r é ­
f é r e n c e : plutôt souffrir que mourir. — N e p a s con­
f o n d r e a v e c p l u s tôt. q u i e s t Topposé de plus tard: je 
ne devais venir qu'à midi, 
mais je viens p lus t ô t . 

P L U V I A L n . m . (du l a t . 
pluvia, p l u i e ; . C h a p e 

P L U V I A L , E , AUX a d j . 
(du la t . pluvia, p lu ie ) . Qui 
p r o v i e n t de la p l u i e : les eaux 
pluvialess'infiltrentàlasur-
face des terrains calcaires. 

P L U V I A N n. m . G e n r e 
d ' o i s e a u x é c h a s s i e r s , p r o p r e s à l 'Af r ique 
u i a n s vont chercher leur nourri­
ture jusque dans la gueule des cro­
codiles. 

P L U Y I A T I L E a d j . ( m ê m e é t y -
mol . que pluvial). P r o d u i t p a r ï a 
p l u i e : température pluviale. ( Inus . ) 
F o r m é , modifié p a r l ' a c t i on de l a 
p l u i e : terrain pluviatile. ( Inus . ) 

P L U V I E R (vi-é) n . m . G e n r e 
d ' o i s e a u x é c h a s s i e r s , de t a i l l e 
m o y e n n e : les pluviers sont un 
gibier assez estime. 

P L U V I E U X , E U S E (vi-eû, eu-
se) ad j . A b o n d a n t en p lu i e ; le cli­
mat de l'Ecosse est pluvieux. Q u i 
a m è n e l a p lu ie : vent pluvieux. 
A N T . S e c . 

P L U V i O G R A P i i E n . m . S y n . 
de PLUVIOMÈTRE. 

P L U V I O M È T R E n. m . (du l a t . 
pluvia, p lu ie , e t du gr- metron, m e ­
s u r e ) . I n s t r u m e n t d e s t i n é à m e s u ­
r e r - l a q u a n t i t é de p l u i e q u i t o m b e 
d a n s u n l i eu p e n d a n t u n t e m p s 
d é t e r m i n é . 

P L U V I O S E (o'-ze) n . m . (du l a t . 
pluvia, p lu ie) . C i n q u i è m e m o i s du 
c a l e n d r i e r r é p u b l i c a i n (du 20. 21 o u 
22 j a n v i e r a u 19, 20 ou 21 f é v r i e r ) . 

P N E U M A T I Q U E a d j . (du g r . 
p n e u m a , a tos , souffle); S e d i t d ' u n e 
m a c h i n e qui s e r t à f a i re le v i d e 
d a n s u n r é c i p i e n t . Bandage pneu­
matique ou pneumatique n. m . e t , 
p a r a b r é v . pneu. E n s e m b l e c o n s t i ­
t u é p a r u n e c h a m b r e à a i r c o m p r i ­
m é q u e f e r m e u n e p r e m i è r e e n v e ­
loppe (C), en t o i l e , p u i s u n e s e c o n d e (E), e n caou t ­
c h o u c , et que Ton 
a d a p t e à l a j a n t e *S5s^ 
(J) des r o u e s de cy­
c l e s, d ' a u t o m o ­
b i l e s , de v o i t u r e s 
l é g è r e s . N.f . S c i e n ­
ce qui a p o u r ob je t 
l e s p r o p r i é t é s d e 
l ' a i r e t des gaz . 

P N E U M A T O -
C E L E n. f. (du g r . 
pneuma. a tos . souf­
fle, et kêlê, t u m e u r ) . 
D i s t e n s i o n du s c r o ­
t u m p a r d e s gaz . 

P N E U M A T O -
L O G I E (jî) n . f- i$Pl WW 
S c i e n c e o u t r a i t é 
d e s e s p r i t s , d e s ê t r e s i n t e r m é d i a i r e s e n t r e D i e u et 
l ' h o m m e . 

P N E U M A T O S E (tô-ze) n . f. A c c u m u l a t i o n d e s 
gaz d a n s les cav i t é s de l ' o r g a n i s m e . 

Loupe 
d'un pneumatique. 

'% 

fip 
M ^ r 

P N E U M O C O Q U E n . m . M i c r o b e de l a pneumonie . 
P N E U M O G A S T R I Q U E (ghas - t r i - ke )ad j . C o m m u n 

a u p o u m o n e t à l ' e s t o m a c : nerfspneu?nogastriques. 
P N E U M O N I E (nî) n.f . (du g r . j<neiimàn,poumon). 

I n f l a m m a t i o n du p a r e n c h y m e p u l m o n a i r e , p r o d u i t e 
p a r u n m i c r o b e spécif ique : l a pneumonie aiguë est 
souvent appelée fluxion de p o i t r i n e . 

P N E U M O N T Q U E a d j . Se d i t des r e m è d e s p r o p r e s 
a u x m a l a d i e s du p o u m o n . ( P e u us . ) 

P N E U M O T H O R A X (raks) n . m . E p a n c h e m e n t de 
gaz d a n s la cav i té p l e u r a l e . M é t h o d e de t r a i t e m e n t 
d e l a t u b e r c u l o s e p u l m o n a i r e , p a r i n t r o d u c t i o n 
d ' azo te d a n s l a cav i t é p l e u r a l e . 

P O C H A B L E a d j . Qui p e u t se m e t t r e d a n s l a p o ­
c h e : livre d-un format poehable. 

P O C H A D E n . f. (de pochoir). P e i n t u r e e x é c u ­
tée e n q u e l q u e s c o u p s de p i n c e a u . Œ u v r e r a p i d e ­
m e n t é c r i t e . 

P O C H A R D (char''. E n. e t a d j . Pop. I v r o g n e . 
P O C H A R D E R i'dé- v. a. Pop. E n i v r e r . S e p o -

e h a r d e r v. p r . S ' en iv re r . 
P O C H A R D i S E (dise) n . f. Pop. I v r o g n e r i e . 
P O C H E n . f. E spèce de pe t i t s a c cousu a u x vê te ­

m e n t s e t d a n s l e q u e l on m e t ce qu 'on p o r t e s u r soi : 
vider ses poches. Argent de poche, s o m m e d e s t i n é e 
a u x m e n u s p l a i s i r s . Les mains dans ses poches, s a n s 
t r a v a i l l e r , s a n s s 'efforcer . S a c p o u r le b lé , l ' avo i ­
ne , e t c . G r a n d e cu i l l e r de m é t a l , d e m i - s p h é r i q u e et 
à l o n g m a n c h e , qui s e r t à d i v e r s u s a g e s . J a b o t d e s 
o i seaux . E s p è c e de filet p o u r c h a s s e r a u fu re t . M a n c h e 
de filets t r a î n a n t s , d a n s l a q u e l l e se r a s s e m b l e le 
p o i s s o n . Cavi té d 'un a b c è s , d 'une t u m e u r . Acheter 
chat en podie, s a n s c o n n a î t r e Tcb je t q u ' o n a c h è t e . 

P O C H É E (elle) n . f. C o n t e n u d ' u n e p o c h e : u n e 
pochée de billes. 

P O C H E R (ché) v. a. F a i r e u n e m e u r t r i s s u r e a v e c 
J e n f l u r e : pocher l'œil à quelqu'un. Pocher des œufs, 

l c s f a i r e c u i r e e n t i e r s , s a n s c o q u i l l e , d a n s u n l i q u i d e . 
P O C H E T É E (te) a. f. S y n . de POCHÉE. 
P O C H E T E R (té) v. a. ( P r e n d d e u x t d e v a n t u n e 

i sy l l abe m u e t t e : j e pochette.) P o r t e r q u e l q u e t e m p s 
i d a n s sa p o c h e : pocheter des olives. 

P O C H E T T E (chê-te)n.f . P e t i t e p o c h e - P e t i t filet. 
! P e t i t v i o l o n : pochette de maître à danser. 

P O C H E U S E icheuse) n . f. U s t e n s i l e p o u r f a i r e 
i les œuf s p o c h é s . 

P O C H O I R n . m . F e u i l l e de c a r t o n ou de m é t a l 
p o r t a n t u n d e s s i n d é c o u p é qui p e r m e t de p e i n d r e à 
t r a v e r s l e s d é c o u p u r e s . 

P O C H O N n . m Cu i l l e r à pot . Fam. M e u r t r i s s u r e 
s u r l ' œ i l : recevoir un pochon. 

P O C O A P O C O . Musiq. L o c u t i o n i t a l i e n n e s ign i ­
fiant peu à peu. 

P O D A G R E a d j . e t n. ( d u g r . p o u s , podos, p ied , et 
a g r a . p r i s e ) . Qui a 3a g o u t t e a u x p i eds . N . f. G o u t t e 
a u N: p i e d s . 

P O D E S T A T (dès-taO n. m . (du l a t . potestas, p o u ­
voi r ) . P r e m i e r m a g i s t r a t d e s v i l l e s du c e n t r e e t d u 
n o r d de l ' I t a l i e , au m o y e n â g e . 

P O D I U M (di-om') n . m . (mot la t . ) . P e t i t m u r q u i 
e n t o u r a i t l ' a r è n e d e s a m p h i t h é â t r e s . E n d r o i t d u c i r ­
q u e où se p l a ç a i e n t les s é n a t e u r s e t les p r i n c i p a u x 
m a g i s t r a t s r o m a i n s . P e t i t s o u b a s s e m e n t s e r v a n t de 
p l a t e - f o r m e p o u r y p l a c e r c e r t a i n s o b j e t s . 

P O D O M È T R E n. m. ( d u g r . pous, podos, p ied , e t 
metron. m e s u r e ) . A p p a r e i l d e s t i n é à m e s u r e r l a vi­
t e s s e de l a m a r c h e à p i e d . (On 
d i t a u s s i C O M P T E - P A S . ) 

P Œ C T L E (pé n . m . P o r t i q u e 
o r n é de p e i n t u r e s , chez l e s 
G r e c s : le Pœcile d'Athènes 
contenait les plus belles œuvres 
de Pohignote. 

P O Ê L E (poî-le) n . m . (du l a t . 
pallium, m a n t e a u ) . V o i l e q u ' o n 
t e n a i t a u t r e f o i s a u - d e s s u s de l a 
t ê t e d e s m a r i é s , p e n d a n t l a b é ­
n é d i c t i o n n u p t i a l e . D r a p d o n t 
on c o u v r e le c e r c u e i l , et d o n t 
c e r t a i n e s p e r s o n n e s t i e n n e n t l e s 
c o r d o n s p e n d a n t l a m a r c h e d u Poêles : L A charbon; 
c o r t è g e f u n è b r e . 2. A gaz. 

P O Ê L E (poî-le) ou P O I L E n . 
m . (du l a t . p o p . pensilis, s u s p e n d u ) . F o u r n e a u d e 
chauffage, fixe ou t r a n s p o r t a b l e : poêle mobile. 
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POÊLE (poî-le) n. f. (du lat. patella, plat). Plat 
de cuisine, en fer, et muni d'une longue queue, 
pour frire, fricasser. Syn. de POÊLÉE. Fig. et fam. 
Tenir la queue de la poêle, avoir la direction, ia 
charge de. 

POÊLÉE 'poî-lé) n. f. Contenu d'une poêle : une 
poêlée de marron*. 

POÈLIER pol-li-ë' n. m. Qui fait, vend ou pose 
les poêles et appareils de chauffage. 

POELON poi) n. m. Petite poêle de métal ou de 
terre, qui a la l'orme d'une casserole. 

POÊLONNÉE (poî-lo-iiéj n . f. Contenu d'un 
poêlon. 

POÈME n. m. (gr. poiéma; de poicin, faire). Ou­
vrage en vers, surtout d'une certaine étendue : les 
poèmes d'Homère furent réunis par ordre de Pisis-
trate. Ouvrage en prose, ayant le style et les fictions 
de la poésie : le Télémaque, ce poème ole Fénelon. 
Paroles d'une pièce lyrique, d'un opéra. 

P O É S I E izï) n, î. (gr. poiêsis). Art de faire des 
vers : cultiver la poésie. Harmonie, inspiration. 
Elévation dans les idées, dans le style : vers pleins 
de poésie. La poésie des Martyrs de Chateaubriand. 
Chaque genre poétique : tapoésie épique, lyrique, etc. 
Caractère de ce qui touche, élève, fait penser: la 
poésie de la mer. Pièce de vers : réciter une poésie. 

POETE n. m. (lat. poeta). Celui qui écrit en vers : 
Lamartine, Musset, Hugo, sont de grands poètes. 
Celui qui a l'imagination poétique: Chateaubriand 
fut unpoète. Adjectiv. et des deux genres : Jasmin, 
le perruquier poète; femme poète. 

POETEREÀU (ré) n. m. Mauvais poète. (Peu us.) 
POÉTESSE itè-se) n. f. Femme poète. 
POÉTIQUE adj. Qui appartient à la poésie; qui 

lui est propre : style, expression poétique. Propre à 
inspirer les poètes : légende poétique. Licence pué-
tique, dérogation aux règles ordinaires de la langue 
ou de la versification. N. f. Art qui trace les règles 
de la poésie : la poétique d'Horace, de Boileau. Ex­
pression de ce qu'il y a d'idéal dans les beaux-arts. 
V. ART POÉTIQUE (Part. hist.). 

POÉTIQUEMENT (ke-man) adv. D'une manière 
poétique : décrire poétiquement un paysage. 

P O É T I S E R (zé) v. a. Relever au moyen de la 
poésie : Silvio Fellico a poétisé sa prison. V. n. 
Faire des vers. 

POGROM ou POGUOME n. m. (mot russe). En 
Russie, mouvement populaire dirigé contrôles Juifs. 
Emeute. 

POIDS (poi) n. m. lat. pensum; de pendere, pe­
ser). Qualité d'un corps pesant : le poids de Pair. 
Résultante de l'action de la pesanteur sur chacune 
de ses molécules : lepoidsdun corps se mesure par 
l'effort nécessaire pour le soutenir. Poids spécifique 
d'un corps, nombre de grammes que pèse un centi­
mètre cube du corps considéré. Pesanteur fixe et 
déterminée : le poids du franc est de cinq grammes. 

M 
Poids atomique d'un corps, v. ATOMIQUE. Poids molé­
culaire d'un corps, poids relatif de la molécule de 
ce corps. Morceau de métal d'une pesanteur déter­
minée, servant à pes^r d'autres corps : une balance 
et ses poids. (V. MÉTRIQUE :système}.} Corps pesant 
suspendu aux chaînes d'une horloge, d'un tourne-
broche, pour lui donner le mouvement. Fig. Force, 
importance : l'impartialité donne du poids au juge­
ment. Tout ce qui fatigue, oppresse : le poids des 
affaires, du remords. Au poids de l'or, très cher. 

POIGNANT [gnon), E adj. (du vx fr. poindre. 
piquer). Qui cause une impression très vive et très 
pénible : douleur poignante. 

POIGNARD (gnar) n. m. (de poing). Arme 
courte, pointue et tranchante : le poignard se por­
tait à la ceinture. Fig. Se dit de tout ce qui peut 

Poignards. 
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blesser ou offenser vivement : certaines nouvelles 
sont des coups de poignard. Fig. Le poignard sur la 
gorge, dans un état de contrainte violente : sig?ter 
un contrat le poignard sur 
la gorge. 

POIGNARDER {dé) v. i 
Frapper avec un poignard -. 
Raraillac poignarda Htm- i 
ri IV. Fig. Causer une.vive 
douleur. 

POIGNE n. f. Fam. L a ' 
force du poignet. Energie. 

POIGNÉE {gné) n~ f. 
Quantité que la main, fermée peut empoigner ou 
contenir : poignée de sable. Partie d'un objet par 
où on le tient, on le tire, etc. : la poignée d'un sabre. 
Fig. Petit nombre : une poignée de soldats. Poignée 
du main, action de saisir avec la main, et_ de serrer 
la main de quelqu'un en signe d'amitié. À poignée 
loc. adv. A pleine main. Fig. En abondance. 

POIGNET ]gnè) n. m. (depoing). Partie du bras, 
qui joint la main à Tavant-bras. 

POIL n. m. (lat. pilus). Production filiforme, qui 
se montre sur la peau des animaux et en divers en­
droits du corps humain. Poil follet, duvet qui vient 
avant la barbe. Couleur, en parlant de-s animaux : 
de quel poil est votre cheval ? Partie velue des étof­
fes : drap à long poil. Dot. Nom des organes fila­
menteux et duveteux qui naissent sur les diverses 
parties des plantes. Fam. Monter un cheval à poil, 
sans selle. Fig. et fam. Homme à poil, énergique. 
Bravé à trois poils, qui ne craint rien. 

POILU, E adj. Velu, couvert de poil. N. m. 
Homme fort ou brave. Soldat de la Grande Guerre. 

POINÇON n. m. (lat. punctio). Outil de fer aigu, 
qui sert à percer ou a graver. 
Morceau d'acier gravé en relief Û 
pour former les matrices des 
monnaies et des médailles. Mar- Poinçon, 
que qu'on applique sur les ou­
vrages d'or et d'argent pour en garantir le titre. 
Pièce de charpente verticale dans un comble. 

POINÇON n. m. (vxfr.ponchon). Coinm. Tonneau. 
POINÇONNAGE (so-na-je) ou POINÇONNE­

MENT (so-?ie-man) n. m. Action de poinçonner. 
POINÇONNER (so-né) v. a. Marquer au poinçon. 
POINÇONNEUSE (so-neu-ze) n. f. Outil pour 

perforer les plaques de cuivre, les tôles, etc. 
POINDRE v. n. (Se conj. comme craindre.) Com­

mencer à paraître, à pousser : le jour point. 
POING ipoin) n. m. (lat. pugnus). Main fermée : 

un coup de poing. Toute la main jusqu'à sa jonc­
tion avec le bras : on coupait le poinç aux parri­
cides. Fig. Pitds et poings liés, dans une impuis­
sance absolue. 

POINT ipoin) n. m. (lat. punctum ; de pungere, 
poindre, piquerj. Piqûre qu'on fait dans l'étoffe avec 
une aiguille enfilée de soie, de laine, etc. : couture 
à petits points. (V. COUTURE ) Dentelle de fil faite à 
l'aiguille : point d'Alençon. Nom de plusieurs ou­
vrages de tapisserie, de broderie, etc. Petite marque 
ronde sur un i, sur un j et à côté d'ur.e note de mu­
sique : le point mis à la droite d'une note ou d'un 
silence augmente de moitié la valeur de cette note 
ou de ce silence. Nom de divers signes de ponctua­
tion : le point (.), qui indique une grande pause, 
s'emploie à la fin d'une phrase ; le point-virgule (s), 
qui indique une pause moyenne, s'emploie pour sé­
parer entre eiles les parties semblables d'une même 
phrase ; le deux-points (s) s'emploie après un mem­
bre de phrase annonçant une citation, avant une 
phrase qui développe celle qui précède, avant une 
énumération ; le point d'iiitcrrogation (?) s'emploie 
à la fin de toute phrase qui exprime une demande ; 
le point d'exclamation (!) s'emploie après les inter­
jections et à la fin des phrases qui marquent la joie, 
la douleur, l'admiration, etc. ; les points de suspen­
sion { ) s'emploient quand une émotion, une pen­
sée soudaine vient occuper l'esprit, et l'empêcher 
d'achever une phrase commencée. Jeu. Valeur de 
charpie carte. Ce que Ton compte en jouant aux 
cartes : accuser son point au piquet. Fig. Rendre 
des points, concéder des avantages, parce qu'on est 
plus fort, plus habile. Blas. Chacun des carrés de 
Téchiqueté. de Téquipolé, du componé. Mar. Posi-
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tion, sur la carte, d'un bâtiment qui fait route sur 
mer. Faire le point, déterminer par des calculs la 
position du navire. Paint relique, centre fictif sur 
lequel porte la résultante des forces agissant sur les 
voiles. Point d'une voile, endroit où se rencontrent 
deux ralingues. Note ou représentation de note 
donnée à un écolier : bon point ; mauvais point. 
Division de la règle qui sert au cord mnier à pren­
dre mesure. Impr. Force du corps des divers carac­
tères : le Petit Larousse illustré est composé en 
caractères de 5 points, et le Nouveau Larousse 
illustré en caractères de 6. Endroit fixe, déterminé ; 
point d'arrivée. P'nysiq. l>oint de fusion, d'ébulli-
tion, de liquéfaction, température à laquelle un 
corps entre en fusion, en ébullition, ou se liquéfie, 
Degré, état le plus tavo.'able au résultat que Ton 
veut obtenir : mettre une lunette au point. Fig. : 
mettre une affaire au point. Question, matière : 
n'insistez pas sur ce point. Division d'un discours, 
d'un sermon. Etat, situation : se trouver au même 
"point. Période, degré : être au plus haut point de sa 
gloire. Instant, moment précis : être sur le point de 
mourir. Point d'orgue, de repos, d'arrêt, dans un 
morceau de musique. Point d'appui, point sur le­
quel le levier s'appuie. Fig. Tout ce qui soutient, 
aide. Math. Point matériel, masse pesante que Ton 
suppose concentrée en un point géométrique, c'est-
à-dire en un lieu sans étendue. Point d'intersection, 
endroit où deux lignes se coupent. Point vernal, 
v. VERNAL. Point de départ, commencement d'une 
chose. Point de vue, endroit ou Ton se place pour 
voir un objet plus ou moins éloigné sur lequel s'é­
tend la vue, et, fig., manière d'envisager les choses. 
Point du jour, moment où le soleil commence à 
poindre. Point de côté, douleur à la poitrine ou au 
ventre, qui gêne la respiration. Point d'honneur, 
ce qui intéresse l'honneur. Loc. adv. : A point, a 
propos. A point nomme, à l'instant fixé. De point 
en point, exactement. An de rn ie r point, extrême­
ment. En tout point, de tout point, entièrement. 
PROV. : Pour un point (ou faute d'un point), 
Mart in perdi t sou Ane, une circonstance très lé­
gère peut faire échouer une affaire importante. 

POINT (poin) adv. Pas, nullement : je n'en veux 
point. Voulez-cous ? — Point. 

POINTAGE n. m. Action de pointer une bouche 
à t'eu, un instrument- d'optique, etc. : vérifier le 
pointage d'un canon. Marque faite à côté d'un nom ou 
d'un chiffre, pour indiquer une opération exécutée, 
contrôler un vote, etc. (Syn. peu us. POIXTEMENT.; 

POINTAI- n. m. Pièce de bois servam d'etai. 
POINTE n, f. (iat. puncta,. Bout aigu et piquant : 

pointe d'aiguille. A la pointe de l'épée. par les ar­
mes, Clou cylindrique, avec ou sans tète. Extrémité 
des choses qui vont en diminuant : pointe d'un clo­
cher. Langue de terre qui s'avance dans la mer. 
Pièce d'étoffe taillée en forme allongée ; flchutrian-
gulaire. Ou il pointu du sculpteur, uu graveur, etc. 
Pointe sèche, outil avec lequel les graveurs forment 
des traits fins et délicats sur le cuivre nu. Dessin 
obtenu par ce procédé. Pointe dit pied, les orteils. 
Pointe d'asperge, bourgeon terminal d'une asperge. 
Fig. Trait d'esprit recherché : ne parler que par 
pointes. Très petit • quantité : mêler à ses éloges une 
pointe de malice. Avoir une pointe de vin, être gai 
pour avoir bu plus qu'à l'ordinaire. La pointe du jour, 
son commencement. Loc. adv. En pointé, en forme 
de pointe. Mar. Avirons montés en pointe, disposés 
de façon qu'il n'y ait qu'un seul rameur par banc. 

POINTEAU n. m. Petit poinçon pour marquer la 
place d'un trou. Tige terminée en cône, qui sert à 
obturer certains robinets. 

POINTER {ter} n. m. Chien d'arrêt anglais. 
POINTER (té) v. a. Marquer d'un point indiquant 

revision, vérification, etc. Braquer vers un point : 
pointer un canon. Musiq. Pointer une note, la mar­
quer d'un point qui augmente de moitié sa valeur. 

POINTER (té) v. a. Frapper d'un coup de pointe : 
pointer son adversaire. Dresser en pointe : cheval 
qui pointe les oreilles. V. n. S'élever PD l'air : Caigle 
pointe très haut. Etre dirigé en pointe : partout des 
clocliers pointent. Commencer à pousser : blé qui 
pointe. Se. dit du cheval qui se cabre. 

POSNTERSE n. f. Fabrique de pointes. 
POINTEUR n. m. Artilleur qui pointe la pièce: 

un habile pointeur. Celui qui pointe une liste, etc. 

POINTILLAGE (ti, Il mil.) OU POINTILLE-
MENT (ti, H mil , e-ntan) n. m. Action de pointiller. 

POINTILLE (11 mil.) n. f. Contcsiation frivole. 
POUNTILLÉ (ti, Il mil., é) n. m. Gravure, dessin 

qu'on exécute en pointillant : graver au pointillé. 
P O I N T I L L E R (ti, Il mil., é) v. a. Tracer par 

points : pointiller un dessin. V. n. Faire des points 
avec la plume, le burin, le crayon, le pinceau. 

POINTILLER (ti. Il mil., é) v. n. (de pointillé). 
Contester sur des minuties. V. a. Piquer à tout mo­
ment par des mots désobligeants. 

POINTILLEUX, EUSE (ti, li7 mil., eu, eu-ze) adj. 
Qui aime à pointiller. Irascible, exigeant ; être très 
pointilleux sur les questions de préséance. 

POINTILLISTE n. m. et adj. Se dit d'un peintre 
qui procède par petites touches séparées de tons 
divers. 

POINTU, E adj. Qui se termine en pointe : poi­
gnard très pointu. Fig. Minutieux, susceptible. 

POINTURE n. f. Impr. Petite pointe de fer fixée 
sur le tympan ou sur le cylindre d'une machine à 
imprimer, et qui sert à fixer la feuille à imprimer ; 
trou que fait cette pointe. Dimension de chaussures, 
de gants, de coiffures : avoir tant de pointure. 

P O I R E n. f. (Iat. pirum). Fruit du poirier. Poire 
tapée, séchéeau four. Fig. etfam. 
Garder une poire pour la soif, 
se réserver quelque chose pour 
les besoins à venir. Poudrière 
de chasse. Pop. Imbécile, naïf. — 
Il existe d'innombrables variétés 
de poires que Ton classe d'après 
leur destination et l'époque de i 
leur maturité. Il y a le doyenné, ' 
le beurré, la eressane, la berga­
mote, la duchesse, la louise-bonne, 
le bon-chrétien, la fondante, etc. 
La poire est un fruit des plus sa­
voureux ; on eu fait des compotes 
et des confitures. 

P O I R É n. m. Boisson faite 
avee le jus fermenté des poi­
res : le poiré se fabrique sur- p o i r e a u X . 
tout dans l ouest de la France. 

POIREAU (rô) ou PORREAU (po-rô) n. m. 
Plante potagère du genre ail. 

P O l R É E (ré) n. f. Plante potagère du genre bette. 
P O I R I E R (ri-éj n. m. Genre de rosacées dont on 

c u l t i v e p l u ­
sieurs espèces 
pourleursfruits 
succulents (poi­
res) : le bois de 
poirier est esti-
mé en ébénis­
te rie. 

P O I S (poi) n. 
m. (Iat. pisutn,. 
Genre de légu­
mineuses papi-
lionacées grimpantes, dont on cultive un grand nom­
bre d'espèces pour leur fruit alimentaire. Sa graine-

POSSON [son) n. m. (Iat. poV'o). Toute substance 
qui détruit ou altère les fonctions vitales : la strych­
nine est un poison violent. (V. CONTREPOISON.)Bois­
son ou aliment de très mauvaise qualité, ou perni­
cieux : l'alcool est un-poison. Fig. Maxime, dis­
cours, écrit pernicieux. 

POISSARD !poi-sard),E adj. Qui imite le langage 
-et les mœurs du bas peuple: style poissard. N. f. 
Marchande de poisson aux Halles, et, pa r ext , toute 
femme à expressions grossières. 

POISSER (poi-sé) v. a. Enduire de poix. Salir avee 
une matière gluante : les bonbons poissent les mains. 

POISSEUX, EUSE(poi-seà,eu-ze)adj. Qui poisse. 
Qui est poissé : mains poisseuses. 

POISSILLON ipoi-si, Il mil.) n, m. Petit poisson. 
POISSON (poi-son) n. m. Ancienne mesure pour 

les liquides. 
POISSON (poi-son) n. m. (Iat. piscis). Animal 

aquatique, de l'embranchement des vertébrés. Pois-
son volant, exocet. Poisson d'avril, maquereau. 
Fig. V. AVRIL.) Muet comme un poisson, ne parlant 
pas du tout. Ni chair ni poisson, de nature dou-

Poirier ; fleur et A, fruit (coupe). 
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teuse, d'opinion indécise. Comme un poisson dans 
l'eau, tout à fait heureux, à son aise. Astr. V. Part, 
h i s t PROV. : Les gros poissons mangent les p e ­
tits, les puissants oppriment les faibles. — Les 
poinsons, qui constituent une classe des vertébrés, 
sont des animaux à sang" froid, généralement 
ovipares, respirant par les branchies. Leur corps, 
fusiforme, est couvert d'un revêtement parfait 
d'écaillés imbriquées. Us se meuvent dans l'eau au 
moyen de nageoires (y. ce mot), et un réservoir 
plein d'air, ou vessie natatoire, leur permet de 
modifier leur densité pour se tenir en équilibre à 
la profondeur qui leur convient. Leur squelette 
peut être osseux ou cartilagineux. (V. SQUELETTE.) 
La plupart des poissons sont carnassiers, et se font 
une guerre active. Quelques-uns comptent parmi 
les plus grands des vertébrés, et certains squales 
dépassent S à 6 mètres. Au point de vue alimen­
taire, les poissons représentent une valeur de pre­
mier ordre ; leur chair est des plus nutritives, et 
Ton en tire des huiles précieuses pour la consom­
mation et l'industrie. Les vessies natatoires servent 
à faire de la collé ; les peaux de requin sont 
employées en maroquinerie, etc. La classe des 
poissons comprend de nombreuses familles. 

POISSON-CHAT n. m. Nom vulgaire du silure. 
POISSONNAILLE {poi-so-na, Il mil.) n. f. Fretin. 
^POISSONNERIE (poi-so-ne-rt) n. f. Lieu où l'on 

vend le poisson. 
POISSONNEUX, EUSE (poi-so-neû, eu-ze) adj. 

Qui abonde en poisson : étang, lac poissonneux. 
POISSON*. 1ER \poi-$o-ni-é), È R E n. Qui vend 

du poisson. 
POISSONNIÈRE (poi-so-ni) n. f. Ustensile 

pour faire cuire le poisson. 
POITEVIN, E adj. et 

n. Du Poitou : les antiqui­
tés poitevines. 

POITRAIL (ïra, 1 mil.) 
n. m. (lat. pectorale). De­
vant du corps du cheval, 
entre l'encolure et les 
épaules : un jioitrail lar­
ge est un signe de force, (V. la planche CHEVAL.', 
Partie du harnais qu'on met sur le poitrail. Grosse 
poutre. 

POITRINAIRE (nè~re) adj. et n. Phtisique. 
POETRINE n. f. (du lat. pop. pectorina ; de pec-

tus, poitrine). Partie du tronc, entre le cou et l'ab­
domen, qui contient les poumons et le coeur. Pou­
mons : maladie de poitrine. Bouch. Partie qui 
contient les côtes avec la chair qui les enveloppe : 
-poitrine de mouton. 

P O I T R I N l È R E n. f. Courroie qui passe sur le 
poitrail du cheval' Morceau de liège que le paumier 
attache sur sa poitrine. Pièce du métier de rubane-
rie et du métier à tisser. 

POIVRADE n. f. Sauce faite avec du poivre, du 
sel, du vinaigre, et souvent de l'huile. Adjectiv. : 
sauce poivrade. 

POïVRE n. m. (lat. piper). Graine acre et aroma­
tique, fruit du poivrier : le poivre est utilisé comme 
condiment. Poudre obtenue en broyant cette graine : 
renverser le poivre. Fam. 
Poivre et sel, gris. Cher 
comme poivre, très cher. 
Poivre long, piment à sa­
veur très piquante. 

POIVRÉ, E adj- Assai­
sonné de poivre. Fia. 
Caustique. Licencieux : 
récit poivré. Pop. D'un 
prix exagéré. 

P O I V R E R ivre) v. a. 
Assaisonner de poivre. 

POIVKET'TE (vrè-le)n. 
f. Nom vulgaire de la 
nigelle cultivée, 

P O I V R I E R [vri-é] n. 
m. Genre de pipcracées 
sarmenteuses, qui produi­
sant te poivre ; le poivrier croît dans l'Asie tropi-
aa-le. Vase où. l'on met le poivre. 

Poivrière. 

Polacre. 

Poivrier 

i — P O L 

P O ï V K ï È R E n. f. Plantation de poivriers. Us-
tensible de table pour les épiées et particulièrement 
pour le poivre. Guérite de maçonnerie, à 
l'angle d'un bastion. 

POIVRON n. m. Fruit du piment. 
POîVBQT {vro) n. m. Arg. Ivrogne. 
POIX (poi) n. f. (lat. pix). Substance 

résineuse, agglutinante, tirée du pin et du 
sapin. 

POIX-RÉSLNE (poi-ré-zi-ne) n. f. La ! 

résine ordinaire. Pormère. 
POK.ER.jker') n. m. (mot angl) Sorte de -

petit ringard pour remuer la houille enflammée. Jeu 
de cartes d'origine améri­
caine. 

POLACRE n. f. Navire 
de la Méditerranée, à mâts 
à pible et voiles carrées. , 

POLAIRE (le-re) adj. 
Qui est auprès des pôles ; 
qui leur appartient : étoile 
polaire (v. Part, hist.) ; s 
cercle polaire (v. CERCLE); 
mers, terres polaires. Electr. 
Qui a rapport aux pôles 
d'un aimant et d'une pile. 

POLAQUE n. m. Cava­
lier polonais au service de la France au xvne siècle. 

POLARiMÈTRE n. m. Appareil servant à dé­
terminer la déviation 
du plan de polarisa­
tion. 

POLARSSATEUR , 
TRICEadj . Qui pola­
rise : prisme polarisa-
teur. 

P O L A R 3 S A T I O N jj 
'za-si-on n. f. Eusem- '• 
ble des propriétés par-Si 
ticulières que présente * 
un rayon de lumière 
réfléchi ou réfracté. 
Plan de polarisation, plan déterminé par le rayon 
incident et le rayon polarisé. Polarisation d'une 
pile, diminution de l'intensité du courant d'une pile 
par suite de réactions chimiques intérieures. 

POLARISCOPE (ris-ko-pel n. m. Instrumentpour 
constater si une lumière émane directement d'une 
source, ou a déjà subi le phénomène de polarisation. 

POLARISÉ (se), E adj. Qui a subi le phénomène 
de polarisation : lumière polarisée. 

P O L A S & I S E R (zé) v. a. (du gx. polein, tourner). 
Causer ia polarisation. " 

P O L A R I S E U H , (zeur) n. m. Appareil servant à 
polariser la lumière. Adjectiv. : prisme polariseur. 

POLARITÉ n. f. Propriété qu'a l'aiguille aiman­
tée de se diriger vers les pôles. 

POJ.ATOCCBE n. m. Genre de mammifères ron­
geurs, de l'hémisphère nord : les polatouches sont 
appelés aussi écureuils volants. 

POLDER !dèr) n. m. Dans les Pays-Bas, région 
basse et marécageuse conquise sur la mer du Nord : 
le dessèchement des polders a fourni à la Hollande 
de magjlifiques champs d'élevage. 

POLE n. m. (gr. polos ; de polein, tourner). Cha­
cune des deux extrémités de l'axe imaginaire autour 
duquel la sphère céleste semble tourner en vingt-
quatre heures ; les deux extrémités de l'axe, de la 
terre : les deux pôles terrestres sont couverts de 
glaces- Ligne des pôles terrestre, céleste, axe de la 
terre, de la sphère céleste. Hauteur du pôle au-
dessus de l'horizon, angle que fait la ligne des pôles 
avec l'horizon. Pôles magnétiques, les deux points 
d'un aimant, où est concentrée la vertumagnétique : 
chacune des extrémités du circuit d'une pile ou de 
certaines machnes électriques. Gêom. Pôles d'un 
cercle tracé sur la sphère, les extrémités du diamè­
tre perpendiculaire au plan du cercle. F7g. Terme 
absolument opposé à un autre. : l'erreur et la vérité 
sont deux pôles. — La terre est à peu près ronde, 
et elle tourne comme tournerait une boule autour 
d'une aiguille qui la traverserait en passantpar son 
centre. Cette ligne imaginaire, autour de laquelle 
la terre accomplit sa rotation en vingt-quatre heu-
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res, se nomme axe, et-on appelle pôles ses deux ex­
trémités. L'un est le pôle nord, boréal ou arctique ; 
l'autre est le pôle sud, austral ou antarctique. 
V . MAPPEMONIVE, TERRE. 

POLÉMAHQUE n. m. (du gr. polemos, guerre, et 
arkhos. commandant). Antiq. gr. Chef d'armée. Àdj. 
Se disait, à Athènes, du troisième archonte, chargé 
du commandement de l'armée, de l'administration 
de la guerre, etc. 

POLEMIQUE n. f. 'du gr. polemos, guerre). Dis­
pute de plume : polémique littéraire, religieuse. Adj. 
Qui appartient à la polémique : critique polémique. 

POLÉMISTE .'?nis-te;n.m. Celui qui faitde la polé­
mique : Armand Carrel fut un redoutable polémiste. 

POLÉMONIACÉES (se; n. f. pi. Famille de plan­
tes dicotylédones gamopétales. S. unepolémoniacèe. 

POLÉMONIE ni) n. f. Genre de polémonittcées, 
vulgairement valériane grecque. 

POLENTA [lin) n. f. (mot lat. et itaL). Antiq. rom. 
Bouillie de farine d'orge. En Italie, bouillie de fa­
rine de maïs ou de châtaignes. 

POLI . E adj. Lisse et luisant : marbre poli. Fig. 
Châtié, élégant : style poli. Civilisé : les peuple* 
polis. Qui a de ia politesse: homme poli. N. m. 
Lustre, éclat : vaisselle d'un beau poli. ANT. 
R u g u e u x , i m p o l i . 

POLICE n. f. (du gr. politeia. gouvernement 
d'une ville). Ensemble des règlements qui maintien­
nent Tordre et la sécurité publics : réglementer la 
police d'un Etat. Par anal. : la police d'un lycée, d'un 
camp. Administration chargée de les maintenir : 
dénoncer quelqu'un à la police. Agent de cette admi­
nistration : voici la police. Siinple police, juridic­
tion qui ne connaît que des contraventions. Salle 
de police, chambre où Ton renferme les soldats pour 
fautes légères. Bonnet de police, v. BONNET. 

POLICE n. f.'prov.polissa'. Contrat par lequel on 
s'engage, moyennant une prime, à indemniser quel­
qu'un d'un dommage éventuel : police d'assurance. 

POLlCEMAN imari n. m. Agent de police an­
glais. PI. des policemen (m'en'). 

POLiCER [se T. a. (Prend une cédille sous le c 
devant a et o : il poliça. nous policons.) Adoucir les 
mœurs. Etablir des lois sages dans un pays :policer 
une nation. 

POLICHINELLE !nè-le) n. m. Marionnette à 
bosse par devant et par derrière. (V Part, hisî.) 
Masque déguisé en ce costume. Fig. Mauvais bouf­
fon de société. Homme qui change souvent d'opi­
nion, sans dignité : les polichinelles de la politique. 
Secret de polichinelle, ce que tout le monde sait. 

POLICIER (si-e'), È R E n. et adj. Qui se rapporte 
à la police : mesures policières. Qui est de la police : 
les policiers ; la gent policière. 

POLIGNAC ;gnak) n. m. (de Polignac ministre 
de Charles X.. Jeu de cartes. Valet de pique, qui 
est, à ce jeu, la carte principale. 

POLIMENT [mon) adv. D'une manière polie : 
éconduirepoliment un solliciteur. ANT. impol iment . 

POLIORCÉTIQUE adj. (du gr. poliork'Hês, pre­
neur de villes . Qui appartient à Tart d'assiéger les 
villes. N. f. Art d'assiéger les villes : .les anciens 
nous ont laissé plusieurs traités de poliorcétique. 

POLIR v. a. (lat. polire). Rendre uni et luisant 
par action mécanique : polir le fer. Fig. Cultiver, 
adoucir : polir l'esprit, les mœurs. Corriger, mettre 
la dernière main à : polir un discours. 

POLISSABLE [H-sà-bîe) adj. Susceptible de rece­
voir le poli : le marbre est très polissable. 

POLISSAGE (ii-sa-je) ou POLISSEHENT [lise-
man) [peu us.] n. m. Action de polir le diamant. Tor. 
l'acier, le marbre, etc. Son résultat. 

POLISSEUR, EUSE (liseur, eu-ze) n. Qui polit 
certains ouvraaes. comme les glaces, etc. 

POLISSOIR (li-soir) n. m. Instrument pour 
polir : polissoir à ongles. 

POLISSOIRE n. f. Brosse douce à décrotter. 
POLISSON, ONNE (li-son, o-ne) n. Enfant mal­

propre et vagabond. Enfant espiègle. Personne dé­
bauchée. Adj. Licencieux, trop libre : vers polissons. 

POLISSONNEK (li-so-n;i) v. n. Faire le polisson. 
POLISSONNERIE (li-so-ne-ri) n. f. Action, pa­

role, tour de polisson.. 

P O L I S S S R E (li-su-re) n. f. Action de polir. Son 
résultat. 

POLISTE, {lis-té) n. f. Genre d'insectes hymé­
noptères, comprenant des guêpes 
abondantes en France. 

P O L I T E S S E (tè-se) n. f. (ital. 
politezza). Manière d'agir ou de 
parler civile et honnête. L'action 
même qui offre ce caractère : 
faire échange de politesses. Fig. 
Brûler la politesse, quitter brus­
quement ; manquer un rendez-
vous. ANT. Impolitesse. 

POLITICIEN, ENNE (si-in, 
è-ne) n. En mauv. part, personne . 
qui tait de la politique. 

POLITIQUE n.ï. igr.politikê). 
Art de gouverner un Etat : la 
vraie politique est honnête. Affai­
res qui intéressent l'Etat. Manié- Poliste. 
re de les conduire : pol'tique in­
térieure, extérieure. Manière adroite d'agir : un peu 
de politique est nécessaire pour parvenir. 

POLITIQUE adj. (gwpolitikos). Qui appartient, 
qui a rapport au gouvernement des Etats : institu­
tion politique. Qui s'occupe des affaires de l'Etat : 
hommes politiques. Fig. Fin et adroit: soyez politi­
que. Droits politiques, en vertu desquels un citoyen 
participe au gouvernement. Economie politique, 
science qui traite de la richesse publique et de Tart 
de l'administrer. Substantiv. : Richelieu fut un ha­
bile politique; les politiques. 

POLITIQUEMENT (ke-man) adv. Selcn les règles 
de la politique. Fig. D'une manière fine, adroite. 

POLITIQUER (kê) v. n. Raisonner sur les affai­
res publiques. (Peu us.) 

P O t K A n. f. Danse importée de Bohême en 
France : la polka se danse sur un rythme assez vif, 
et à deux temps. Air sur lequel on danse la polka. 
Pain polka, pain dont la croûte est striée de lignes, 
formant des losanges ou des petits carreaux. 

POI .KER (ké) v. n. Danser la polka, une polka. 
POLHEUH, EUSE (eu-ze) n. Qui polke. 
POLLEN ipol-lèn') n. m. (mot lat. signif. farine). 

Poussière fécondante des fleurs : les insectes contri­
buent à la dissémiiiation du pollen. 

POLLICITATION [pol4i, si-on) n. f. (du lat. pol-
liceri, promettre). Promesse ou offre faite, mais non 
encore acceptée. 

POLLINIDE {pol-li) OU POLLINïE (pol-U-nî) 
n. f. Masse formée par des graius de pollen soudés 
entre eux, comme chez beaucoup d'orchidées. 

POLLiNiQUE (pol-li) adj. Qui se rapporte au 
pollen : tubes palliniques. 

POLLINISATION [pol-li-ni-za-si-on) n. f. Fécon­
dation d'une fleur par Te pollen. 

POLLUER(pal-lu-é)v. a. (lat. polluerë). Profaner, 
souiller. 

POLLUTION [pol-hi-si-on) n. f. Profanation, 
souillure. 

POLO n. m. (mot angl.) Jeu analogue au football 
association, mais qui se joue à cheval. Sorte de toque. 

POLONAIS, E inè, è-zè) adj. et n. De Pologne : 
les émiqrants polonais. 

POLONAISE (nè-ze) n. f. Danse nationale des 
Polonais ; air sur lequel on l'exécute. Redingote à. 
collet droit et à brandebourgs. 

POLTRON, ONNE (o-ne) adj. et n. (ital. poltrone). 
Sujet à la peur ; sans courage. ANT. Brave , cou ra­
geux. 

POLTRONNERIE (tro-ne-H) n. f. Lâcheté. ANT. 
B r a v o u r e , c o u r a g e . 

POLY préf. qui signifie nombreux et qui vient du 
gr. polus, même sens. 

POLYADELPHE (dèl-fe) adj. (du préf. poly, et du 
gr. adelphos. frère). Bot. Se dit des étamïnes con-
crescentes en plusieurs faisceaux par leurs filets. 

POLYADELPHIE {dèl-fîj n. f. Elat d'une plante 
polyadelphe. 

POLYANDRE adj. (du préf. poly, et du gr. anér 
andros. homme). Qui a plusieurs maris. Se dit d'une 
plante qui a plusieurs ctamines. 

POLYANDRIE {dri'j n. f. Etat d'une femsie-
polyandre. 



P O L — S 

POLYCHÈTES (kè-te) n. m. pi. Ordre d'anné-
lidcs, comprenant ceux dont la tête est munie d'an­
tennes. 

POLYCIBROÏSSïE {kro-is-me) n. m. Phénomène 
qui a lieu quand un corps transparent à travers 
lequel on regarde manifeste des couleurs différentes 
suivant le sens dans lequel la lumière le pénètre. 
. POLYCHKOME(krd-me)adj.(dupréf.poly,etdugr. 
Ichroma, couleur). De diverses couleurs, en parlant 
d'un dessin, de l'impression, etc. ANT. Monochrome. 

POLYCOPIE n. f. Procédé permettant de repro­
duire l'écriture par décalque sur une couche de 
gélatine qui sert de cliché. 

POLYDACTALIE n. f. Monstruosité caracté­
risée par la présence de doigts surnuméraires. 

POLYÈDRE adj.(du préf.poly,et du gr. ëa>a,face(. 
Gêom. Se dit d'un solide à plusieurs faces. N. m. : 
Un polyèdre. 

POLYÉDRIQUE adj. Qui a la forme d'un polyè­
dre: cristal polyédrique. 

POLYGALACÉES (se) n. f. pi. Bot. Famille de 
dicotylédones dialypétales. S. une polygalacêe. 

POLYGALE ou POLYGALA n. m. Genre de 
polygalacées, à Heurs bleues, des régions tempérées. 

PlîLA'GAME n. (du préf. poly, et du gr. gamos, 
mariage). Homme marié à plusieurs femmes, ou 
femme mariée à plusieurs hommes, en même temps : 
les musulmans sont polygames. Adj. Bot. Se dit 
des plantes qui portent sur le même pied des fleurs 
mâles et des fleurs femelles. 

POLYGAMIE {ml) n. f. Etat des polygames: la 
polygamie n'existe pas chez les peuples chrétiens. 
Bot Etat d'une plante polygame. 

POLYGLOTTE (gle-le) adj. (du préf. poly, et 
du gr. glôssa, langue;. Se dit des ouvrages écrits en 
plusieurs langues : bible polyglotte. N. et adj. Per­
sonne qui parle plusieurs langues : une polyglotte; 
interprète polyglotte. 

PGLYGONACEES (se) n. f. pi. Bot Famille de 
dicotylédones apé­
tales dont la re­
nouée (polygonum) 
est le type. S. une 
polij'jonacée. 

P O L Y G O N A L , 
E, AUX. adj. Qui a 
plusieurs angles. 
Dont la base est un 
polygone. 

POLYGONE n. 
m. (du prêf.poly, et 
du gr. gdnia,angle). 
Portion de surface 
plane, limitée de Polygo 
toutes parts par des 
lignes droites. Po­
lygone curviligne, celui dont les côtés sont des 
courbes. 

POLYGONÉES [né) n. f. pi. Bot Syn. de POLY-
G O N Â C É E S . 

POLYGRAPHE n.m.(du prêf.poly, et du gr. gra-
phein, écrire). Auteur qui écrit sur des sujets 
variés : le polygraphe est souvent un écrivain 
superficiel. 

POLYGRAPHIE (fi) n. f. Partie d'une bibliothè­
que, qui comprend les œuvres des polvgraphes. 

POLYHALITE n. f. Sulfate naturel de potas­
sium, calcium et magnésium. 

POLYMASTBE (mas-ti)n. f. (du préf. poly, et du 
gr. mastos, mamelle). Anomalie due à l'apparition 
de mamelles supplémentaires. 

POLYMATHSE (ti) n. f. (du préf. poly, et du gr. 
mathein, apprendre). Savoir qui embrasse beaucoup 
de connaissances diverses, 

POLYMÈRE adj. Se dit de corps offrant le 
phénomène de la polymérie. 

POLYMÉRIE (rî) n. f. (du préf. poly, et du gr. 
merôs, part:. Isomèrie des corps formés par ia 
réunion de plusieurs molécules en une seule. 

POLYMÉRISATION (za-si-on) n. f. Etat des 
corps poly-- ères. 

P0LYTMÉliISER (zé) v, n. Devenir polymère. 
PO3L.V5ORPHE adj. (du préf. poly, et du gr. 

mo rp/V,forme). Qui se présente sous diverses formes. 

: 1. Convexe ; 2. Concave 
3. Régulier; 4. Curviligne. 

; - . POL 
POLA'MORPÏEISSSE [fis-mi) n. m. (de polymor-

phe). l'ropriéLé que possèdent certaines substances 
d'affecter plusieurs formes différentes sans changer 
de nature. 

POLYNOME n. m. (du préf. poly, et de nâme), 
Expression algébrique composée de plusieurs termes, 
séparés par les signes pltos (+) ou moins (—). 

POLYPE n. m. (du préf. poly, et du gr.pous. pied). 
Nom vulgaire des c'œlentérés.Poulpe.Pathol. Tumeur 
molle, fibreuse, qui se développe dans les cavités 
revêtues d'une membrane muqueuse : polype nasal. 

POLYPÉTALE adj. Qui a plusieurs pétales. 
P O L Y P E U S , E U S E (peu, eu-ze) adj. Du polype; 

de la nature du polype. 
POLYPHAGEadj . (du préf. poly,et du gv.phagein, 

manger;. Qui mange beaucoup. Qui vit indistincte­
ment des substances les plus diverses. 

P O L Y P H A G I E fa-jî) n. f. (de polyphage). Faim 
insatiable. 

POLYPHASÉ (se). Eadj . Qui subit plusieurs pha­
ses : courant polyphasé, 

POLYPHONE adj. (du prêf.poly, et du gr.phônè, 
voixi. Gramm. Se dit des caractères qui représentent 
plusieurs sons ou articulations, comme, en français, 
la lettre y. 

POLYPHONIE [ni) n. f. Caractère des signes-
poiyphones. Musiq. Emploi simultané de plusieurs 
instruments qui n'exécu­
tent pas à l'unisson. 

P O L Y P H ON I Q U E 
adj. Qui a rapport à la 
polyphonie : orchestre po-
biph onique. 

P O L Y P I E R (pi-é) n. 
m. Groupe de polypes vi­
vant sur un support cal­
caire , arborescent, se -
erété par eux. Le support 
lui-même. 

P O L Y P O D E n . m . 

JE» 

Polypi 
Genre de fougères qui croissent au pied des vieux 
chênes. 

P O L ï P O R E n. m. Genre de champignons para­
sites des arbres. 

P O L Y P T È R E n. m. Genre de poissons ganoïdes, 
propres aux neuves africains. 

POLYPTYQUE adj. (du préf. poly, et du «T. ptux, 
ptukhos, pli). Antiq. rom. Se disait des tablettes à 
écrire quand elles étaient composées de plus de deux 
lames ou feuillets. N. m. Tablette polyptyque, re­
gistre de police. Registre du cadastre, des impôts, 
etc., jusqu'au vue siècle. Registre de cens des an­
ciennes abbayes. 

POLYSARCIE (zar-ci) n.f. (dupréf. poly, etdu gr. 
sa?'x. chain. Développement excessif des muscles 
ou de la graisse. 

POLYSÉPAi.E (li-së) adj. Se dit du calice, lors­
qu'il est composé de plusieurs sépales distincts. 

POLYSPEHME 'Us-pèr-me) adj. Qui contient un 
grand nombre d semences. 

POLYSTYLE (lis-fi-le) adj. (dupréf. poly, et du gr. 
stulos, colonne). Qui a de nombreuses colonnes : 
temple poh/sli/le. 

POLYSYLLABE OU POLYSYLLABIQUE (11-
sil-Ia) adj. et r.. m. Qui est de plusieurs syllabes : mot 
polysyllabe ou polysyllabique. ANT. Monosyllabe. 

POLYSYNTHÉTIQUE di-sin) adj. (du préf. poly, 
et de synthétique). Se dit d'une langue où les diver 
ses parties de la phrase se contractent en une sorte 
d'abréviation faite d'un seul mot long : la plupart 
de-i bmgues américaines sont poly synthétiques. 

POLYSYNTHÉTISME [li-sin-té-tis-mei n. m. 
Caractère des iangu-s polysynthétiques. " 

POLYTECHNICIEN (tèk-ni-si-mj n. m. Elève de 
l'école polytechnique. 

POLYTECHNIQUE (tèk-ni-ke) adj. Qui embrasse 
plusieurs arts, plusieurs sciences. V. ECOLE [Part, 
his-t.) 

POLYTHÉISME [të-is-yne] n. m. (du préf. poly, et 
''u gr. th'eos.dieu). Religion qui admet la pluralité des 
dieux : "le polythéisme romain. ANT. Monothéisme. 
— Le polythéisme a été la religion des Grecs et des 
Romains avant la venue de Jésus-Christ ; c'est en­
core aujourd'hui celle d'un grand nombre dépeuples 
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sauvages de l'Afrique et de l'Asie. Les trois princi­
paux systèmes du polythéisme sont : l'idolâtrie. 
adoration de plusieurs dieux personnifiés ~en des 
idoles grossières ; le sabéistne, culte des astres et du 
feu, et Je fétichisme, adoration de tout ce qui frappe 
l'imagination et à quoi Ton attribue une puissance. 

POLYTHÉISTE (té-is-ie) Q. et adj. Qui professe 
le polythéisme : les peuples polythéistes. 

POLYTRIC (trik) n. m. Genre de mousses brya-
cées. communes dans les lieux humides. 

POLYTYPE adj. (du préf. poly, et du gr. ïupos, 
caractère). Impr. Obtenu par la polytypie. 

P O L Y T Y P E R (péj v. a. Impr. Syn. ancien de 
C1.1CHER. 

POLA'TYPIE (pî) n. f. Impr. Syn. ancien de 
CI. ICIIAGE. 

POLYURIE (ri) n. f. (du préf.poly, et du gr.ouron. 
urine). Emission exagérée des urines : la polyurie 
occomparpie souvent le diabète. 

POLATRIQUE adj. et n. Qui tient à la polyurie, 
qui en est atteint. 

POMICULTEUR n. m. (du lat. pomum, fruit, 
et cultor, cultivateur). Celui qui cultive les arbres 
produisant des fruits à pépins. 

POMMADE [po-ma-de) a. f. (depom.me). Compo­
sition molle, formée d'un mélange de corps gras et 
de parfums ou de médicaments, pour l'entretien de 
la chevel re ou pour un traitement externe. 

POMMADER (po-ma-dé) v. a. Enduire de pom­
made. 

POMMARD [po-mar, n. m. Vin de Bourgogne 
très estimé : une bouteille de pommard. 

POMME (po-me) n. f. /du lat. pomum, fruit). 
Fruit du pommier : te jus de pomines fermenté four­
nit le cidre. Ornement de bois, de métal, etc., en 
forme de pomme : la pomme d'une canne. Kondelle 
de bois ou de métal au sommet d'un mât. Pomme 
d'arrosoir, renflement percé de petits trous qui ter­
mine le tuyau latéral d'un arrosoir. Pomme d'Adam, 
nom vulgaire de la saillie qui se trouve à la artie 
antérieure du cou de l'homme, et qui est formée par 
le cartilage thyroïde. Pomme de terre, plante de la 
famille des soîanées, dont les tubercules, dits aussi 
pommes de terre, constituent la meilleure et la plus 
précieuse des plantes alimentaires. Pomme de pin. 
fruit que produit le pin. Fig. Pomme dediscorde, ce 
qui est un sujet de division. — Les pommes se con­
servent mieux quelesa îtres fruits. Il y a lespommes 
d'été, d'automne et d'hiver, parmi lesquelles on dis­
tingue la calville, laj'einette, Tapi, le fenouilleî. le 
court-pendu, etc., et les pommes à cidre, cultivées 
surfout dans l'ouest et le nord-ouest de la France. 
On fait avec les pommes 
des compotes, des gelées, 
des marmelades, des bei­
gnets, etc. 

La pomme de terre est 
originaire de l'Amérique 
du Sud ; elle ne fit son 
apparition en Europe que 
vers 1534, et c'est en 
Espagne q u e l l e f u t 
d'abord introduite. Elle 
ne fut admise dans l'ali­
mentation, en France, 
qu'à la fin du xvîiie siècle, 
grâce aux efforts de Par-
mentier qui en propa­
gea la culture.' Il y a de 
nombreuses variétés de 
pommes de terre, clas­
sées d'après leur forme ou leurs couleurs : les 
rondes, les oblongues, les rouges, les jaunes, les 
violettes, parmi lesquelles il faut citer :1a hollande 
la quarantaine, la farineuse, le magnum bonum, la 
royale ladney, etc. 

POMMÉ 'po-mê), E adj. Arrondi comme une 
pomme : chou pommé. Fig. et fa?n. Achevé, com­
plet : sottise pommée. 

POMMEAU (po-mâ) n. m. (de pomme). Petite 
boule au bout de la poignée d'une épée, d'un sabre. 
Extrémité renflée du fût d'un pistolet. Arcade an­
térieure de Tarçon d'une selle. V. ARÇON. 

POMMELÉ (po-me-lé), E adj. Marqué de gris et 
de blanc : ciel, cheval pommelé. 

Pommes de terre 

Pommier : A, Coupe du fruit. 

; — POM 
POMMELER \po-me-W] (SE) v. pr. (Prend deux l 

devant'une syllabe muette : il se pommellera.) Se 
dit du ciel quand il se couvre de nuages blancs et 
grisâtres. 

POMMELLE (po-îné-le) n. f. Plaque de plomb 
percée de petits trous, qui garantit l'ouverture d'un 
tuyau. 

POMMER (po-mê) v. n. Se former en pomme, en 
parlant des choux, laitues, etc. 

POMMERAIE {po-me-rè) n. f. Lieu planté de 
pommiers. 

POMMETÉ (po-me-té), E adj. Btas. Se dit de 
certaines pièces et de certains meubles héraldiques, 
terminés en forme de 
pommette. 

P O M M E T T E [po-
mè-te) n . f.Ornement 
de métal, de bois , etc., 
en forme de pet i te 
pomme. Partie la plus 
saillante de la joue 
au-dessous de l'oeil. 

POMMIER(po-mi-é) 
n. m. Genre de rosa­
cées, très cultivées 
pour leurs fruits co­
mestibles ( pommes ) . 

POMOLOGIE(jfm. 
f. (du lat.pomum.fruit, 
et du gr. logos, discours). Partie de l'arboriculture, 
qui s'occupe des fruits à pépins. 

POMOLOGIQUE adj. Qui appartient à la pomo-
logie : agrv-Uiture pomologique. 

POMOLOGUE ou POMOLOGISTE (jis-ie) n. m. 
Qui s'occupe de pomologie. 

POMPE (pon-pe) n. f. (du gr. pompé, procès-; 
sion). Appareil solennel et somptueux : la pompe 
d'un triomphe. Liitér. et bx-arts. Apparat, pro­
cédés solennels : la pompe de Bos-utt. Pompe 
funèbre, appareil d'une cérémonie mortuaire. 
Fig. Plaisirs faux et frivoles : renoncer au monde 
et à ses pompes. 

POMPE {pon-pe) n. f. Machine hydraulique, des-
t n é e à élever un liquide au-dessus de son niveau, 
etc. : toute pompe comprend essentiellement un cy­
lindre ou un corps de pompe et un piston qui se 
vient dans l'intérieur de celui-ci. Pompe aspirante, 
celle dans laquelle le liquide monte dans le cori s 
de pompe par 
l'effet delapres-
sion atmosphé­
rique, lorsque 
le piston s'élè­
ve. Pompe fou-
lante, c e l l e 
dans laquelle le 
piston r e f o u l e 
dans un tuyau 
latéral le liqui­
de du corps de 
pompe. Pompe 
aspirante etfuu-
laate, celledans 
laquelle le li­
quide, d'abord 
aspiré dans le corps de pompe par l'ascension du 
piston, est ensuite refoulé par celui-ci dans" un tuyau 
latéral. Pompe à pneumatique, petite pompe à air, as­
pirante et foulante, destinée à gonfler les ban­
dages pneumatiques des roues de bicyclettes, 
d'automobiles, etc. Pompe à incendie, pompe aspi­
rante et foulante pour éteindre le feu au moyen 
d'un jet d'eau continu : il y a des pompes à bras, 
de-s pompes à vapeur et des pompes électriques. 

POMPÉIEN, ENNE (pé-i-in, è-ne) adj. et n. De 
Pompéi : vase pompéien. Partisan ou soldat de 
Pompée. 

POM PE R (pon-pé) v. a. Puiser avec une pompe : 
pomper de Veau. Fig. Attirer : le soleil pompe 
les eaux. 

P O M P E R I E (pon-pe-rî) n. f. Fabrication ou com­
merce de pompes. (Peu us.) 

POMPF.TTE (pon-pé-te't adj. Fam. Un peu ivre. 
POMPEUSEMENT (pon-peu-ze-man\ adv. Avec 

pompe, avec faste. 

Pompes : 1. Aspirante : 2. Foulante ; 
3. Aspirants et foulante. 
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Sapeur _ Officier feux décavés 

P O M P E I X , EUSE ipon-peù, eu-ze) adj. Où ily a 
de la pompe: entrée pompeuse. Fig.: style pompeux. 
N. m. : préférer le simple au pompeux. 

P O M P I E R fpon-pi-é) n. m. Fabricant ou mar­
chand de pompes. Homme faisant partie d'un corps 
'organisé pour combattre les incendies : les pompiers 
de Paris font partie de Vannée régulière. Ouvrier 
tailleur. 

POMPON (pon-pon) n. m. Petite houppe de soie* 
de laine, etc., dont on orne les ajustements fémi­
nins, les coiffures militaires, les galons pour meu­
bles, etc. Avoir son pompon, être légèrement gris, 

POMPONNER ipon-po-né) v. a. Orner de pom­
pons : pomponner un cheval. Parer : pomponner 
une mariée. Fig. Parer avec afFéterie : pompon­
ner son style. Se pomponner v. pr. S'habiller avec 
recherche. 

PONANT (nan) n. m. (dental.ponente. couchant!-
Mot employé jadis dans la Méditerranée pour dési­
gner TOcéan ou l'Occident, par opposition à Levant. 

PONANTABS, E (fè, è-zej adj. Qui est du Ponant, 
de l'Occident. Qui est de l'Océan. Substantiv. : les 
Ponantais. 

PONÇAGE n. m. Action de poncer. 
PONCE n. f. (lat. pumex). V. PIERRE ponce. Sa­

chet contenant une poudre colorée et que Ton passe 
sur les dessins piqués à l'aiguille, pour les repro­
duire. Encre composée d'huile et de noir de fumée. 

PONCEAU (sa) n. m. (de pont). Petit pont d'une 
seule arche. 

PONCEAU (sd) n. m. (de paon). Pavot sauvage ; 
coquelicot. Matière colorante artificielle. Adj. invar. 
Rouge qui rappelle la couleur du coquelicot : des 
rubans ponceau. 

PONCELET (le) n. m. Unité de puissance qui cor­
respond à 100 kilogrammètres par seconde. 

PONCER (se) v. a. (Prend une cédille sous le c 
des'ant a et o : il ponça, nous ponçons.) Polir avec la 
pierre ponce. Poncer un dessin, passer la ponce sur 
les trous dont le dessin est piqué, pour le contreti-
rer sur du papier, de la toile, etc. Poncer une toile, 
marquer un de ses bouts avec l'encre dite ponce. 

PONCEUS, EUSE (seu, eu-ze) adj. Qui est de la 
nature de la ponce : tuf ponceux. 

PONCHO fpon-tcho) n. m. (mot espagn.). Manteau, 
de l'Amérique du Sud, fait d'une couverture ayant 
un trou au milieu pour y passer la tète, et porté sur­
tout par les gauchos. 

PONCIF n. m. {de poncer). Dessin piqué sur lequel 
onpasselaponce. pourle reproduire sur un autre pa­
pier. Litt. et bx-arts. Travail banal, sans originalité. 

PONCIF, 1VE adj. Qui a le caractère du poncif: 
dessin poncif ; littérature poncive. 

PONCTION ponk-si-on) n. f. (lat. punctio). Opé­
ration chirurgicale, qui consiste à piquer une cavité 
remplie de pus ou de liquide. 

PONCTIONNER ponk-si-o-né) v. a. Opérer une 
ponction : ponctionner un engorgement pieurétique. 

PONCTUALITÉ ponk-fu-a n. f. Qualité de celui 
qui esc ponctuel : la ponctualité dans les payements 
est une qualiié essentielle pour un commerçant. 

PONCTUATION ponk-tu-a-si-on) n. f. Art, ma­
nière de ponctuer : laponctuation est très impor­
tante. Signes par lesquels on ponctue : les signes 

I de ponctuation sont le* points (v. ce mot), la virgule, 
! les guillemets, les tirets, les parenthèses, etc. 

PONCTUÉ iponk-iu-é), E adj. Qui a rapport à la 
; ponctuation : page mal ponctuée. Composé d'une 
i suite de points : ligne ponctuée. Semée de taches en 
| forme de points : plumage ponctué. 

PONCTUEL, ELLE ponk-tu-el, è-le) adj. Qui fait 
à point nommé ce qu'il doit faire : homme ponctuel. 
Fait à point nommé : réponse ponctuelle. 

PONCTUELLEMENT {ponk - fit - è-le-man) adv. 
Avec ponctualité : répondre ponctuellement aux let­
tres que l'on reçoit. 

PONCTUER '•ponk-tu-e) v. a. (du lat. punctum, 
point [.Mettre de la ponctuation: ponctuer une phrase. 
Marquer, accentuer : ponctuer chaque mot d'un geste. 

PONDAGEouPOUND AGE -poun) a. m. (delangl. 
pound, livre). Taxe anglaise sur les navires mar­
chands. 

PONDAISON tdè-zori, n. f. Action de pondre. 
Epoque de la ponte des oiseaux. 

PONDÉRABILITÉ n. f. Qualité de ce qui est pon­
dérable. ANT. Impoudéi'nbilïté-

P O N D É U A B L E adj. Qui peut être pesé : fluide 
pondérable. ANT. Impondérable . 

PONDÉRAL, E, AUX adj. (du lat. pondus, eris, 
poids). Qui a rapport au poids. 

PONDÉRATEUR, TRICE adj. Qui maintient 
l'équilibre : pouvoir pondérateur. 

PONDÉRATION (si-on) n. f. (de pondérer). Phy-
siq. Equilibre produit par fiesforces contraires. Fio. 
Equilibre : pondération des pouuoîrs. Calme ; la 
pondération du caractère. 

PONDÉRÉ. E adj. Bien équilibré : un esprit pon­
déré. ANT. ï tnpondéré . 

PONDÉRER (ré) v. a. lat. ponderare; de pon­
dus, eris, poids. — Se conj. comme accélérer. Equi­
librer par des actions contraires : pondérer les pou­
voirs de VEtat. 

PONDEUR, EUSE f.eu-ze) n. et adj. Qui pond 
souvent : une bonne pondeuse; poule pondeuse. Fig. 
et pop. Qui produit beaucoup : un terrible pondeur 
de prose. 
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Poney. 

PONDOIR n .m . Panier disposé pour que les 
poulesviennenty 
pondre. 

PONDRE v. a. 
(du iat. ponere, 
déposer). Faire 
des œufs: les oi 
seaux, les insec­
tes et les reptiles 
pondent- Pop. 
Produire : po?i-
dreune tragédie. 

P O N E Y (néj 
n.m.(angl.ponu). 
Petit cheval à long poil. Petit cheval quelconque. 
(On trouve parfois PONBT.) 

PONGÉE (je) n. in. (de Pongée, v. du Japon-
Etoffe légère.' faite de laine et de bourre de soie-

PONT fpon'm.m. (lat.pons, pontis). Construction 
faisant communiquer deux points séparés par un cours 
d'eau ou une dé­
pression de ter­
rain : un beau pont 
franch issant le 
Rhin réunit Stras­
bourg à Kehl. Pont-
leris, qui se lève et 
s'abaisse à volonté 
sur un fossé. Pont 
tournant, qui tour- : 

ne sur un pivot. 
Pont su spendu, 
dont le tablier est 
retenu par deschaî- ""pont. 
nés ou des câbles. 

' Mar. Plancher des différentes batteries d'un navire 
et. notamment, plancher supérieur. Fauxpont. com­
partiment compris entre la batterie basse et la cale. 
Pont de bateaux, fait de bateaux 
attachés et recouverts de gros­
ses planches. Pont aux ânes, 
nom souvent, donné à la démons­
tration graphique du théorème 
sur le carré de l'hypoténuse. 
(Fig. et fam. Difficulté qui n'ar­
rête que les ignorants.) Faire le 
pont, chômer un jour ouvrable 
placé entre deux jours fériés. 
Ponts et chaussées , corps d'in­
génieurs chargés de tous les 
travaux qui se rapportent aux 
voies de communicaiion. 

PONTE n. m. Chacun de ceux 
qui. au baccara. à la roulette, 
etc., jouent ensemble contre le 
banquier. Au jeu d'hombre. Tas 
de cœur ou de carreau. 

PONTE n. f. Action de pon­
dre. Temps où les oiseaux pondent. Quantité d'œufs 
pondus : une ponte abondante. 

PONTÉ, E adj- Muni d'un ou plusieurs ponts : 
embarcation pontée. 

POSTER (le; v. a. Etablir le pont de : ponter un 
bateau. V. n. Mettre de l'argent contre le banquier, 
aux jeux de hasard. 

PONTET (tè) n. m. Dans une arme à feu portative, 
partie de la sous-garde, qui garantit la détente. 
(V. FUSIL.( 

P O N T I E R (ti-e') n . m . Employé d'un pont tour­
nant. 

PONTIFE n.-m. (Iat. pontifex). Prêtre. Dignitaire 
ecclésiastique. Grand pontife, chef du collège des 
pontifes de Rome. Souverain pontife, pontife ro­
main, le pape. Fig. et fan t. Homme qui se donne 
des airs d'importance : les pontifes de la critique. 

PONTIFICAL, E, AUX adj. Qui appartient au 
pontife : siège pontifical. N. m. Rituel du pape et 
des évêques : le pontifical romain. 

PONTIFICALEMENT (man) adv. Avec les céré­
monies et les habits pontificaux : of/icier pontifica-
lement Fig. Avec solennité. 

PONTIFICAT (ka) n . m . Dignité de pontife, de 
pape : être élevé au pontificat. Exercice du pouvoir 
papal : le pontificat de Pie IX fut très long 

Pont-Ievis. 

PONTIFIER (fi-é) v. n. (Se conj. comme prier.) 
Officier en qualité de pontife. Fig. Agir, parler 
avec solennité, emphase. 

PONTIL (til) n. m, Masse de verre à l'état de 
demi-fusion, qu'on utilise pour fixer un objet de 
verre en fabrication à l'extrémité d'une barre de 
fer. La barre elle-même. 

PONT-NEUF n. m. S'est dit d'airs populaires qui 
couraient les rues et ainsi appelés parce que les 
marchands de ces airs se lenaient sur le Pont-
Neuf, à Paris. PL des ponts-neufs. 

PONTON n. m. (Iat. ponto). Pont flottant, com­
posé de bateaux joints. Grand chaland ponté, ser­
vant aux travaux de force. Vieux vaisseau rasé, 
servant de caserne ou de prison : les prisonniers 
français, pendant les guerres du premier Empire, 
eurent beaucotip à souffrir sur les panions anglais. 
Milit. Bateau de cuivre, qu'on portait autrefois sur 
un chariot ef qui servait à jeter promptement un 
pont. Barque plate qui sert au radoub des vaisseaux. 

PONTONAGE n. m. Péage pour passer un pont, 
une rivière. 

PONTONNIER ito-ni-è) n. m. Soldat employé à 
la construction des ponts : les pontonniers font 
partie du corps du génie. Percepteur du pontonage. 
Préposé aux stations, dans les services de bateaux. 

PONTUSEAU (zô) n. m. Verge de métal, qui tra­
verse les vergeures dans les formes à papier. P i . 
Se dit des raies que les verges laissent sur le papier. 

POPE n. m. Prêtre de l'Église russe. 
P O P E L I N E n. f. (ital. papalina). Etoffe dont la 

chaîne est de soie et la trame de laine. 
P O P L I T É , E adj. (du Iat. poples, itis, jarret}. Qui 

se rapporte au jarret : muscle poplité. 
P O P O T E n. f. Fam. Cuisine, restaurant, mé­

nage : faire la popote. Réunion de personnes qui 
mangent en commun : popote d'officiers. 

POPULACE n. f. Le bas peuple : la populace ro­
maine. 

POPULACERIE {ri) n. f. Mœurs, langage de la 
populace. (Peu us.) 

POPULAClER {si-ê), È R E adj. Qui appartient, 
qui est propre à la populace : geste populacier. 

POPCLAGE n. m. Genre de renonculacées abon­
dantes dans les prés humides, et dites vulgaire­
ment bouton-d'or, bassin-d'or, souci-des-marais. 

POPULAIRE (lè-rei adj. (du Iat.populus, peuple). 
Qui a rapport au peuple : l'éducation populaire ; qui 
lui est favorable : mesure populaire ; qui est mis à 
sa portée : écrits populaires. Propre au peuple : 
expression populaire. Qui jouit de la faveur du 
peuple : Henri 1 V fut un roi très populaire. Etat, 
govreementent populaire, où l'autorité est entre les 
mains du peuple. N. m. Le popula i re , le vulgaire. 
ANT. Impopula i re . 

P O P U L A I R E M E N T {lè-re-man} adv. D'une ma­
nière populaire. (Peu us.) 

POPULARISER (zé) v. a. Vulgariser : populari­
ser une idée. Imposer à la faveur du peuple : la 
bonté popularise un roi. 

POPULARITÉ n. f. Caractère, conduite de celui 
qui cherche à se rendre populaire -.affecter la po­
pularité. Faveur populaire : la popularité est sou­
vent éphémère. 

POPULATION (si~on) n. f. Ensemble des habi­
tants d'un pays : la population des Etats-Unis a 
beaucoup augmenté au cours du dernier siècle. En­
semble des êtres humains, animaux ou végétaux, 
qui composent une catégorie particulière : la popu­
lation scolaire. 

POPULÉUM (om") n. m. (du Iat. populus, peu­
plier). Onguent calmant, dans lequel il entre des 
bourgeons de peuplier. 

POPULEUX, EUSE (leû, eu-ze) adj. Très peuplé: 
les quartiers populeux de Paris. 

POPULO n. m. Fam. Bas peuple, foule-
POQUER (M) v. n. Au jeu de boules, jeter sa 

boule en l'air,de manière qu'elle resteoùelle retombe. 
POQUET (kè) n .m. (dimin. depoche). Trou dans 

lequel on réunit plusieurs graines de semence. 
PORACE, E adj. Qui est verdâtre comme le poi­

reau. (On écrit aussi PORRACÉ.) 
PORC (por) n. m. (Iat. porcus). Cochon : un porc 

gras. Sa chair : manr.er du porc. Fig. Homme sale, 
ou débauché, ou glouton. — Le porc est un animal 
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précieux : toutes les parties de son corps, jusqu'aux 
entrailles elles-mêmes, sont comestibles. Sa chair 
qu'il faut toujours consommer très cuite) se con-

Porc. 

serve dans la saumure. Sa graisse, adhérente à la 
peau, se nomme lard; fondue et conservée en pots, 
elle donne le sain-
doux. Le poil, rude 
(soies), est utilisé 
dans la fabrication 
des brosses.Leporc 
mâle se nommerer-
rat, l a f e m e l l e 
truie, et les petits 
porcelets, cochon­
nets ou gorets. D'un 
élevage rapide et, 
facile, le porc se 
contente des résidus de toutes sortes (eaux grasses) 
à défaut de glands, châtaignes, pommes de terre, 
dont il est très friand. 

PORCELAINE (l'e-ne) n. f. (ital. porcellana). Po­
terie blanche, imperméable, translucide. Coquillage 
univalve très poli, que l'on appelle aussi coquille 
de Vénus. — La porcelaine se distingue des autres 
produits céramiques, et particulièrement de la 
faïence, par sa transparence et sa vitrification. Elle 
est obtenue par îa cuisson d'une argile blanche spé­
ciale, le kaolin, produit de la décomposition du 
feldspath, et dont les principaux gisements se trou­
vent en Chine, au Japon, 
en Saxe et, en France, 
aux environs de Limo­
ges. Le kaolin, soigneu­
sement lavé et purifié, 
est d'abord façonné au 
tour, au moule et au cou­
lage, avant d'être soumis 
à une première action 
du feu. II reçoit ensuite 
un émail particulier, ou 
couverte, puis subit la 
cuisson proprement dite, au grand feu des fours. 
Enfin, la pièce de porcelaine peut être décorée au 
moyen de divers enduits colorés vitrifiables, qu'une 
dernière cuisson incorpore à la surface. La porce­
laine est utilisée pour la fabrication de services de 
table, de vases et d'ornements de toute sorte. La 
Manufacture nationale de Sèvres a acquis, dans 
l'établissement et la décoration des porcelaines, 
une réputation universelle. 

PORCELAINIER (lè-ni-é), È R E adj. Qui a rap­
port à la porcelaine : industrie porceïainière. N. m. 
Ouvrier en porcelaine. 

PORCELET (le) n. m. Jeune porc. 
PORC-ÉPIC (por-ké-pik) n. m. Genre de mammi­

fères rongeurs, dont le corps est armé de piquants. 
— Les porcs-ép/cs vivent dans le sud de l'Europe, en 
Asie et en Afrique. Us 
sont inoffensifs, noctur­
nes, et se nourrissent 
de racines et de fruits. 

PORCHAISON (chè-
zon) n. f. Fener. Saison 
où te sanglier est gras. 
Cet état. 

PORCHE n. m. (lat. 
porticus). Lieu couvert 
à l'entrée d'une église, 
d'une habitation. 

' P O R C H E R (chê), 
E R E n. Personne qui garde les porcs : Eumée était 
le porcher d'Ulysse. 

PORCHERIE (ri) n. f. Etable à porcs. 
PORCIN, E adj. Relatif au porc : la race porcine. 
P O R E m. n. (du gr. poros, passage). Interstice 

Porcelaines. 

»^» Porc-épi c. 
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qui sépare les molécules des corps. Très petite 
ouverture de ïa peau : les pores livrent passage à 
la sueur. 

POREUX, EUSE [reà, eu-ze) adj. Qui a des 
pores : l'argile sèche est très pcreuse. 

PORION n. m. Contremaître de mine de houille. 
PORISME (ris-me) n. m. (gr. porisma). Proposi­

tion mathématique, en usage chez les Grecs : les 
porismes d'Euclide. 

PORNOCRATIE (si) n. f. (du gr. pornê, courtisane, 
et kratos, pouvoir). Antiq. Influence des courtisanes 
dans le gouvernement. 

PORNOGRAPHE n. et adj. Qui.s'occupe de por­
nographie. 

P O R N O G R A P n i E ifî) n. f. (du gr. pornê, courti­
sane, et graphe, écriture). Littérature impudique, 
obscène. 

PORNOGRAPHIQUE adj. Qui appartient, qui a 
rapport à la pornographie : écrit pornographique. 

POROSITÉ (zi-téj n. f. Etat de ce qui est po­
reux : la porosité de la pierre ponce. 

P O R P H Y R E n. m. (du gr. porphura, pourpre). 
Sorte de marbre très dur, rouge ou vert et tacheté. 
Molette de même matière, qui sert à broyer. 

PORPHYRIQUE adj. Qui tient duporphyre. Qui 
en contient : laves porphy niques. 

PORPHYRISATION (za-si-on) n. f. Action de 
porphyriser. 

P O R P H Y R I S E R (se) v. a. Réduire en poudre 
très fine, à l'aide de la molette. 

P O R P n Y R O G É N È T E adj. (du §v. porphuroge-
nêtos, né dans la pourpre). Nom que l'on donnait 
aux fils des empereurs grecs, nés pendant le règne 
de leur père. 

P O R Q I E n. f. (ital. porca). Pièce de construction 
de renfort, pour les bateaux. 

PORQUER (ké) v. a. Placer les porques. 
PORREAU (po-râ) n. m. V. POIREAI:. 
PORRECTiON (por-rèk~si-on) n. f. (du lat. por-

rectum, supin de porrigere, tendre). Liturg. Action 
de faire toucher par les ordinands les objets rela­
tifs à leur ministère. 

P O R R I G I N E U A , EUSE (po-ri-ji-neû, eu-ze) adj. 
Qui tient du porrigo. 

P O R R I G O [po-ri) n. m. Pathol. Nom de diverses 
alopécies. 

P O R T (por) n. m. (lat portus). Retrait d'une côte 
maritime aménagée par l'homme pour offrir aux 
vaisseaux un abri : mouiller dans le port de Mar­
seille. Ville bâtie auprès : habiter un port de mer. 
Sur une rivière, berge propice au chargement et au 
déchargement des bateaux. Fig. Lieu de repos, si­
tuation tranquille : s'assurer un port dans la tem­
pête. Arriver à bon port, sans accident. Faire nau­
frage au port, échouer au moment de réussir. 

P O R T -por) n. m. Action déporter : le port des 
cannes plombées est interdit. Maximum de charge 
d'un navire : brick du port de 300 tonneaux. Prix 
payé pour faire porter : payer le port d'un colis. 
Maintien habituel : le port noble de Louis XIV ; le 
port penché du saule. 
Port d'armes, action ou 
droit de porter des armes. 
Attitude d'un soldat qui 
porte les armes : se met­
tre au port d'armes. 

P O R T A B L E a d j . 
Qu'on peut porter : habit 
encore portable. 

PORTAGE n. m. Ac­
tion de porter. Mar. Point 
où une pièce porte sur 
une autre. 

PORTAIL {ta, l mil.) 
n. m. (de porte). Entrée principale et monumen­
tale d'une église, d'un édifice : des portails go­
thiques. 

PORTANT (tan) n. m. Anse métallique d'un 
coffre, d'une malle. Montant qui soutient les décors 
ou les appareils d'éclairase d'un théâtre. 

PORTANT (tan), E adj. Techn. Qui porte. Dans 
tel état de santé : être bien ou mal portant. Loc. 
adv. : A bout por tant , de très près. 

PORTATIF , IYE adj. Aisé à porter : orgue por­
tatif. 

Portail. 
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P O R T E n . f. ( la t . porta). O u v e r t u r e p o u r e n t r e r 
' e t s o r t i r : ouvrir ou fermer la porte de la maison. 

Ce q u i c lô t ce t t e o u v e r t u r e : porte de fer; frapper à 
la porte. Fig. E n t r é e , i n t r o d u c t i o n : la vertu est la 
porte du bonheur. Fausse port;, i m i t a t i o n de p o r t e . 
Ouvrir ses portes, se d i t d ' u n e v i l l e qu i s'offre ou se 
r e n d . Fig. A la porte, aux portes de, t o u t p r è s de : 

Portes : 1. Cocbère ; 2. A deux Vantaux; 3 . Vitrée; 
4. A claire-voie. 

a u x portes de la mort. Mettre à la porte, c h a s s e r . 
Befuser sa porte, i n t e r d i r e à q u e l q u ' u n s a m a i s o n . 
Prendre la porte, s'en a l l e r . Mettre la clef sous la 
porte, p a r t i r f u r t i v e m e n t . Fig. Porte de derrière, 
défa i t e , é c h a p p a t o i r e . A r c de t r i o m p h e : l a porte 
Saint-benis. Géogr. Go rge , défilé ( s ' emploie le p l u s 
souv . a u p l u r . i : les portes du Caucase. Les portes 
de Venfer, l e d é m o n , le Ma l . Impôt den portes et 
fenêtres, p r o p o r t i o n n e l a u n o m b r e d ' o u v e r t u r e s d 'un 
b â t i m e n t . L o c . a d v . : D e p o r t e e n p o r t e , de m a i s o n 
e n m a i s o n . L a P o r t e , l a c o u r du s u l t a n , les T u r c s . 

P O R T E ad j . Se d i t d e l a v e i n e q u i d i s t r i b u e le 
s a n g d a n s le foie . 

P O R T E - A F F I C H E S ijjor-ta-fi-che) n . m . i n v a r . 
C a d r e , s o u v e n t g r i l l a g é , d a n s l eque l o n p l a c a r d e l e s 
aff iches. 

P O R T E - A I G L E 'por-tè-gle) n . m . i n v a r . S o u s le 
p r e m i e r E m p i r e , officier p o r t e - d r a p e a u -

P O R T E - A I G U I L L E por-tè-yhu-i, Il m i l . ) n . m . 
i n v a r . Chir. S o r t e de p i n c e d ' a c i e r , d o n t o n se s e r t 
p o u r t e n i r l ' a igu i l l e à s u t u r e s . _ 

P O R T E - A I G U I L L E S n . m . i n v a r . E t u i , t r o u s s e 
à c o n t e n i r d e s aisruilies à c o u d r e . 

P O R T E - A L L U M E T T E S •'por-ta-lu-mè-te) n . m . 
i n v a r . V a s e , bo i t e où Ton m e t des a l l u m e t t e s . 

P O R T E - A M A R R E (por - ï a -ma- re ) n . m . i n v a r . 
A p p a r e i l s e r v a n t à l a n c e r u n e a m a r r e . Ad jec t iv . : 
canon, fusil porte-amarre. 

P O R T E - A S S I E T T E por-ta-si-è-te) n. m . Cerc le 
ou p l a t e a u q u e Ton m=?t s o u s les p l a t s s e rv i s c h a u d s . 
P L d e s porte-assiettes. 

P O R T E - B A G U E T T E 'ghè-té) n . m . i n v a r . R a i n u r e 
le l o n g d 'une a r m e à feu, p o u r r e c e v o i r l a b a g u e t l e . 

P O R T E - B A Ï O N N E T T E {ba-io-ne~te) u . m . i n v a r . 
P i è c e de c u i r a t t a c h é e a u c e i n t u r o n , p o u r s o u t e n i r 
le f o u r r e a u de la b a ï o n n e t t e . 

P O R T E - B A N N I È R E iba-ni-è-re) n . i n v a r . P e r ­
s o n n e q u i p o r t e l a b a n n i è r e . 

P O R T E - B A T (bâ) n . m . i n v a r . B ê t e de s o m m e . 
P O R T E - B I L L E T S n. m . P e t i t p o r t e f e u i l l e de s ­

t i n é à c o n t e n i r des bi l le ts de b a n q u e . 
. P O R T E - B O B È C H E n . m . P a r t i e s u p é r i e u r e d 'un 
flambeau, s u r l a q u e l l e s ' appuie l a b o b è c h e . P L d e s 
porte-bobèches. 

P O R T E - B O N H E U R (bo-neur) n . m . i n v a r . B r a ­
c e l e t d 'une seu le p ièce , s a n s a g r a f e , et s o u v e n t com­
posé de s ep t ce r c l e s . (On d i t auss i fam. P O R T E - V E I N E . . 

P O R T E - B O U Q U É T (kè) n . m. P e t i t v a s e à Heurs . 
P L d e s porte-bouquets. 

P O R T E - B O U R D O N n . m . i n v a r . P è l e r i n . 
P O R T E - B O U T E I L L E n. m. R o n d de f e u t r e , de 

b o i s , de v e r r e , e t c . . q u ' o n m e t s o u s u n e bou te i l l e 
p o u r p r é s e r v e r l a n a p p e . P I . des porte-bouteilles. 

P O R T E - B O U T E I L L E S ï tè . l l m l l . ) n . m . Châss i s 
à r a y o n s , s e r v a n t à c o n t e n i r des bou te i l l e s . H é r i s s o n 
p o u r é g o u t t e r les b o u t e i l l e s . 

P O K T E - i s R A N C A R D ikar ) n . m . P i è c e d e h a r n a -
c h e m e n t . d e s t i n é e à s o u t e n i r u n b r a n c a r d - f V . HARNAIS.: . 

P O R T E - C A R N I E R 'ni-éi n . m . i n v a r . Celu i q u i 
p o r t e le c a r n i e r d 'un c h a s s e u r . 

P O R T E - C A R T E S n. m . i n v a r . P e t i t p o r t e f e u i l l e , 
ou v a s e , e t c . , d e s t i n é à c o n t e n i r des c a r t e s de v is i te . 

P O R T E - C H A Î N E [chè-ne) n . m . i n v a r . Arpent. 
S y n s d e C H A Î N E U R . 

P O R T E C H A P E n . m . Ce lu i qu i p o r t e o r d i n a i r e ­
m e n t l a c h a p e d a n s u n e é g l i s e . 

P O R T E - C H A P E A U X n. m . Meub le d ' a n t i c h a m ­
bre , m u n i de p a t è r e s p o u r a c c r o c h e r les c h a p e a u x . 

P O R T E - C H A R B O N n . m . P a r t i e d ' u n e l a m p e à 
a r c , qu i p o r t e le c h a r b o n p u l e s c h a r b o n s . 

P O R T E - C I G A R E n . m . i n v a r . P e t i t t u y a u d ' am­
b r e , e tc . , a u q u e l o n a d a p t e le c i g a r e p o u r le f u m e r . 
P o r t e - c i g a r e s , é tu i p o u r m e t t r e des c i g a r e s . 

P O R T E - C I G A R E T T E [rè-te) n , m . i n v a r . P e t i t 
t u y a u a u q u e l o n a d a p t e u n e c i g a r e t t e p o u r l a fumer . 
P o r t e - c i g a r e t t e s , pe t i t po r t e f eu i l l e à c o n t e n i r des 
c i g a r e t t e s . 

P O R T E - C L E F S l]dé) n . m . i n v a r . V a l e t de p r i ­
son , q u i p o r t e l e s clefs. A n n e a u p o u r p o r t e r l e s c l e f s . 

P O R T E - C O U T E A U {tô) n . m . i n v a r . U s t e n s i l e de 
t a b l e , s u r l e q u e l on pose l a p o i n t e du c o u t e a u p o u r 
ne pas s a l i r l a n a p p e . 

P O R T E C R A Y O N {krè-ion) n . m . I n s t r u m e n t d a n s 
l e q u e l o n m e t le c r a y o n . 

P O R T E - C R O I X (kroi) n . m . i n v a r . Ce lu i q u i 
p o r t e l a c ro ix , d a n s les c é r é m o n i e s de l ' E g l i s e ca­
t h o l i q u e . 

P O R T E - C R O S S E (kro-se) n . m . i n v a r . Qui p o r t e 
la c r o s s e d e v a n t u n é v ê q u e . 

P O R T E - D A I S (dé) n . m . i n v a r . Celui q u i p o r t e 
u n da i s . 

P O R T E - D I E U n. m . i n v a r . P r ê t r e q u i p o r t e le 
v i a t i q u e . ( P e u us.) 

P O R T E - D R A P E A U (pô) n . m . i n v a r . Officier q u i 
p o r t e le d r a p e a u . 

P O R T É E [té) n . f. ( d é p o r t e r ) . T o t a l i t é d e s p e t i t s 
q u ' u n e f e m e l l e m e t bas en u n e fois : une portée de 
quatre chats. D i s t a n c e à l a q u e l l e u n e b o u c h e à feu 
p e u t l a n c e r u n p ro j ec t i l e , u n a p p a r e i l é t e n d s o n 
a c t i o n : s'éloigner à portée de pistolet. E t e n d u e où l a 
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Portée. (Mus.) 

m a i n , l a v u e , l a v o i x , l ' ou ïe , p e u v e n t a r r i v e r : objet 
à portée de la main. Portée en lourd, p o i d s d e s m a r ­
c h a n d i s e s , q u ' u n n a v i r e p e u t e m b a r q u e r . Fig. E t e n ­
d u e , c apac i t é de l ' e sp r i t : ceci est hors de sa portée. 
F o r c e , v a l e u r , i m p o r t a n c e : ce raisonnement a une 
grande portée. Etre à portée de, p o u v o i r ê t r e à m ê m e 
de . Constr. D i s t a n c e e n t r e les p o i n t s d ' a p p u i d ' u n e 
p i èce qui n ' e s t s o u t e n u e que p a r q u e l q u e s - u n e s de 
ses p a r t i e s . Mu*iq. L e s c inq l i g n e s p a r a l l è l e s s u r 
ou e n t r e l e s q u e l l e s o n p lace les n o t e s . 

P O R T E - E N S E I G N E [tan-sè-gne) n . m . i n v a r . 
P o r t e - d r a p e a u . 

P O R T E - É P É E (té-pé) n . m . i n v a r . M o r c e a u d e 
c u i r , d'étoffe, qu 'on a t t a c h e à l a c e i n t u r e p o u r p o r ­
t e r l ' épée . 

P O R T E - É P E R O N (tê-pe-ron) n. m . i n v a r . Cour ­
r o i e de e u i r q u i s o u t i e n t l ' épe ron d u c a v a l i e r . 

P O R T E - É T E N D A R D (té-tan-dar) n . m . - inva r . 
Officier q u i p o r t e l ' é t e n d a r d d a n s u n co rps de cava­
l e r i e . E t u i de c u i r a t t a c h é à l a s e l l e p o u r s u p p o r t e r 
l ' é t e n d a r d . 

P O R T E - É T R I E R (té-tri-ê) n . m . i n v a r . S a n g l e 
d e s t i n é e à r e l e v e r les é t r i e r s . 

P O R T E - É T R I V I È R E S n . m . i n v a r . A n n e a u x de 
f e r c a r r é s , p l a c é s a u x d e u x côtés de l a s e l i e . 

P O R T E - F A I N E A N T {fè-nê-an) n . m . i n v a r . N a t t e 
a c c r o c h é e au b r a n c a r d g a u c h e des g r o s s e s v o i t u r e s 
e t s u r l a q u e l l e le r o u l i e r se r e p o s e . 

P O R T E F A I X {fi) n. m . H o m m e d o n t le m é t i e r 
e s t de p o r t e r des f a r d e a u x . 

P O R T E - F A N 3 O N n. m. i n v a r . G r a d é qui p o r t e 
le f a n i o n d 'un officier g é n é r a l . 

P O R T E - F E N Ê T R E n . f. O u v e r t u r e qui d e s c e n d 
j u s q u ' a u n i v e a u d u so l , e t s e r t e n m ê m e t e m p s de 
p o r t e e t de fenêtre.* P I . des portes-fenêtres. (On d i t 
a u s s i PORTE-CROISÉE.) 

P O R T E - F E R (fer) n. m . i n v a r . P o c h e t t e a t t a c h é e 
à l a se l le et q u i c o n t i e n t u n fer de r e c h a n g e . 
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PORTEFEUILLE [feu, U mil.) n. m. Objet por­
tatif, muni de poches, qui se ferme comme un livre 
et dans lequel on met des papiers, des valeurs, etc. 
l'iij. Fonction de ministre ; le portefeuille de la ma­
rine. Effets publics ou de commerce : le portefeuille 
de la banque; avoir toute sa fortune en portefeuille. 

P O R T E I E U I L L I S T E [feu, Il mil., is-îe) n. m. 
Fabricant de portefeuilles. 

P O R T E - F O R T [for: n. m. invar. Celui qui garantit 
qu'une personne 'prendra un engagement. (Peu us.'s 

PORTE-FOUET {fou-S) a. m. invar. Etui dans 
lequel le cocher place le gros bout de son fouet. 

PORTE-GLAIVE [glè-ce) a. m. invar. Large 
bande de cuir rattachée au ceinturon, à laquelle 
était suspendu le sabre-poignard des fantassins. 

P O R T E - G R E F F E ou P O R T E - G R E F F E S n. m. 
Sujet sur lequel on fixe le ou les greffons. 

PORTE-HACHE n. m. invar. Etui d'une hache 
de sapeur. 

PORTE-HAUBAN ou PORTE-HAUBANS [por-
te-ô-ban) n. m. Mar. Plate-forme horizontale exté­
rieure, qui donne aux haubans l'écartement suffisant. 

P O R T E - J U P E n. f. e tad j . Qui porte une jupe : 
femme. N. m. Pince servant à tenir la jupe relevée. 

PORTE-LANCE n. m. invar. Milit. Crochet et 
dé de cuivre, faisant partie du harnachement des 
cavaliers armés de la lance. 

P O R T E - L E T T R E S ilè-ire) n. m. invar. Système 
destiné à contenir des lettres, des papiers. 

PORTE-MALHEUR n. m. invar. Personne, objet 
dont la présence est considérée comme un mauvais 
présage : le corbeau est un porte-malheur. 

POHTEMANTEAU (tô) n. m. Officier qui portait 
le manteau du roi. Barre fixée à la muraille et mu­
nie de paîères, champignons, etc., auxquels on sus­
pend les habits. Sorte de valise : portemanteau de 
voyage. Etui en drap, renfermant du linge et autres 
effets de petit équipement et que les soldats de ca­
valerie portaient autrefois sur le troussequin de la 
selle. Nom des potences fixées au bordage d'un na­
vire et sur lesquelles on hisse les embarcations. 

PORTE-MÈCHE n. m. invar. Crochet pour sou­
tenir une mèche soufrée dans un tonneau. 

PORTEMENT (ma?i) n. m. Action de porter. (Ne 
se dit que du Christ portant sa croix, ou d'un tableau 
représentant cet épisode de la Passion.) 

PORTE-MENU n. m. invar. Petit cadre à man­
che ou à support, dans lequel on place un menu. 

PORTE-MINE ou PORTE-MINES n. m. invar. 
Petit instrument de métal, dans , . 
lequel on met un crayon de :ii::e :^„.._"; ' ' 
ou des crayons de couleurs dit- ^Sf^Bâjàga 
férentes pour s'en servir com- p\ 'MËÈËS 

PORTE-MONNAIE [rno-në) . g j g ^ g g B » 
n. m. invar. Bourse à fermoir, . Jfe^SB^BBfiP 
où Ton met Tardent de poche. 5 ' : : " r ^ ; * ! ^ 

P O R T E - M O N T R E n. m. -£?r±=^0/^ 
invar. Petite boite ouverte, où Porte-montre. 
Ton place une montre. Petit 
coussinet sur lequel porte une montre accrochée à 
une cheminée. 

P O R T E - M O R S (mor) n. m. invar. Partie de la 
bride, qui soutient le mors. 

P O R T E - MOUSQUETON (mous-ke-ton) n. m. 
invar. Crochet ou agrafe qu'on fixe au bas de la 
bandoulière d'un cavalier pour soutenir le mous­
queton. Agrafe aux chaînes et aux cordons de 
montre. 

P O R T E - O R n. m. invar. Petit porte monnaie 
ou étui spécial pour les pièces d'or. 

PORTE-OUTIL (ti) n. m. invar. Pièce qui sou­
tient la lame, la scie, etc., dans diverses machines. 

PORTE-PARAPLUIES (ptu-ï) n. m. invar. Us­
tensile de formes diverses, dans lequel on dépose 
les parapluies. 

PORTE-PAROLE n. m. invar. .Celui qui parle 
au nom dos autres. 

PORTE-PLAT pla) n. m. Corbeille de fil de fer, 
support de métal, de porcelaine, etc.. servant à por­
ter ou à déposer les plats chauds. PL- des porte plats. 

PORTE-PLUME n. m. invar.•Petite tige destinée 
à maintenir les plumes métalliques. 

P O R T E R (té) v. a. (lat. portare). Soutenir un poids, 
une charge : porter un fardeau. Transporter d'un 

' lieu dans un autre : porter des denrées au marché. 
Avoir, sur s o i : porter une somme d'argent. Etre 
vêtu de : porter le deuil. Tenir : porter la tête haute. 
Diriger : porter ses regards. Rapporter : argent qui 
porte intérêt. Porter là main sur quelqu'un, le 
frapper. Porter les armes, être soldat. Porter l'épée, 
la robe, la soutane, être officier, magistrat, ecclé­
siastique. Fig. Exciter : porter quelqu'un au mal. 

\ Causer : porter malheur. Porter envie, envier. Porter 
la parole, parler au nom de plusieurs. Porter un 
toast, boire à la santé de quelqu'un. Porter'un beau 
nom, être d'une famille illustre. Porter un candidat, 
lui donner sa voix dans une élection^ Porter des 
fers, être prisonnier, esclave, au pi*, et au fig. Porter 
le poids des affaires, les diriger seul. Porter lapeine 
d'une faute, en être puni. Porter ses pas eu un lieu, 
s'y transporter. Porter quelqu'un aux nues, le louer 
excessivement. Porter un article sur un registre, l'y 
inscrire. Porter bien ta toile, se dit d'un navire qui, 
muni a'une haute et large voilure, avance vite sans 
trop incliner. Fig. et fam. Même sens que la locu­
tion suivante. Porter bien son vin. boire beaucoup 
sans s'enivrer. V. n. Poser, être soutenu : tout l'édi­
fice porte sur une colonne. Atteindre à : ma cara­
bine porte à 500 mètres. Etre en état de gestation s 

| la chatte porte huit semaines. Mar. Se diriger : 
porter au sud- Avoir pour objet : sur quoi porte 
cotre critique ? Porter à la tête, se dit d'une boisson 
ou d'une vapeur qui étourdit. Porter à faux, se. dit 
des pièces qui ne sont pas d'aplomb sur leur point 
d'appui. Fig. ; ce raisonnement porte à faux, n'est 
pas juste, concluant. Po r t e à r a iu {un), partie d'un 
ouvrage, d'une construction, etc., qui n'est pas di­
rectement soutenue par un appui. Se porter .v." pr. 
Fig. Se transporter : la foule, seporte où la réclame 
l'appelle. Se livrer : se porter à des votes de f a i t Se 

{ présenter : se porter candidat. Se porter fort pour 
\ quelqu'un, répondre pour lui. Se porter bien ou 
• mal, être en bonne ou en mauvaise santé, 

P O R T E R teur) n. m. (mot angl.). Bière anglaise, 
' forte et amère. 

PORTEREAU ira) n. m. Ecluse en palis, établie 
f sur les rivières. Bâton sur lequel on porte des pièces 

de bois au chantier. 
P O R T E - R E S P E C T irès-pè) n. m. invar. Arme 

qu'on porte pour sa défense. Tout extérieur qui 
inspire le respect. Personne dont la présence ins­
pire le respect. 

P O R T E - T A P I S S E R I E (pi-se-rî) n. m. invar. 
Châssis de bois au haut d'une porte, sur lequel 
s'étend la tapisserie qui tient lieu de portière. 

P O R T E - T R A I T (trè) n. m. invar. Courroie qui 
sert à soutenir les traits des chevaux attelés. 

P O R T E I R , EUSE (ew-se) n. Dont le métier est 
de porter des fardeaux : chaise à porteurs. Porteur 

* d'eau, porteuse de pain, personne dont le métier est 
de monter à domicile de l'eau, du pain. N. m. Celui 
qui est chargé de remettre une lettre : remettez la 

\ réponse au porteur. Celui qui est chargé d'une lettre 
; de change pour en opérer le recouvrement : billet 
'• payable au porteur. Celui qui est chargé : 1° de faire 

une proposition : porteur de paroles; 2Û d'annoncer 
un événement : porteur de bonnes nouvelles. Cheval 
d'an attelage monté par le con- -*^_ ,-fe 

PORTE-VEINE n. m. invar. /^jsfps*i€§l
>">*>^K 

Fam. Syn. de PORTE-BON HEUR. t ^ j^ I t y B Jg^ ™ 
PORTE-VENT {van) n. m. ffimféff?^f» 

invar. Tuyau conducteur du vent !Wï£s3£àï&& 

POBîTE-VERGE vèr-je r i%V M 
m. invar. B^d^au qui porte une ;j|f& M^4t$%*l \ 

PORTE-VOIX (roi) n. m. * B ^ ^ » P ^ 
invar. Instrument en forme de Porte-voix 
trompette, destiné à faire en­
tendre au loin les sons : le porte-voix sert aux offi­
ciers de marine pour se faire entendre à distance. 

P O R T I E R iii-é). È R E n. Qui ouvre, ferme et 
garde la porte d'une maison. Adjectiv. : frère portier. 

P O R T I È R E n. f. Ouverture d'un véhicule par 
laquelle on monte et on descend : la portière d'un 
wagon. Rideau qu'on place devant une porte : por­
tière de peluche. Elément d'un pont de bateaux. 
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P O R T I E R E adj. f. Econ. rur. 
des petits : vache, brebis portière. 

PORTILLON (fi, II mil-, on) n. Petite porte. 
PORTION isi-oii) n. f. (lat. portio). Partie d'un 

tout : les portions d'un héritage. Certaine quantité 
de pain, de viande, etc., donnée à chacun pour sa par't. 
dans un restaurant : manaer à la "portion. 

PORTIONCULE (st-on) n. f. Petite portion. 
N. pr. ;V. Part, hist.) 

PORTIONNAIHÉ {si-o-riè-re) n. et adj. Qui peut 
prétendre à une portion d'héritage. 

PORTIQUE n. m. (lat.porticus; de porta, porte'. 
Galerie ouverte à voûte soutenue par des colonnes : 
le portique de la Madeleine, à Paris. Gymn. Poutre 
horizontale, soutenue par des poteaux, à laquelle on 
accroche ies agrès. (Y. GYMNASTIQUE.) Philos. Secte 
philosophique des stoïciens, dont le chef, Zenon, en­
seignait sous un portique d'Athènes. 

PORTLANDIEN, ENNE (di-in, è-ne) adj. Se dit 
de la partie supérieure du système jurassique : cal­
caire portlandien. N. m. : le portlandien. 

PORTO n. m. Vin renommé récolté en Portugal. 
P O K T O R n. m. (de Tital. porta oro, porte-or). 

Marbre noir, veiné de jaune. 
P O R T R A I R E -trè-re) v. a. (du lat. protrahere,tirer 

en avant). Faire le portrait de quelqu'un. (Vx.) 
P O R T R A I T itrè} n. m. Image d'une personne 

reproduite par la peinture, le dessin, la photogra­
phie, etc. : Hyacinthe Rigaud a laissé de remar­
quables portraits. Ressemblance parfaite : cet enfant 
est le portrait de son père. Littér. Description d'un 
caractère, d'une époque, etc. : La Bruyère excelle 
dans les portraits. 

P O R T R A I T I S T E (trè-tis-te) n. m. Artiste qui a 
fait sa spécialité du portrait : Gainsborough est un 
des plus grands portraitistes anglais. 

PORTRAITURE {trè) n. f. Portrait. (Vx.) 
P O R T R A I T U R E R (ré) v. a. (du vx mot portrai­

ture ou pourtraiture). Faire le portrait de quelqu'un. 
PORT-SALUT n. m. Fromage à pâte ferme, fa­

briqué dans la Sarthe et la Mayenne. 
PORTUGAIS, E (gfté, è-ze) adj. et n. Du Portugal : 

les navires portugais firent les premiers le tour de 
l'Afrique. 

PORTULACACÉES (se) n. f. pi. Bot. Famille de 
dicotylédones dialypétaïes ayant pour type le genre 
pourpier •'portulaca). S. une portulacacée. 

PORTULAN n. m. (ital. portolano). Livre conte­
nant la description des ports de mer. indiquant les 
courants et les marées : les portulans sont des do­
cuments précieux pour l'histoire de la géographie. 

P O R T i N E n- m. Genre de crustacés, comprenant 
les crabes dits vulgaire­
ment étrilles. 

POSADA (za-da} n. 
f. (mot espagn.). Au­
berge, en Espagne. 

POSAGE fza-je) n. 
m. Action de poser, 
d'établir : le 
d'une sonnette. 

POSE ipô-ze) n. f. 
Action de poser une 
pierre, un rail, etc. Atti­
tude : prendre une position indolente. Fam. Affec­
tation, prétention : soyez sans pose. Durée d'exposi­
tion lumineuse nécessaire à l'impression du sujet 
sur la plaque photographique. 

POSÉ (zé). E adj. Grave, sérieux : homme posé ; 
maintien posé. A main posée, lentement, avec appli­
cation. ANT. Etonrcli, léger, emporté . 

POSÉMENT (zé-man) adv. Doucement, sans se 
presser : lire, parler posément. 

P O S E R (zé) v. a. ïlat. pausare). Placer, mettre : 
poser un livre sur une table. Arranger, placer dans 
l'endroit convenable : poser des rideaux. Jeter, 
mettre à demeure : poser des fondements. Ecrire : 
poser des chiffres. Fig. Etablir : poser un principe. 
Donner de la valeur, de la notoriété : un succès pose 
un auteur. Adresser : poser une question à un can­
didat. Poser les armes, l'aire la paix. V. n. Etre 
placé, appuyer sur : poutre qui pose sur le mur. 
Prendre une certaine attitude pour se faire peindre : 
poser debout, assis. Fig. et fam. Affecter une atti-
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tude prétentieuse. Se poser v. pr. S'ériger en, se 
donner pour : se poser en justicier, en victime. 

POSEUR, EUSE (zeur, eu-ze) n. et adj. Fam. 
Affecté, visant à l'effet : les poseurs sont insuppor­
tables. N. m. Qui dirige ou fait la pose de certains 
objets : poseur de parquet. 

POSITIF , IYE (zi) adj. (lat. positivus). Certain, 
constant : fait positif. Qui s'appuie sur les faits d'ex­
périence : sciences positives. Qui ne s'attache qu'au 
côté matériel, à la réalité des choses : esprit positif. 
Alg. Quantités positives, précédées du signe plus (-f-j. 
Physiq. Electricité positive, celle qu'on obtient en 
frottant du verre avec un morceau de drap, et qu'on 
affecte du signe plus. Pôle positif, v. PÔLE. Photogr. 
Epreuve positive, épreuve que Ton obtient en expo­
sant à la lumière un négatif au contact duquel on a 
placé une feuille de papier, une plaque, une pelli­
cule, etc., sensibilisées: l'épreuve positive reproduit 
les lumières et les ombres du modèle. (On dit aussi 
POSTTIF n. m. et POSITIVE n, f.) N. m. Ce qui est ma­
tériellement profitable : n'estimer que le positif. 
Petit buffet d'orgues. Gramm. Degré de compa­
raison, exprimé par l'adjectif seul. Clavier d'accom­
pagnement d'un grand orgue. 

POSITION (zi-si-on) n. f. Situation d'une chose : 
reconnaître la position d'un navire échoué. Orien­
tation : la position d'une ville. Attitude : position 
du corps. Terrain occupé par les troupes : une forte 
position. Fig. Emploi : avoir une position de 
$0.000 francs. 

POSITIVEMENT [zi, mon) adv. Certainement, 
précisément : être positivement certain d'une chose. 

POSITIVISME [zi-ti-vis-me) n. m. Tendance vers 
les avantages matériels des choses. Système de phi­
losophie fondé par Auguste Comte. (V. COMTE [Part, 
hist.) 

POSITIVISTE (si-ti-vis-te) adj. et n. Qui professe 
le positivisme : Littrc fut positiviste. 

POSPOLlTE [pos-po] n. f. (polon. pospolita).Corps 
militaire de nobles polonais. 

POSSÉDÉ (po-sé-dé). E adj. Entièrement dominé : 
possédé de la passion du jeu. N. Démoniaque : exor­
ciser un possédé. Personne violente ou extravagante. 

P O S S É D E R {po-sé-dé) v. a. (lat. possidere. — Se 
conj. comme accélérer.) Avoir en sa possession ; 
jouir de : posséder la fortune- Fig. Connaître par­
faitement ; posséder les mathématiques. Dominer : la 
fureur le possède. Se posséder -y. pr. Se contenir, 
être maître de soi. 

POSSESSEUR (po-sé-seur) n.'m. Qui possède : le 
possesseur n'est pas toujours propriétaire. 

POSSESSIF (po-sé-sif) n. et adj. m. Se dit des 
mots qui expriment la possession : un possessif ; ad­
jectif possessif (qui détermine le nom en y ajoutant 
une idée de possession). Les adjectifs possessifs sont : 

MASC. SING. : Mon, ton, son. notre, votre, leur. 
FÉM. SING. : Ma, ta. sa. notre, votre, leur. 
PLUR. DES DEUX GENRES : Mes, tes, ses, nos, vos, leurs. 

Pronom possessif, qui tient la place du nom en 
faisant connaître à qui appartient la personne ou la 
chose dont on parle. Les pronoms possessifs sont : 
MASC SIKG. FÉM. SING. MASC. PLCR. FEM. PLUR. 

Le mien La mienne Les miens Les miennes 
Le tien La tienne Les Liens Les tiennes 
Le sied La sienne Les siens Les siennes 
Le nôtre La nôtre DES Les nôtres 
Le vôtre La vôtre DEUX Les vôtres 
Le leur La leur GENRES : Les leurs 
POSSESSION (po-sè-si-on) n. f. (lat. possessio). 

Jouissance actuelle d'un bien, non fondée sur un 
titre de propriété : possession n'implique pas forcé­
ment propriété ; la possession prolongée pendant un 
certain temps peut faire acquérir la propriété par 
prescription. Chose possédée : les possessions de la 
France en Afrique. Etat d'une personne dont le dé­
mon seul dirige les actes. 

POSSESSIONNEL,ELLE (pa-sè-si-o-nèl,è-le)adj. 
Qui marque la possession : démarches possession-
nelles. 

P O S S E S S O I R E (po-sè-soi-re) adj. Dr. Relatif à 
la possession : intenter une action jiossessoire. N. m. 
Droit de posséder : contester le possessoire. 

POSSIBILISME [po-si-bi-lis-me) n. m. Concep­
tion des possibilistes. 
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POSSIBILITE (po-si-bi-Us-te) n. et adj. Socia­
liste opportuniste. 

POSSIBILITÉ (po-si) n. f. Qualité de ce qui est 
possible : je ne vois pas la 'possibilité de vous satis­
faire. ANT. Impossibilité. 

POSSIBLE (po-si-ble) adj. (lat. possibilis). Qui 
peut être, qui peut se faire : tout est possible. Se 
met toujours au singulier après les expressions le 
plus, le moins : le tnoins de fautes possible, c'est-
à-dire qu'il soit, possible de faire. N. m. Ce que Ton 
peut : faire son possible. Adv. et elliptiq. Possible, 
peut-être, je ne dis pas non. Loc. adv. An possible, 
extrêmement : avare au possible. ANT. impossible. 

POSTAGEn. m. Action de préparer pour la poste: 
faire le postage pour un paquebot. 

POSTAL (pos-tal). E, AUX adj. Qui concerne les 
postes : régi?)ie postal; convention postale. 

POSTALISER (li-zé) v. a. Expédier par la poste 
ce qui normalement aurait dû. être envoyé par un 
autre moyen : postaliser un télégramme. 

POSTCOMMUNION (pos-ko-mu) n. f. Oraison 
que dit le prêtre après la communion. 

POSTDATE (post) n. f. Date postérieures la date 
véritable. ANT. Antidate. 

POSTDATER postdaté) v. a. Mettre une post­
date à un écrit quelconque : postdater un acte. ANT. 
Antidater. 

POSTE (pos-te) n. f. (lat. posita). Relais de che­
vaux établis de distance en distance pour le service 
des voyageurs : maître de poste. Distance entre deux 
relais, ordinairement de deux lieues : de Paris à Me-
lun, il y a six postes. Courir la poste, aller très vite, 
agir précipitamment. Administration publique char­
gée du transport des lettres, dépêches, etc. Courrier, 
voiture qui les porte. Bureau où on les dépose. Poste 
restante, suscription à porter sur les objets de cor­
respondance qu'on veut faire distribuer au guichet 
d'un bureau. Loc. adv. A. sa poste, à sa dispo­
sition. (Vs.) 

POSTE (pos-te) n. m. (ital. posto). Lieu où des 
gens, particulièrement des soldats, sont placés pour 
garder, surveiller ou combattre ; mourir à sonposte. 
Corps de garde : entrer au poste. Soldats qui y sont 
placés : relever un poste. Mar. Logement : poste 
des aspirants. Fig. Emploi, fonction : occuper un 
poste élevé. 

POSTER (pos-té) v. a. Placer dans un poste : pos­
ter des assassins, des chasseurs. 

POSTER (pos-tè) v. a. Mettre à la poste. 
POSTÉRIEUR, E (pos-fé) adj. (lat. posterior). 

Qui vient après, dans Tordre des temps : testament 
annulé par un testament postérieur. Qui est placé 
derrière : la partie postérieure de la tète. N. m. 
Fam. Derrière : tomber sur le postérieur. ANT. An­
térieur. 

POSTÉRIEUREMENT (pos-té, 7nan) adv. Après, 
dans un temps postérieur. ANT. Antérieurement, 

POSTERIORI [pos-té] (À) loc. adv. (du lat. a pos­
teriori, sous-ent. ratwne quam experientia, après 
l'expérience). Se dit d'un raisonnement remontant 
de l'effet à la cause. Substantiv. : un à posteriori. 

POSTÉRIORITÉ (pos-té) n. f. Etat d'une chose 
postérieure à une autre. ANT. Antériorité. 

POSTÉRITÉ (pos-té) n. f. (lat. posteritas). Suite 
de ceux qui descendent d'une ,.„„„ . aj,m.v 
même souche : la postérité 
d'Abraham. Les générations 
futures : transmettre son nom 
à la postérité. 

POSTES (pos-te) n. f. pi. Postes. 
Archit. Ornement sculptural 
en forme d'enroulements successifs et distincts. 

POSTFACE(pûst)n.f.(dulat.post;après,ctfari.par-
ler). Avertissement à la fin d'un livre. ANT. Préface. 

POSTHUME (pos-tu-me) adj. (lat. posthumus ; de 
post, après, et humus, terre). Né après la mort 
de son père : fils posthume. Publié après le décès de 
l'auteur : ouvrage posthume. 

POSTICHE (pos-ti-che) adj. (ital. positiccio). 
Fait et ajouté après coup : omeynent postiche. Qui 
n'estpas nécessaire : vers postiche. Fig. Faux, simulé : 
douleur postiche. Faux, artificiel : cheoeux postiches, 

POSTIER tpos-ti-é) n. m. Cheval de poste. Fam. 
Employé de la poste. (Au fém. pcstiére.) 
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POSTILLON {<pos-ti, llmlL, on) n.m. (ital. posti-
giionei. Conducteur de la poste aux chevaux. Celui 
qui monte sur un des chevaux de devant d'un atte­
lage : le postillon d'un équipage de gala. 

POSTSCÉNTUM (poslesé-m-om') n. m. Partie du 
théâtre des anciens, située derrière la scène. 

POSTSCOLA1RE (post-sko-le-re) adj. Qui a lieu 
après l'école ou après les études scolaires : instruc­
tion postscolaire ; œuvres postscolaires. 

POST-SCRIPTUM posî-skrip-tom') n. m. invar. 
Ce qu'on ajoute quelquefois à une lettre après la si­
gnature. (S'écrit en abrégé P.-S.) 

POSTULANT ipos-tu-lan), E n. Qui demande, 
brigue une place. Qui demande à être reçu dans une 
maison religieuse. 

POSTULAT \pos-tu-la) n. m. (du lat. postulatum, 
chose demandée . Principe premier dont l'admission 
est nécessaire pour établir une démonstration- (On 
dit aussi POSTULATUM et au pi. POSTULATA.) 

P O S T U L A T E U R , T R I C E (pos-tu) n. et adj. (de 
postuler.. Celui, celle qui demande. 

POSTULATION [pos-tu- la-si-on) n. f. Action de 
postuler. 

POSTULER .pos-fa-lé) v.a. (du lat.postulare, dé­
mander). Demander avec'instance : postuler un em­
ploi. V.n. Occuper pour une partie. 

POSTURE pos-tu-re) n. f. (ital. postura). Atti­
tude, maintien -.posture commode-. Fig. Situation : 
être en bonne, en mauvaise posture. 

POT (po) n. m. (lat. pop. pottum). Vase de terre 
ou de métal: pot à fleurs. Marmite, de cuisine : fai7'e 
bouillir le pot. Fig. Mettre la 
poule au pot. vivre dans Tai-
sance. Pot de chambre, vase de 
nuit. Ancienne mesure conte­
nant deux pintes. Format de 
papier (environO"!.40 surOr.1.31;. 
Pot à, pot pour : pot à fleurs, 
pot à eau. Pot de, plein de : pot 
d'eau. Fig. Payer les pots cas­
sés, le dommage. Découvrir le 
pot aux roses, le secret. Tour­
ner autour du pot, user de 
circonlocutions ; prendre des détours. Pot au 
noir, situation peu claire et dangereuse, A la 
fortune du pot. sans cérémonie. Pot pourri, ragoût 
de plusieurs sortes de viande. Fig. Chanson dont 
les couplets sont sur différents airs. Production lit­
téraire, formée de divers morceaux. 

POTABILITÉ n. f. Qualité de ce qui est potable. 
POTABLE adj. (du lat. potare, boire). Propre à 

être bu : les eaux stagnantes ne sont pas potables. 
Non parfnit. mais dont on peut se contenter : vinpo-
table. Fig. : «ers potables. Liquide : or potable. 

POTACHE n. m. Fam. Lycéen, collégien. 
P O T A G E n. m. (de pot). Bouillon dans lequel on 

a mis du pain ou toute autre substance alimen­
taire : potage gras, maigre. Fig. Pour tout potage, 
pour tout bien. 

POTAGER (je) n. m. Jardin pour la culture des 
légumes et des fruits. Fourneau de cuisine, à charbon 
de bois-

POTAGER (je), ERE adj. Comestible -.plantespo-
tagères.Où Ton cultive des légumes : jardin potager. 

POTAMOT imo) ou POTAMOGÉTON (mo-jé) 
n. m. Genre de naïadacées aquatiques des régions 
tempérées. 

POTAKD (tar) n. m. Pop. Pharmacien. 
POTASSE ta-se; n. f. (de Tallem. pottasche. cen­

dres de pot). Hydrate de potassium ; la potasse est 
un poison énergique. — L'hydrate de potassium, dit 
encore potasse caustique, pour le distinguer delà 
potasse du commerce, qui n'est qu'un carbonate de 
potassium impur, est un corps basique blanc, solide, 
caustique. Il est utilisé en médecine et très employé 
pour le blanchiment, la fabrication des savons, le 
nettoyage des peintures, etc. 

POTASSIQUE (ta-si-ke) adj. Se dit des dérivés 
du potassium : sels potassiques ; engrais potassiques. 

POTASSIUM (ta-si-orn') n, m. Corps simple mé­
tallique, extrait de la potasse : le potassium fut isolé 
par Davy en 1807. 

POT-AU-FEU (po-tô-feu) n. m.inv.Mets composé 
le plus souvent de viande de bœuf bouillie dans l'eau 
avec carottes, poireaux, etc. Viande avec laquelle 

Pot î 
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on prépare ce mets. Marmite dans laquelle on le 
fait cuire. Adjectiv. Attaché à son ménage. 

POT-BOUILLE ipo-bou, Il mil.) n. f. Pop. Ordi­
naire du ménage. 

POT-DE-VIN fpo) n. m. Somme qui se paye en 
dehors du prix convenu dans un marché. Cadeau 
que Ton fait à quelqu'un pour obtenir, conclure 
par son intermédiaire : toucher un poL-de-vin. PL 
des pots-de-vin. 

POT-DE-ATNIER 'po-de-vi-ni-e) n. m. Fam. Ce-' 
lui qui exige, reçoit des pots-de-vin. PL des pots-de­
vin ter s. 

POTE adj. f. Main pote, en Bée. trop grosse. 
POTEAU (ta) n. m. (du lat. postis, jambage de 

porte). Pièce de charpente fixée verticalement en 
terre. Turf. Le point de départ ou d'arrivée : se pré­
senter au poteau ; se faire battre sur le poteau. 

POTÉE (té) in. f. Ce que contient un pot. Etain 
calciné, qui sert à polir. Composition pour former 
un moule de fondeur. 

POTELÉ, E adj. Gras, arrondi : main potelée. 
POTELET (lèi n. m. Petit poteau, ordinaire ou 

de soutien, sous les appuis de croisée, au-dessus des 
linteaux de porte, etc. 

POTENCE (tan-se) n. f. (du lat. potentia, puis­
sance, appui). Béquille. (Vx.) Instrument qui sert 
au -upplice de la pendaison. Le supplice même : 
condamné à la potence. Fig. Gibier 
de potence, homme qui mérite d'être 
pendu. Appareil pour mesurer la taille 
des hommes et des animaux. Assem­
blage de trois pièces de bois ou de 
fer dressées pour y suspendre quelque 
chose : la potence d'un récerbère. 

POTENCE itan-sé). E adj. Bios. Se 
dit d'une pièce de longueur terminée en 
forme de potence. 

POTENTAT (tan-ta\ n. m. (du lat. 
•potcns, puissant). Souverain absolu d'un 
grand Etat : les rois de Perse furent 
longtemps les plus grands potentats de 
VAsie. Fig. Homme qui se donne des 
airs d'autorité. 

POTENTIEL, ELLE (tan-SÎ-èl, è-le) 
adj. Philos. Qui n'est qu'en puissance : 
qualité potentielle. Méd.Qui n'agit qu'au bout d'un 
certain temps : cautère potentiel. (<ramm. Qui 
n'exprime que la possibilité continuelle de l'ac­
tion. — N. m. Electric. Deux conducteurs électrisés 
positivement, par exemple, sont dits avoir le même 
potentiel si, lorsqu'on les met en communication 
par un fil isolé, il ne passe aucune quantité d'élec­
tricité d'un conducteur sur l'autre. Dans le cas con­
traire, on dit qu'ils sont a des potentiels différents. 

POTENTIELLEMENT ( tan-si-è-le-man ) adv. 
D'une manière potentielle. (Peu us.) 

POTENTILLE :tan-ti. Il mil.) n. f. Genre de ro­
sacées, comprenant de petites plantes des pays tem­
pérés et froids. 

POTENTIOMÈTRE (tansi-o) n. m. Eïectr. Ap­
pareil pour mesurer des différences de potentiel. 

P O T E R I E [H) n. f. (dépôt). Vaisselle de terre : 
de riches poteries. Lieu où elle se fabrique. Art du 
potier. Vaisselle de métal. Pots employés dans la 
construction de planchers, voûtes, etc. Tuyaux de 
terre cuite pour former une cheminée, etc. 

POTERNE ;ler-ne) n. f. (lut. posterula). Porte 
secrète de fortifications, donnant sur le fossé. Po­
terne couverte, voûte sous un quai. 

POTESTATIF (tès-ta-tif;. IVE adj. (du lat. po-
testas, pouvoir). Qui est àla volonté d'une des parties 
contractantes : condition potestative. 

POTICHE n. f. (de par). Vase de porcelaine dé­
corée et en particulier vase de Chine ou du Japon. 
Vase de verre décoré, imitant laporcelaite de Chine. 

POTIER(ti-é)n.m. Qui fabrique, vendde!a poterie. 
POTIN n. m. (dépôt). Nom de divers alliages de 

cuivre, étain et plomb : potin jaune ; potin gris. 
POTIN n. m. Fam. Tapage, commérage, cancan. 
POTSNER (né) v. n. Faire des cancans, médire. 
POTINIEK ini-ê), E R E n. et adj. Fam. Qui fait 

du potin, des potins. 
POTION Isi-on, n. f. (du lat. potio. boisson). Re­

mède liquide qui ne s'administre ordinairement que 
par cuillerées : potion calmante. 

POU • 
POTIRON n. m. Espèce de courge comestible, 

ampi-
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jaune ou verte. Nom 
gnons comestibles. 

POTOROU n. m. 
Genre de mammi­
fères marsup iaux , 
propresàl'Australîe. 

P O T R O N - J A -
QUET (kéjn.m. Dès 
lepotron-jaguet, dès 
la pointe du jour. 
(OnditaussipoTRON-
MINET.) 

POU n. m. (lat. 
pediculus). Genre 
d'iu sectes hémiptè­
res, parasites sur le 
corps de l'homme et 
de plusieurs animaux. Chercher des poux à quelqu'un, 
le chicaner à propos de riens. 
PL des poux. 

POUACRE n. et adj. (même 
orig. que podagre). Fam. Sale, 
dégoûtant, vilain. 

POUAH I interj. qui exprime 
le dégoût. 

POUBELLE {bè-le) n. f. (de ^ ŝqgBfi 
Poubelle préfet de la Seine). 
Boite à ordures ménagères. 

POUCE n. m. (lat. pollex). Le 
plus gros et le plus court des Potorou. 
doigta de la main, opposable 
aux autres. Gros orteil. Fig. Mettre les pouces, céder 
après résistance. Manger sur le pouce, à la hâte, 
sans s'asseoir. Se mordre les pouces 
d'une chose, s'en repentir. Ancienne 
mesure de longueur, la 12e partie du 
pied, soit 0m,027 : le pouce valait 
12 lignes. Fig. Très petite quantité : 
ne pas céder un pouce de territoire. 

POUCETTES (sé-te) n. f. pi. Corde 
ou chaînette pour attacher ensemble 
les pouces d'un prisonnier : mettre les 
poucettes à un prisonnier récalcitrant. 

POUCIER (si-é) n. m. Morceau de p 
métal ou de cuir, propre à garantir • '* " >' 
le pouce. Pièce de loquet que meut le pouce., 

POU-DE-SOIE (soi) n. m. V. POuT-nE-soiE. 
POUDING ou POUDINGUEfdin-ghe)n.m. (angl. 

pudding). Mets anglais, composé de farine, de raisin 
de Corinthe. etc. (On dit aussi PLUM-PUDDING.) Mé­
lange naturel de petits cailloux réunis par un cime ut. 

POUDRE n. f. (lat. pidvis). Poussière : secouer 
la poudre de ses habits. Substance pulvérisée ; sucre 
en poudre. Composition médicale, desséchée et 
broyée : poudre vermifuge, purgative, etc. Pous­
sière qu'on met sur l'écriture pour la sécher. Amidon 
pulvérisé et parfumé dont on se sert pour les che­
veux, la peau. etc. : poudre blanche, rose. Poudre 
de chasse, poudre à canon, mélange très inflamma­
ble de salpêtre, de charbon et de soufre, pour lan­
cer des projectiles. Fig. Poudre de j'erlimpinpin, 
remède de charlatan. Coton-poudre, préparation 
de coton et d'acide nitrique, qui produit les effets 
de la poudre à canon. Poudre fulminante, espèce 
de poudre qui détone par le choc, le frottement. 
Lnc. div. : Jeter de la poudre aux ueux, en faire ac­
croire. Mettre, réduire en poudre, briser, détruire 
complètement. N'avoir pas inventé la poudre, n'être 
pas intelligent. — POUDRE À CANON. Dès les pre­
miers siècles de Tère chrétienne, les Chinois con­
naissaient la poudre dans ses effets les plus sim­
ples, comme les feux d'artifice, les fusées, e tc . ; 
mais ils ne la faisaient pas servir à lancer des pro­
jectiles. Vers le milieu ilu vue siècle, elle fut em­
ployée, par les Grecs du bas-empire, sous forme de 
fusées incendiaires ou feu grégeois. Ce n'est qu'au 
xive siècle qu'on la voit figurer en Europe comme 
moyen de destruction, entre les mains des Anglais 
(bataille de Crécy. 1346). Les noms de Roger Bacon, 
d'Albert le Grand et de Berthold Schwartz se rat­
tachent à l'invention ou plutôt à l'introduction en 
Europe de la poudre à canon, mais sans qu'on sa­
che bien au juste jusqu'à quel point chacun d'eux 
y a contribué. 
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De nos jours, on distingue, d'après leu," composi­
tion, les poudres noires, les poudres chloratées, les 
poudres picratées et les poudres colloïdales ou sans 
fumée, La poudre noire est composée de charbon, 
soufre et salpêtre. Les poudres chloratées (çlied-
dite) sont un mélange de chlorate de potassium et 
de nitrotoluène. Les poudres sans fumée sont à base 
de coton nitré. La fabrication et la vente de la pou­
dre pouvant présenter des dangers pour la sécurité 
publique, l'Etat s'en est réservé le monopole. 

POUDRER (dré) v. a. Couvrir d'une légère cou­
che de poudre de riz, d'amidon, etc. : -poudrer son 
visage après s'être rasé. 

P O U D R E R I E {ri) n. f. Fabrique de poudre. 
POUDRETTE (drè-te) n. f. Engrais composé de 

matières fécales desséchées et réduites en poudre : 
l'action de la poudrette est rapide, mais dure peu. 

POUDREUX, EUSE loireU, eu-ze) adj. Couvert de 
poussière : habit tout poudreux ; route poudreuse. 
N. f. Instrument servant aux pulvérisations. Petit 
meuble de toilette. (Syn. COIFFEUSE.) 

POUDRIER (dri-ê) n. m. Celui qui fait la poudre 
à canon. Botte pour la poudre à sécher l'écriture. 

POUDRIÈRE n. f. Magasin à poudre : les pou­
drières doivent être éloignées des habitations. Poire 
à poudre. Boîte à poudre. 

POUDRIN n. m. Syn. de EMBRUN. 
POUDROIEMENT (droî-man) n. m. Caractère 

de ce qui poudroie : le poudroiement de la route. 
POUDROYER (droi-ié) v. n. (Se conj. comme 

aboyer.) S'élever en poussière ; être couvert de 
poussière : la route poudroie. 
V. a. Couvrir de poussière. 

POUF î interj. exprimant le 
bruit de la chute ou d'une explo­
sion : pouf / le voilà par terre ! 

POUF n. m. Siège en forme 
de gros tabouret capitonné bas 
et large. Annonce emphatique 
et trompeuse. Fam, Faire un 
pouf, ne pas payer ce qu'on doit. 
Genre de coiffure de femme. Tournure qui fait 
bouffer la jupe parderrïere-

POUFFER ipou-fé) v. n. Eclater : pouffer de rire. 
POUILLARD {pou, Il mil., ar) n. m. Jeune per­

dreau ; jeune faisan. 
POUILLE (pou. Il mil.) n. f. Reproches mêlés 

d'injures. (Ne s'emploie guère qu'au pi. et dans la 
locution chanter pouilles à quelqu'un.) 

FOUILLÉ (pou, 11 mil., é) n. m. (lat. polypty-
ehum). Etat des "bénéfices ecclésiastiques d'une pro­
vince ou d'un royaume. 

POUILLER (pou, Il mil., é) v. a. Chercher les 
poux. Chanter pouilles, dire des injures. 

POL'ILLERîE (pou, 11 ml!., e-ri) n. f. Pop, Ex­
trême pauvreté. Avarice. Lieu 
malpropre. 

POUILLEUX, EUSE {pou, 
11 mil., eu, eu-ze) n. et adj. 
Qui a des poux. Personne 
misérable. 

POUTLLOT (pou, Il mil., o) 
n. m. Sous-genre de fauvettes, 
gris verdâtre, dites aussi ros­
signols bâtards, 

P O U L A I L L E R ( l a , 
mil., é) n. m. Bâtiment où on 
loge les poules : les poulaillers 
doivent être facilement net-
toyables. Marchand de volailles, 
la plus élevée, appelée aussi paradis. 

POULAILLERIE {la, Il mil., e-rî) n. f. Lieu où 
l'on vend de la volaille. 

POULAIN (lin) n. m. (lat. pop. pullanus). Jeune 
cheval de moins de 30 mois. Assem­
blage de deux madriers dont on se 
sert pour descendre les tonneaux 
dans les caves ou les faire glisser 
d'un camion. 

POULAINE (lè-7ié) n. f. (de Pou-
laine anc. n. de la Pologne). Sou­
liers à la ,poulaine, chaussures à 
pointe recourbée, d'origine polonaise, que Ton 
porta au xive et au xve siècle. Extrême avant d'un 
navire. Cabinet d'aisances qui s'y trouve. 
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POULARDE n . f. Jeune poule engraissée. 
POULE, n. f. (lat. pulla). Femelle du coq : les 

pou/es de Houdan sont d'excellentes pondeuses. Fe­
melle de divers oiseaux. Poule faisane, femelle du 
faisan. Poule d'Inde, femelle du coq d'Inde. Poule 
d'eau, oiseau aquatique, appelé aussi gallinule. Fig. 
Poule mouillée, personne qui manque de résolution, 

Pouillot. 

Théât. La galerie 

Poules : 1. DePadoue; 2. Cochmchinoise: 3. Du coq de com­
bat anglais ; 4. De Hambourg ; 5. De Brahmapoutra et 

ses poussins; 6. De Houilan ; 7. Barbue; 8. iNègre. 

de courage. Avoir la chair de poule, avoir le fris­
son, ou trembler de peur. Tuer la poule aux œufs 
d'or, tarir une source de bénéfices continuels, en 
voulant retirer d'un seul coup trop de bénéfices. 
Jeu, assaut, au billard, à Tépée, etc. Mise de cha­
que joueur. Enjeu total : gagner la poule. Figure 
du quadrille français, appelée aussi main droite. 
PROV. : La ponle ne doit pas chan te r devant le 
coq, une femme ne doit pas faire la loi à 
son mari, prendre le pas sur lui. 

POULET fZè) n. m. (depoule). Petit d'une 
poule. Poulet d'Inde, jeune dindon. Arg. 
milit. Cheval de selle. Fig. Billet galant. 

POULETTE (le-te) n. f. Jeune poule. 
Terme de caresse. Sauce faite avec du L 
beurre, un jaune d'œuf et un petit lilet 'de f 
vinaigre. 

POUHCHE n. f. Jument non adulte. 
POULIE Ut) n. f. (orig. germ.). Roue de 

bois ou de métal, creusée en gorge dans l'épaisseur 
de sa circonférence et sur laquelle passe une corde 
pour mouvoir les fardeaux, 

POULIER (li-êj n. m. Poulailler. (Vx.) Banc de 
galets et de sable. 

P O U L I E R I E (lî-ri) n. f. Fabrique de poulies. 
POULIEUR n. m. Fabricant ou marchand de 

poulies. 
POULïNEMENT (mon) n. m. Action de pouliner. 
POULINER (né) v. n. (rad. poulain). Mettre bas, 

en pariant d'une jument. 

Poulie. 



Poulpe. 
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Poumons : T, trachée-artère. 
B, B, bronches ; PP, plèvre. 
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POVJLINIÉKE n. et adj. f. Se dit d'une jument 
destinée à la reproduction : jument poulinière. 

POULIOT ili-o) n. m. (lat. pulegium). Plante du 
genre des menthes, utilisée comme stimulant. Petit 
treuil à l'ar­
r iè re d 'une 
charrette. 

PO CLOT, 
OTTE {lQ, 0-
lel n. Terme 
d'amitié, en 
parlant à un 
enfant, etc. 

P O U L P E 
n. m- (gr. po-
lupous). Ter­
me général 
qui désigne 
laplupartdes 
m o l l u s q u e s 
c é p h a l o p o ­
des, à longs 
tentacules, et qui peuvent atteindre une forte taille : 
les poulpes soîit Communs sur les côtes de France. 

POULS {pou) n. m. (lat. pulsus). Battement des 
artères : pouls fréquent, filiforme. Fig. Tâter le 
pouls à quelqu'un, son- T 
der ses dispositions. Se 
tâter le pouls, consulter 
ses for ce s avant de se 
décider. 

POUMON n. m. (lat. 
pulmo). Viscère contenu 
dans le thorax et qui 
est le principal organe 
de la respiration : c'est 
dans les poumons que 
le sang se revivifie. (V. 
RESPIRATION.) 

POUPARD {par":, E n. 
et adj. Se dit d'un petit 
enfant gras et joufflu, et aussi d'une personne 
adulte grasse et joufflue comme un enfant : phy­
sionomie pouparde. N. m. Enfant au maillot. Pou­
pée sans jambes, représentant cet enfant. 

POIPAKT (par) n. m. Gros crabe des côtes de 
France. 

POUPE n- f. (lat. puppis). L'arrière d'un vaisseau, 
par opposition à la proue. Fig. Avoir le vent en 
poupe, être en faveur, en train de faire fortune. 
AN'T . P r o u e . 

POUPÉE ipé) n. f. (lat. pupa). Petite figure hu­
maine de ch'e. de carton, de bois, etc., servant de 
jouet aux enfants. Mannequin des 
modistes et des tailleurs. Figurine de 
plâtre, qui sert de but dans un tir. 
Etoupe ou filasse dont on garnit la 
quenouille. Chacune des deux pièces 
qui servent à maintenir le morceau 
de bois que travaille le tourneur. 
Fig. Petite personne insignifiante 
et très parée. _ 

POUPIN, E adj. Frais, coloré : 
figure poupine. Substantiv. : faire le 
poupin, le gentil. 

POUPON, ONNE [o-ne) n. Bébé : 
une nourrice et son poupon. Jeune 
garçon, jeune fille à visage potelé. 

POUPONNIÈRE ipo-ni) n- f. (de 
poupon). Dans une crèche, salle des 
tout petits enfants. Appareil destiné à faciliter les 
premiers pas des tout jeunes enfants. 

P O i P O U L E n. f. Fam. Terme d'amitié, en par­
lant à une femme, à un enfant. 

POUR prép. (lat. pro). Au profit de : quêter pour 
les pauvres. A la place de : partir pour un autre. 
A destination de : partir pour Paris. Destiné à : ne 
désirez pas ce qui n'est pas pour vous. Au lieu de : 
prendre un oison pour un cygne. En considération 
de : pour Vamour du grec. En faveur de : ayez tou­
jours le droit pour vous. Afin de : lisez pour vous 
instruire. Envers : rien n'égale la tendresse d'une 
mère pour ses enfants. Eu égard à : enfant grand 
pour son âge. Comme : laissé pour mort. Pendant 
une durée de : avoir des vivres pour un an. A la 

Poupée. 
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date de : ce sera pour demain. De nature à : un ca­
deau n'est pas pour déplaire. Fam. Sur le point de : 
être pour partir. A raison de : écolier puni pour sa 
paresse. Moyennant: pour vingt francs. Cont re : 
remède pour la fièvre. Quant à : pour moi, je n'en 
ferai rien. Loc. adv. : P o u r lore, alors. Loc. conj.: 
Pour que, afin que. P o u r peu que, si peu que. 
N. m. : soutenir le pour et le contre. 

POURBOIRE n. m. Gratification en sus du sa­
laire : recevoir, donner un pourboire. 

POURCEAU (so) n. m. (lat. porcellus). Porc, co­
chon. Fig. Pourceau dEpicure, homme plongé dans 
les plaisirs des sens. (V. EPICURE [Part.- hist].) 

POUR-CENT (san) n. m. Taux de l'intérêt, de la 
commission, etc.,' calculé sur un capital de cent 
francs : à quel pour-cent avez-vous placé ? 

POURCENTAGE (san) n. m. Etablissement, chif­
fre du pour-cent. 

POUR CE QUE locution conjonctive ancienne, 
équivalant à parce que. 

POURCHAS [ehà) n. m. (subst. verb. de po«7'-
ehasser). Poursuite. Recherche. 

POURCHASSER (cha-sé) v. a. Poursuivre avec 
ardeur : Colbert pourchassa les traitants. 

POURCHASSEUR (cha-seur) n. m. Celui qui 
pourchasse : les paurchasseurs de dois. 

POUR-COMPTE ikon-te) n. m. invar. Acte par 
lequel on reçoit une marchandise de mauvaise qua­
lité en prévenant qu'on lavendra pour le compte de 
l'expéditeur. (On écrit aussi POTJRCOMPTE.) 

POURFENDEUR (fan) n. m. Qui pourfend. Se 
dit souvent, par ironie, pour fanfaron. 

POURFENDRE (fan-dre) v. a. Fendre en deux 
d'un coup de sabre, etc. 

POURLÈCHEMENT {man) n. m. Action de pour­
lécher. (Peu us.) 

POURLÉCHER (ché) v. a. (de pour, et lécher. ~ 
Se conj. comme accélérer.) Fam. Lécher autour : 
pourlécher une 
tartine. Se pouir-
Séeher v. pr. Pas­
ser sa langue sur 
ses lèvres. 

P O I R P A R - : 
L E R (lé) n. m. 
Conférence à pro­
pos d'une affaire : 
engager des pour­
parlers. ( S ' em­
ploie surtout au 
plur.) 

P O U R P I E R 
'pi~é) n. m. Bot. Genre de portulacacées, à feuilles 
charnues, alimentaires : le pourpier fournit une 
salade estimée. 

POURPOINT (poin) n. m. (duvxfr.pourpoindre, 
piquer). Vêtement d'homme, du XJII^ au xvue siè­
cle, qui couvrait le 
corps du cou à la 
ceinture. 

P O U R P R E n. f. 
(lat. purpura). Cou­
leur rouge, que les 
anciens extrayaient/ 
d'un coquillage : i a | 
pourpre de Tyr êtait% 
la plus estimée. 
Eiofîeteinteenpour-
pre_ : manteau de 
pourpre. Poét. Rou-
•JC. Rougeur. Sang. 
Fig. Dignité souve­
raine dont la pour­
pre était la marque : revêtir la pourpre. La pour­
pre romaine, la dignité de cardinal. N. m. Rouge 
foncé tirant sur le violet. Dlas. L'un des émaux du 
blason, de couleur rouge itencé tirant sur le violet : 
le pourpre est d'un emploi restreint. (V. la planche 
BLASON.) Méd. Maladie dangereuse qui se manifeste 
par de petites taches rouges sur la peau -.avoir le 
pourpre. Genre de mollusques gastéropodes. Adj. 
Rouge foncé : il devint pourpre de colère. . . 

P O U R P R É , E adj. De couleur de pourpre : robs 
pourprée. F ièvre pourprée , syn. de URTICAIRE. 

Pourpier. 

Pourpoinis (xve s.) 
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POURPRIN, E adj. Syn. ancien de PURPURIN, E. 
N. m. Couleur pourpre de certaines fleurs. 

P O U R P R I S (pri) n. m. (de pour, et prendre). En­
ceinte. Demeure. (Vx.) Le céleste, les célestes pour-
pris, les cieux. 

POURQUOI (koi) conj. et adv. Pour quelle raison : 
on se fâche sans savoir pourquoi. Interrogativ. : 
2.>ourquoi partez-vous ? Autref., pour lequel, la­
quelle : une des raisons pourquoi l'on part. (Vx.) 
N. m. Cause, raison : nous ne savons le pourquoi 
de rien. Question : il n'est pas facile de repondre à 
tous les pourquoi. 

P O U R R I (pou-ri), E adj. Gâté, corrompu : fruit 
pourri; viande -pourrie. Temps pourri, temps humi­
de et malsain., N. m. : cela sent le pourri. 

P O U R R I B I É (pou-ri) n. m. Maladie cryptoga-
mique. des racines des végétaux, et en particulier 
des arbres fruitiers. 

P O U R R I R (pou-rir) v. n. (du lat. putrescere, se 
gâter). Entrer en putréfaction : les racines des arbre*-
pourrissent dans des sols trop humides. Fig. Rester 
longtemps : pourrir en prison. V. a. Corrompre : 
l'eau pourrit le bois. 

POU'RRISSABLE (pou-ri-sa-ble) adj. Qui peut 
pourrir. 

POURRïSSAGE (pou-ri-sa-je) n. m. Opération 
qui consiste à laisser macérer des- chiffons dans 
Teau, pour en faire du papier. Conservation des 
pâtes céramiques dans une humidité favorable à 
leur homogénéité. 

POURRISSOIH (pou-ri-soir) n. m. Lieu où Ton 
met pourrir les chiffons à papier. 

POURRITURE ipou-ri) n. f. Etat d'un corps en 
décomposition. Cachexie. Pourriture d'hôpital, sorte 
de gangrène, qui était jadis commune dans les hôr 
pitaux de blessés. Maladie cryptogamique commune 
à divers végétaux. 

POURSUITE n. f. (de poursuivre). Action de 
courir après : s'élancer à la poursuite d'un lièvre. 
Fig. Soins pour obtenir quelque chose : s'obstiner à 
la poursuite d'un emploi. Procédure mise en œuvre 
pour se faire rendre justice : entamer des pour­
suites contre un débiteur. 

POURSUIVANT [van), E n. Qui brigue pour 
obtenir : il y a cent poursuivants pour un emploi. 
N. et adj. £>r. Qui exerce des poursuites : lapartie 
poursuivante. 

POURSUIVEURn. m. Celui qui poursuit.(Peu us.) 
POURSUIVRE v. a. (Se conj. comme suivre.) 

Courir après pour atteindre : poursuivre l'ennemi. 
Fig. Cherehcr à obtenir ; briguer : poursuivre un 
emploi. Continuer ce que Ton a commencé : pour­
suivre une entreprise. Agir en justice contre quel­
qu'un : poursuivre un débiteur. Tourmenter : te re­
mords poursuit le coupable. 

POURTANT (tan) adv. Cependant. 
POURTOUR n. m. Tour, circuit : le pourtour 

d'an palais, d'une place. 
POURVOI n. m. (subst. verb. de pourvoir). Ac­

tion par laquelle on attaque devant une juridiction 
supérieure la décision d'un tribunal inférieur : la 
Cour de cassation juge les pourvois pour vice de 
forme. Pourvoi en grâce, demande adressée au chef 
de l'Etat pour remise ou commutation de peine. 

POURVOIR v. n. (du lat. providere, surveiller. — 
Je pourvois, nous pourvoyons. Je pourvoyais, nous 
pourvoyions. Je pourvus, nous pourvâmes. Je pour­
voirai, nous pour voirons. Je pourvoirais, nouspour-
voirions. Pourvois, pourvoyons, pourvoyez. Que je 
pourvoie, que nous pourvoyions. Que je pourvusse, 
que nous pourvussions. Pourvoyant. Pourvu. e.)Pa-
rer, donner ordre, fournir ce qui est nécessaire : 
votre père pourvoit à vos besoins. V. a. Munir, gar­
nir : pourvoir une. place de vivres. Etablir par ma­
riage ou par emploi : bien pourvoir ses enfants. 
Fig. Orner : la nature a pourvu le colibri de bril­
lantes couleurs. Se pourvoir v. pr. Se munir : se 
pourvoir d'argent. Recourir à un tribunal supé­
rieur ; se pourvoir en cassation. 

POURVOlRïE (rî) n. f. Lieu où se gardent les 
provisions que les pourvoyeurs doiventfoumir. (Vx.) 

POURVOYANT \voi-ian). E adj. Qui pourvoit.. 
POURVOYEUR, EUSE (voi-ieur, eu-ze) n. Qui 

fournit. Qui est chargé de fournir à une maison 
toutes les provisions dont elle a besoin. Canonnicr 
qui apporte les munitions au pointeur. 

Poussah. 

POURVU Qi E loc. conj. A condition que. 
POUSSAH ou POUSSA {pou-sa n. m. (chin. 

pou-suî. Magot de carton ou de bois porté par une 
boule lestée de telle sorte que le jouet revient 
toujours à la position verticale. Fig. 
Gros homme mal bâti. 

POUSSE (pou-se) n. f. (de pousser). 
Développement des graines et bour­
geons des végétaux. Se dit des jeunes 
branches : les chèvres broutent les 
jeunes pousses. Développement de tout '< 
ce qui s'accroît : la pousse des dents, f 
Maladie des chevaux, caractérisée par 1' 
l'essoufflement. Maladie des vins, qui 
les rend troubles. 

POUSSE-CAFÉ n. m. invar. Fam. 
Petit verre d'alcool après le café. 

.POUSSE-CAILLOUX (ka, Il mil., ou) n. m. invar, 
Fam. Fantassin. 

POUSSEE :'pou-sé} n. f. Action de pousser : en­
foncer une porte d'une seule poussée. Son résultat. 

POUSSE-PIED pi-é) n. m. invar. Petit bateau 
assez léger pour qu'on puisse le faire glisser sur la 
vase en le poussant du pied. 

POUSSE-PIEDS ipi-é} n. m. invar. Nom vulgaire 
d'un coquillage qu'on appelle autrement ANATIFE. 

P O U S S E - P O U S S E n. m. invar. En extrême 
Orient, voiture légère 
traînée par un coureur. 

POUSSER (pou-sé) 
v. a. (ïat. pulsare). Dé­
placer, tendre à dé­
placer par un effort : 
pousser une voiture ; 
le vent pousse les na­
vires. Avancer, é.en-
dre : A lexandre poussa 
ses conquêtes jusque 
dans les Indes. Por ter : 
pousser une botte, un 
coup d'épée. Produire, 
développer : la vigne 
pousse beaucoup de 
bois. Intransitiv. : les 
fleurs pousseiit ; sa 
barbe pousse. Fig. Sti­
muler, attiser, faire ' pÛUSse-pousse 
avancer : pousser son 
cheval, le feu, un écolier. Travailler avec soin, 
accentuer : pousser un dessin. Techn. Pousser des 
moulures, les faire avec une sorte de rabot. Pro­
longer, étendre : pousser la raillerie trop loin. 
Faire agir : l'intérêt pousse l'homme. Pousser à 
bout, mettre en colère ; au noir, exagérer en mal. 
Exhaler, jeter : pousser des soupirs, des cris. V. n. 
Pousser à la roue, aider. Pousser au noir, devenir 
noir. Pousser jusqu'à un lieu, y aller. Se pousser 
v. pr. Etre continué. Avancer, falt'e son chemin : se 
pousser dans le monde. 

POUSSETTE (pou-sé-fe) n. f. Jeu. Tricherie qui 
consiste à pousser une mise sur le tableau gagnant 
quand le résultat est déjà connu. 

POUSSEUR, EUSE 'pou-seur, eu-ze) n. Personne 
qui pousse, qui a l'habitude de pousser. (Peu us.) 

POUSSIER (pou-si-é) n. m. Poussière de charbon. 
Débris pulvérulents quelconques. 

POUSSIÈRE ipou-sï. n. f. Terre réduite en pou­
dre très fine. Poâtiq. Restes mortels. Fig. Réduire 
en poussière, détruire complètement. Mordre la 
poussière, être tué dans un combat. Bot Poussière 
fécondante, pollen. 

POUSSIÉREUX, EUSE (pou-si-é-reu, eu-ze( adj. 
Qui ressemble à la poussière : teint poussiéreux. 
Rempli, couvert de poussière : route poussiéreuse. 

POUSSIF (jmu-sif). SVE n. et adj. Malade de la 
pousse : cheval poussif. Fig. Qui a peine à respirer. 

POUSSIN (pou-sin) n. m. Petit poulet nouvelle­
ment éclos : une poule et ses poussins. Fig. Jeune 
enfant. 

POUSSINIÈRE 'pou-si) n. f. Cage à poussins. 
Etuve à sécher les poussins au sortir delà couveuse. 
Astr. V. PLÉIADE (Part. hist). . 

POUSSO5R ipou-soir) n. m. Bouton qu'on pousse 
pour faire fonctionner une sonnerie, mettre en mou­
vement un mécanisme, etc. 
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POUT-DE-SOIE n. m. Etoffe de soie grenée et 
sans lustre. (On écrit aussi poi;-DE-soiEet POULT-DE-
SOTE.'I PI. des pouts, poux ou poults-de-soie. 

POUTRÀGE n. m. Assemblage de poutres. 
POUTRE n. f. (lat. pop. pullitra). Grosse pièce 

de bois équarrie. ou grosse barre de fer en forme 
de double T. dont on se sert dans un grand nombre 
de constructions. 

P O U T R E L L E (trè-le) n. f. Petite poutre. 
POUTURE n. f. Mode d'engraissement des bes­

tiaux par les farineux. 
POUVOIR v. a. (du lat. pop. potere. — Je peux 

ou je puis, nous pouvons. Je pouvais, nous pou-
vions. Je pus, nous pâmes. Je pourrai, nous pour-
rons. Je pourrais, nous pourrions. (Impér. inus.'; 
Que je puisse, que nous puissions. Que je pusse, que 
nous pussions. Pouvant. Pu.) Avoir la faculté, le 
moyen, Tauiorité, être en état de : le trav.aU peut 
mener à tout. A'en pouvoir plus, être accablé de fa­
tigue, de chaleur, etc. Je n'en puis mais, je n'en 
suis pas la cause. Le subjonctif marque un vœu ; 
puissiez-vous réussir ! V. impers. Eire possible : il 

S eut arriver que... Se pouvoir v. pr. Etre possL 
le : il se peut que... PROV. : Qui peut le plus 

peut le moins, celui qui est capable de faire uni' 
chose difficile, coûteuse, etc.. Test, à plus forte raison, 
de faire une chose plus facile, moins coûteuse, etc, 

POUVOIR n. m. Autorité, puissance : parvenir 
au pouvoir. Faculté de faire : cela passe mon poxi-
voir. Crédit, influence : avoir du pouvoir auprès du 
ministre. Mandat, procuration : donner un pouvoir 
par-devant notaire. Personnes investies de l'auto­
rité : encenser le pouvoir. Pouvoir législatif, sous 
un gouvernement constitutionnel, une ou plusieurs 
assemblées chargées de faire les lois. Pouvoir exé­
cutif, chargé de faire exécuter les lois. Pouvoir ju­
diciaire, chargé de rendre la justice. Pouvoir tem­
porel, gouvernement civil d'un Etat. Pouvoir spi ri­
tuel,~quï n'appartient qu'à l'Eglise. Pouvoir discré­
tionnaire, faculté laissée au président d'une cour 
d'assises d'agir en certains cas selon sa volonté par­
ticulière. Fig. Influence : le pouvoir de la vertu, de 
l'éloquence.PI.Faculté.droit d'exercer certaines fonc­
tions : les pouvoirs d'un prêtre, d'un ambassadeur. 

POUZZOLANE (pou-zo) n. f. Terre volcanique 
rougeâtre. que Ton rencontre près de Pouzzoles, en 
Italie, et aussi dans le Plateau central. 

PRAGMATIQUE pragh-ma)adL ;du gr. pragma. 
atos. action, affaire*. Qui tend à l'action ; pratique. 
Pragmatique sanction, règlement émanant à la fois 
d'une assemblée et d'un souverain et. le plus souvent, 
relatif aux matières ecclésiastiques. N. f. : la prag­
matique de saint Louis. (V. Part, hist.) 

PRAGMATISME ipragh-ma-tis-me) n.m.Doctrine 
philosophique, qui prend pour critère de la vérité la 
valeur pratique. 

PRAIRIAL (prè) n. m. (de prairie). Neuvième 
mois de Tannée républicaine, en France î du "20 mai 
au 18 juin) : journée du l<>r prairial. 

P R A I R I E iprè-ri) n. f. (de pré). Etendue de ter­
rain qui produit de Therbe ou du foin : tes prairies 
demandent une irrigation régulière et abondante. 
Prairie artificielle, où l'on a semé du trèfle, du sain­
foin, de la luzerne, etc. 

PRALINAGE n. m. Fabrication des pralines. En­
robage de graines ou de racines dans une substance 
fertilisante 'pralin) faite de terre mélangée d'engrais. 

PRALLNE n. f. (de Plessis-Praslin n. pr.). 
Amande rissolée dans du sucre. 

PRALINER (né) v. a. Faire rissoler dans le 
sucre. Opérer le pralinage. 

PRAME n. f. Grand bateau à fond plat. (Vx. 
PRATICABILITÉ n. f. Etat d'une chose prati­

cable : reconnaître la praticabilité d'un sentier. 
PRATICABLE adj. Qu'on peut pratiquer : moyen 

praticable. Propre aux communications ; chemin 
praticable. N. m. et adj. Théât. Se dit des décors, 
accessoires, qui ne sont pas figurés, mais existent 
réellement. ANT. Impra t icab le . 

PRATICIEN, ENNE (si-in, é-ne) n. Personne 
qui exerce son art et qui en connaît les procédés 
praiiques : pour vous soigner et pour défendre vos 
intérêts, choisissez de bons praticiens. Sculpt. Ou­
vrier qui dégrossit l'ouvrage et le met en état d'être 
achevé par l'artiste. 

PRATIQUANT (kan), E adj. Qui suit les pratiques 
d'une religion : catholique pratiquant. Substantiv. : 
c'est un pratiquant. 

PRATIQUE n. f. (du gr. prak'tikos, mis en ac­
tion). Exécution des règles et dos principes d'un art 
o r d'une science, par opposition à THÉORIE : connaî-
t; u. la pratique de ta navigation. Exécution, applica­
tion : mettez en pratique les règles dit devoir. Usage, 
coutume : les pratiques des autres valent les nôtres-
Expérience, habitude: acquérez la pratique des af­
faires. Routine : les rebouteux n'ont que de la pra­
tique. Chaland, acheteur : le bon marché attire les 
pratiques. Style de procédure : connaître la prati­
que. Petit instrument de fer-blanc, avec lequel les 
montreurs de marionnettes se donnent une voix 
criarde, une « voix de polichinelle». Fréquentation: 
la pratique des gens instruits vous formera. Mar. -
IJbre pratique, permission de communiquer donnée 
à un navire après la visite du service de santé. PI. 
Exercices relatifs au culte : pratiques religieuses. 

PRATIQUE adj. (même étymol. qu'à l'art, pré-, 
eéd.). Qui ne s'en tient pas à la "théorie : cours pratique 
d'anglais. Qui sait traiter, exécuter et tirer profit : 
les Anglais sont fort pratiques. Qui est commode, 
profitable : un procédé pratique. N. m. Mar. Prati­
que d'une c*te, marin qui connaîtpar expérience les 
dangers et les mouillages d'une côte. 

PRATIQUEMENT (ke-mari) adv. De façon pra­
tique : organisez pratiquement votre vie. Dans la 
pratique : ^arithmétique est pratiquement indis-

\ pensable. 
PRATIQUER (ké) v. a. Mettre en pratique : pra­

tiquer la vertu. Exercer : pratiquer la médecine. 
j Faire, exécuter : pratiquer un trou, un chemin. 
i Fréquenter : pratiquer le grand, monde. S'attirer, 

se ménager : pratiquer partout des sympathies. 
Solliciter, corrompre : pratiquer des témoins. (Vx.) 

PRAXINOSCOPE (pra-ksi-nos-lco-pe) n. m. (du 
gr. praxis, mouvement, et skopein, examiner). Ins­
trument analogue au phénaklstiscope. (V.ce mot.) 

P R É (du lat. prze, avant) préfixe qui entre dans la 
composition d'un certain nombre de mots français 
et qui marque progrès, priorité. 

P R É n. m. (lat. pj'aîum). Petite prairie : faucher 
un pré. Sur le pré, à un lieu assigné pour se battre 
en duel. Aller sur le pré, se battre en duel. 

PKÉACHAT (eha) n. m. Payement effectué avant 
livraison. 

PRÉACHETER (té) v. a. Faire un préachat. 
P R É A D A M I S M E (?uis~me) n. m. Doctrine d'a­

près laquelle Adam n'aurait pas été le premier 
homme créé. 

PRÉADAMITE adj. Qui appartient au préada­
misme : doctrines préadâmites. Antérieur à Adam : 
monde préadamite. N. Partisan du préadamisme. 

PRÉALABLE adj. (du préf. pré. et de aller). Qui 
doit être fait, dit, examiné d'abord : consentement 
préalable. Question préalable, délibération par la­
quelle une assemblée décide de ne pas vouloir pas­
ser à l'examen d'une question. Au préa lab le , loc. 
adv. Auparavant. 

PRÉALABLEMENT yman) adv. Au préalable. 
PRÉAMBULE ipré-an)n.m. (dupréf.pré, etc1" lat. 

ambulare. marcher). Sorte d'exorde, d'avant-prepos : 
un ennuyeux préambule. Paroles, actions qui pré­
cèdent les choses définitives. 

PRÉAU \pré-ô) n. m. (dimin. de pré). Espace dé­
couvert, au milieu du cloître des maisons reli­
gieuses. Cour d'une prison. Part ie couverte de la 
cour, où les élèves prennent leurs récréations quand 
il pleut. 
• P R É A V E R T I R (vèr) v. a. Avertir d'avance. 

PRÉAVIS (vi) n.-.m. Avis préalable. 
P R É B E N D E (ban-de) n. f. (du lat. pr&benda, 

chose* qui doivent être fournies). Revenu attaché à 
un titre ecclésiastique, particulièrement à une cha-
noinie. Titre auquel est attachée la prébende ; rece­
voir une prébende. 

PRÉBEXDÉ (ban-dé). E adj. Qui jouit d'une pré­
bende : chanoine prébende. N. m. : un prébende. 

P R É R E N D B E R (ban-di-é) n. m. Titulaire d'une 
prébende. 
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P R É C A I R E (kè-ré) adj. (lat. precarius). Qui n'a 
rien de stable, d'assuré : santé précaire. 

PRÉCAIREMENT (kè-re-?aan) adv. D'une ma­
nière précaire. 

P R É C A R I T É n. f. Caractère de ce qui est pré­
caire : la précarité d'une ressource. 

PRÉCAUTION {kô-si-on) n. f: (lat. prmcautio). 
Ce qu'on fait par prévoyance, pour éviter quelque 
mal : prenez vos précautions. Circonspection, ména­
gement, prudence: user de précautions envers quel­
qu'un. Précautions oratoires, moyens adroits pour 
se ménager la bienveillance de l'auditeur. 

P R É CAUTIONNER {kê-$i-o-né\ v. a. Prémunir, 
mettre en garde : on doit précautionner les enfants 
contre le mal. Se p réeau t ionuer v. pr. Prendre ses 
précautions : se précautionner contre la maladie. 

P R É C A U T I O N N E U X , E U S E (kô-si-o-neû; eu-ze) 
adj. Plein de précautions : voyageur précautionneux. 

PRÉCÉDEMMENT [da-man] adv. Auparavant. 
ANT. Pos té r ieurement -

PRÉCÉDENT {dan), E adj. Qui est immédiate­
ment avant une autre chose du même genre : le 
jour précédent. N. m. Fait, exemple antérieur : 
s'appuyer sur un précédent. ANT. Suivant . 

PRÉCÉDER (dé)v.a. (du préf. pré, et du lat. cedere, 
aller. — Se conj. comme accélérer.) Marcher de­
vant : le bedeau précède l'officiant. Etre placé im­
médiatement avant : dans l'exemple qui précède-
Avoir été auparavant : la monarchie a précédé 
la république. V. n. Avoir la prééminence. ANT. 
Su iv re . 

P R É C E I N T E (sin-te) n. f. (pour pourceincte ; de 
pour, et ceindre). Mar. Ceinture de bordages épais, 
formant bourrelet autour d'un navire. 

P R É C E P T E isèp-te) n. m. (lat. prœceptum). Com­
mandement, enseignement :• les préceptes de la phi­
losophie. Règle : les préceptes de l'art. 

P R É C E P T E U R (sép-teur), TRICE n. (lat. prœ-
ceptor, trixj. Qui est chargé de l'éducation d'un en­
fant, de jeunes gens : Fénelon fut précepteur du duc 
de Bourgogne. Parext. Personne, chose qui instruit 
les hommes : le malheur est un précepteur sévère. 

P R É C E P T O R A L , E, AUX (sèp) adj. Qui est pro­
pre au précepteur : devoirs prêceptoraux. 

P R É C E P T O R A T (sèp-to-ra) n. m. Fonction de 
précepteur. 

PRÉCESSION (sê-si-on) n. f. (lat. prœcessio). 
Précession des équinoxes, mouvement rétrograde 
des points équinoxiaux. 

PRÊCUABLE adj. Qui peut être prêché. 
P R Ê C H E n. m. (de prêcher). Sermon d'un mi­

nistre protestant. Temple protestant; religion pro­
testante : Henri IV renonça au prêche pour la 
messe. 

P R Ê C H E R (ché) v. a. (lat. prsdicare). Annoncer 
au peuple sous forme de sermon -.prêcher la foi aux 
infidèles. Instruire, exhorter par des sermons : Pierre 
l'Ermite prêchait les nations. Fig. Recommander : 
prêcher l économie. V. n. Prêcher d'exemple, faire 
soi-même ce que Ton conseille aux autres. Prêcher 
dans le désert, n'être point écouté. 

PRÊCHEUR;, EUSE (eu-ze)n. et adj. Qui aime à 
faire des remontrances : une assommante prêcheuse. 
N. m. Prédicateur. (Vx.) 

P R É C H I , PRÊCHA. Pop. Rabâchage burlesque 
d'un orateur. 

PRÉCIEUSE (eu-ze) n. f. Femme élégante, dis­
tinguée. (Vx.) Femme affectée dans ses manières et 
son langage : Molièie a raillé les Précieuses. 

PRÉCIEUSEMENT (ze-man) adv. Avec grand, 
soin : conserver précieusement des lettres. A la ma­
nière des Précieuses : parler précieusement. 

PRÉCIEUX, EUSE (si-eû, eu-ze) adj. (lat. pretio-
sus). Qui est de grand prix : meubles précieux. Métal 
précieux, or et argent. Très avantageux, très cher, 
très utile : temps précieux; commis précieux. Fig. 
Affecté: style précieux. N. m. Genre précieux ; ce 
qui est affecté-

PRÉCIOSITÉ (zi-té) n. f. Affectation dans les 
manières, dans Je langage : la préciosité du style de 
l'Astrée; la préciosité de Voiture. 

P R E C I P I C E n. in. (lat. pr&cipitium). Lieu pro­
fond et escarpé ; gouffre, abîme : les précipices des 
Alpes. Fig. Ruine, désastre. 

PRÉCIPITAMMENT {ta-man) adv. Avec préci­
pitation : s'enfuir précipitamment. ANT. Lentement . 

P R É C I P I T A N T (tan) n. m. Agent qui, en chi­
mie, opère la précipitation. 

PRÉCIPITATION (si-on) n. f. Extrême vitesse, 
trop grand empressement : trop de précipitation 
nuit. Chim. Phénomène qui s'opère quand un corps 
se sépare du liquide où il était dissous et tombe 
au fond. 

P R É C I P I T É n. m. Dépôt qui se forme et tombe 
au fond du liquide dans lequel s'opère une précipi­
tation chimique. 

P R É C I P I T E R (té) v. a. (lat. prœcipitare). Jeter 
d'un lieu élevé : certains criminels, à Rome, étaient 
précipités du haut de la roche Tarpéienne. Hâter, 
accélérer: la frayeur précipite les pas. Renverser: 
précipiter un roi du trône. Chim. Séparer, par un 
réactif, une matière solide du liquide dans lequel 
elle était en dissolution. Se précipi ter v. pr. Se 
jeter: se précipiter par la fenêtre. S'éianeer : l'année 
se précipita sur l'ennemi. Se déposer au fond d'une 
dissolution. 

PRÉCIPU'T (pu) n. m. (lat. prœcipuwm). Avan­
tage que le testateur ou la loi donne à un des cohé­
ritiers, sans préjudice de ses droits au partage du 
reste : le préciput ne doit pas dépasser la quotité 
disponible. 

PRÉCIPUTABKE (tê-re) adj. Qui a rapport au 
préciput: avantages précipûtaires. 

P R É C I S , E (si. i-se)adj. (lat. prmeisus). Fixé net­
tement : jour précis. Exact : heure précise. Net et 
formel : ordre précis. Fig. Concis : style précis. N. m. 
Abrégé : précis d'histoire de France. ANT. Vague, 
confus. 

PRÉCISÉMENT {zé-man} adv. Exactement. Jus­
tement, d'une manière précise. ANT. Vaguement. 

P R É C I S E R (zé) v. a. Déterminer, présenter d'une 
manière précise : préciser un fait. 

PRÉCISION (si-on) n. f. Qualité de ce qui est 
précis : la précision et la justesse des mots sont les 
qualités essentielles du style. Instrument de préci­
sion,très exact, destin^ aux recherches scientifiques. 

P R É C I T É , E adj. Cité précédemment. 
PRÉCOCE adj. (lat. prsecox). Mûr avant la sai­

son: fruit précoce. Qui produit ou se produit avant 
le temps normal: arbre précoce ; hiver précoce.For­
mé avant l'âge : enfant précoce. ANT. Tardif . 

PRÉCOCEMENT (i/wîi,i adv. D'une manière pré­
coce. (Peu us. ANT. Ta rd ivemen t . 

PRÉCOCITÉ n. f. Qualité de ce qui est précoce. 
PRÉCOMPTE (kon-te) n. m. Compte fait d'avan­

ce pour être déduit. 
P R É C O M P T E R (kon-tè) v. a. Compter par avan­

ce : supputer : précompter les sommes déjà payées. 
PRÉC'ONCEPTION (kon-sép-si-on) n, f. Idée que 

l'on se forme d'avance. Préjugé. 
PRÉCONCEVOIR v. a. (du préf. pré, et de con­

cevoir. — Se conj. comme recevoir.) Avoir une pré-
conception. 

PRÉCONÇU, E adj. Né dans l'esprit sans exa­
men : idée préconçue. 

PRÉCONISATION (za-si-on) n. f. (du lat. prmeo, 
onis, crieur public). Acte solennel par lequel le pape 
donne l'institution canonique à un évéque nommé 
par l'autorité civile. 

PRÉCONISER (sé) v. a. Faire ïa préconisation : 
préconiser un évèque. Vanter : préconiser un remède.-

PRÉCONISEUR (zeur) OU PRÉCONISATEUR 
(za) n. m. Ceiui qui préconise un évèque. Celui qui 
vante quelque chose. 

PRÉCORDIAL, E, AUX adj. (du lat. prsecordia, 
diaphragme'. Qui a rapport à la région du cœur : 
douleur précordiale-

PRÉCURSEUR adj. (du préf, pré, et du lat. cursor, 
coureur). Qui vient avant et annonce : signes pré-
curseui's de l'orage. N. m. Celui, ce qui fait prévoir, 
qui prépare les actes, l'existence d'autres personnes, 
d'autres choses : Wiclef fut un précurseur de la 
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Réforme. Absol. L e p r écu r seu r , saint Jean-Bap-
tiste. précurseur de Jésus. 

PRÉDÉCÉDÉ, E adj. et n. Décédé avant. 
P4S.ÉDÉCÉDER dé v. n. (Se conj. comme accé­

lérer.. Mourir avant quelqu'un, (Peu us.) 
PRÉDECES (se) n. m. Mort qui précède la mort 

d'une autre personne. 
PRÉDÉCESSEUR >sè-seur; n. m. (du préf. pré, et 

du lat. decedere, se retirer\ Celui qui a précédé quel­
qu'un ; le pape Léon XIII fut le prédécesseur de 
Pie X, ANT. Sueces-senr. 

P R É D E L L E (dè-le: n. f. ;de Tital. predella, gra­
din). Compartiment inférieur d'un tableau représen­
tant un sujet ou une série de sujets. 

PRÉDESTINATION {dès-ti-nasi-on) n. f. Des­
sein que Dieu a formé de conduire les élus à la 
gloire éternelle. Doctrine suivant laquelle certains 
hommes sont d'avance élus, d'autres réprouvés : 
Calvin a défendu la prédestination- Détermination 
immuable des événements futurs : l'enfance de cer­
tains hommes est une prédestination au crime. 

P R É D E S T I N É (dès-ti-néi, E adj. et u. Que Dieu 
a destiné : 1° à la gloire éternelle ; 2° à Taccompiis-
sement de grandes choses. Réservé, préparé pour. 

P R É D E S T I N E R {dès-ti-né, v. a- Destiner de 
toute éternité au salut. Par ext. Fixer, décider, pré­
parer, réserver d'avance. 

PRÉDÉTERMINANT (tèrmn-nan), E adj. Qui 
cause la prédétermination. (Peu us;) 

PRÉDÉTERMïNATlON {ter, si-on) n. f. Action 
par laquelle Dieu détermine la volonté humaine. 

P R É D É T E R M I N E R (ler-mi-né,! v. a. Mouvoir et 
déterminer la volonté humaine, en parlant de Dieu. 

PRÉDïCABLE adj. (lat. prsedicabilisj. Qui peut 
être appliqué à un sujet : le terme animal est prédi-
cable d l'homme et à la bèie. 

PRÉDICANT kan, n. m. Ministre protestant. 
PRÉDICAT ,ha u. m. (dulat. prsedicatum, chose 

énoncée .Attribut d'une proposition, d'un jugement. 
PRÉDICATEUR, TRÏCE n. Personne qui prêche 

actuellement ou habituellement : Bourdaloue fut un 
grand prèdicaieur. 

PRÉDICATION (si-on) n. f. (lat. prœdicatio}. 
Action de prêcher ; sermon : s'adonner à la pré­
dication. 

PRÉDICTION dik-si-on)n. f. (lat. pr&dictio;de 
prie, avant, et dicere, dire;. Action de prédire. Chose 
prédite : les prédictions de Xostradamus furent 
longtemps popuLùres. 

P R É D I L E C T I O N (Jèk-si-on) n. f. [lat. prœdilec-
tio). Préférence marquée: lesmèresont souvent une 
réelle prédilection pour leurs enfants les moins bien 
doués naturellement. 

P R É D I R E v. a. du préf. pré, et de dire. — Se 
conj. comme médire. I Annoncer d'avance ce qui doit 
arriver : 1° d'après des calculs : prédire une éclipse ; 
2» par inspiration surnaturelle : prédire l'avenir; 
3°-par conjecture : on prédit la ruine au joueur. 

PRÉDISPOSANT idîs-po-zan), E adj. Qui pré­
dispose : affinité prédisposante. 

P R É D I S P O S E R -dis po-zé) v. a. Disposer d'a­
vance: la mauvaise hi,"jiène prédispose aux maladies. 

PRÉD3SPOSiTiON (dis-po-zisi-on) n. f. Apti­
tude, penchant, disposition naturelle à. 
• PRÉDOMINANCE n. f. Caractère prédominant ; 

action prédominante : laprédominance de la science 
s'accentue chaque jour. 

PRÉDOMINANT nan), E adj. Qui prédomine; ! 
caractère prédominant. 

PRÉDOMINER i né v. a. et n. Etre plus nom­
breux, plus fréquent: prévaloir: le mal prédomine ; 
l'intérêt prédomine tout, 

PRÉÉMINENCE inan-sé) n. f. (de prééminent). 
Supériorité de rang, de dignité, de droits ; avantage, 
dessus. 

PRÉÉMINENT {nan), E adj. (lat. pmeminens). 
Supérieur aux autres : làcharité est la vertu préémi­
nente. 

P R É E M P T I F {anp-tifî, IYE adj. Qui a ie carac­
tère de la préemption. (Peu us.) 

P R E E M P T I O N (anp-si-on)n.f.(dupréf.pré, et du 
lat. eniptio. achat). Achat fait antérieurement. Droit 
de préemption, droit qu'avait l'administration (doua­
nes, etc.;. jusqu'en 1881, d'acheter certaines mar­
chandises au prix déclaré, quand la déclaration 
paraissait trop faible. 

PRÉÉTABLI , E adj. Etabli d'avance. Harmonie 
préétablie, système de philosophie par lequel Leib­
niz prétend expliquer l'accord qui existe entre Tâme 
et le'corps. 

P R É É T A B L I R v. a. Etablir à l'avance. 
PRÉEXCELLENCE {cli-sé-lan-se) n. f. Qualité 

de ce qui l'emporte sur tout : Henri Est'u-nne a écrit 
un livre remarquable sur la préexcellence de la 
langue française. 

PRÉEXISTANT (égh-zis-tan), E adj. Qui existe 
avant. 

PRÉEXISTENCE [ègh-zis-tan-se) n. f.Existence 
antérieure: la préexistence des âmes. 

P R É E X I S T E R (ègh-zis-té; v. n. Exister avant. 
PRÉFACE n. f. (lat. pr&falio ; de prie, avant, et 

fari, parler':. Discours préliminaire placé en tête 
d'un livre : lapréface de Cromwcll, par Victor Hugo, 
fut le manifeste du théâtre romantique. Partie de 
la messe, qui précède immédiatement le canon. 
ANT. Postface. 

PRÉFACER (se) v. a. (Prend une cédille sous le 
c devant a et o : il préfaça, nous préfaçons.) Faire 
une préface à' : préfacer un livre-

PRÉFECTORAL, E, AUX (fèk) adj. Qui a rap­
port au préfet : hôtel préfectoral. Qui émane du pré­
fet: arrêté.préfectoral-

PRÉFECTURE .fèk-tu-re, n. f. (lat. prœfeciura). 
Antiq. rom. Nom de diverses charges. Chacune des 
quatre grandes divisions de Tempire, établies par 
Constantin : préfectures d'Italie. desCaides, d'Orient, 
d'Illyrie. Aujourd'hui, en France, circonscription 
administrative d'un préfet, qui correspond à un dé­
partement. Fonction de préfet, sa durée. Hôtel et 
bureaux du préfet: aller à la préfecture. Ville ou 
réside un préfet : Avras est une préfecture. Préfec­
ture maritime, chacun des six arrondissements 
maritimes de la France : Cherbourg. Brest, Lorient, 
Rochefort, Toulon et Bizcrte. Fonctions du préfet 
maritime, son hôtel, ses bureaux. Préfecture de po­
lice, à Paris, hôtel où sont situés les bureaux du 
préfet de police. 

P R É F É R A B L E adj. Qui mérite d'être préféré. 
PRÉFÉRABLEMENTT(??zan adv. Parpréférence. 
P R É F É R É , E adj. et n. Que Tonaime mieux que 

les autres : enfant préféré. 
P R É F É R E N C E (ran-se) n. f. Action de préférer: 

l'cgolsme est une préférence pour soi. PL Marques 
particulières, justifiées ou non, d'affection ou d'hon­
neur, qu'on accorde à quelqu'un : les 
préférences créent les rivalités. 

P R É F É R E R (ré) v. a. (du préf. pré, 
et du lat. ferre, porter. — Se conj. com­
me accélérer.) Se déterminer en laveur 
d'une personne, d'une chose, plutôt 
qu'en faveur d'une autre ; adopter. 
Estimer davantage, aimer mieux : il 
faut préférer l'honneur à l'argent. 

P R É F E T [fèi n. m. (lat. prœfec-
tus). Celui qui, chez les Romains, 
occupait une préfecture : le préfet des 
Gaules. Auj., en France, administra­
teur civil d'un département. Préfet de 
police, magistrat chargé de la police 
dans le département de la Seine. Pré­
fet maritime, vice-amiral chargé d'ad­
ministrer un arrondissement mari­
time. Préfet des éludes, autrefois, maître chargé 
de la direction des études et de la surveillance 
générale dans un collège. 

P R É F È T E n. f. Fam. Femme d'un préfet. 
P R É F I N I R v. a. P r a t Fixer un délai dans le­

quel une chose doit être faite. 
P R É F a x , E {ftk-se) adj. (lat. prmfixus). Déterminé 

d'avance : jour préfix. 
P R É F I X E (/ik-se) n. m. et adj. (lat. prmfixus). 

Gramm. Se dit desparticulesquise placent au com-

Préfet. 
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meneement d'un mot pour en modifier le sens : a est 
un préfixe privatif. ANT. Suffixe. 

P R É F I X E R (/îk-sé) v. a. Fixer d'avance : pré­
fixer un délai. 

P R É V I S I O N (fik-si-on) n.f. (de préfixer). Fixation 
d'un délai ; délai fixé. 

PRÉFLORAISON ou PREFLEURAISON (rè-
zon) n. f. Etat* de la fleur avant son épanouissement. 

PRÉFOLIATION (si-on) ou PRÉFOLIAISON 
(è-zon) n. f. Disposition des feuilles dans ]e bourgeon. 

PRÉ-GAZON n. m. Prairie artificielle obtenue 
par un semis des graines que fournissent les prai­
ries naturelles. PI. des prés-gazons. 

P R É G N A S T (gnan), E adj. (lat. prœgnans). Qui 
porte en soi un germe de reproduction. 

PRÉGNATION (si-on) n. f. (de prégnant). Gesta­
tion, chez les animaux. (Peu us.) 

PRÉHENSEUR (pré-an-seur) adj. m. (du lat. pre-
hensum, supin de prehendere. prendre). Qui sert à 
la préhension ; organes préhenseurs. 

PRÉHENSEBLE (pré-an-si-blé) adj. Qui peut être 
saisi. (Peu us.) 

PRÉHENSILE (pré-an) adj. Qui a la faculté de 
saisir ou d'empoigner : singe à queue préhensile. 

PRÉHENSION (pré-an) n. f. Action de saisir, de 
prendre : l'éléphant exerce la préhension avec sa 
trompe. 

P R É H I S T O I R E (pré-is-toi-re) n.f. Ensemble des 
travaux faits sur les époques qui ont précédé les 
temps historiques : la préhistoire gauloise. 

PRÉHISTORIQUE (pre-is-îo) adj. Qui a précédé 
les temps dits historiques: l'homme préhistorique. 
Quia rappor ta la préhistoire: archéologie pré­
historique. 

PRÉJUDICE n. m. (lat. prsejudicium). Tort, 
dommage: tout préjudice subi du fait d'une autre 
personne ouvre un droit à des dommages-intérêts. 
Sans préjudice de, réserve faite de. ANT. Avan_ 
tage, bienfait. 

PRÉJUDICIABLE adj. Qui porte préjudice: dé­
marche préjudiciable. ANT. Avantageux. 

PRÉJUBlCLAUX(si-tî) adj. m. pi. Se dit des frais 
imposés d'avance à celui qui veut se pourvoir contre 
un jugement. 

PRÉJUDICIEL, ELLE (si-él, è-le) adj. Question 
préjudicielle, qui se juge avant la principale. Moi/ens 
préjudiciels, par lesquels on soutient cette question. 

P R É J U D I C I E R (si-é) v. n- (Se conj. comme 
prier.) Porter préjudice. 

P R É J U G É n. m. Ce qui peut inspirer un juge­
ment : la pauvreté d'un administrateur est un p'ré-
jugé en sa faveur. Opinion préconçue, adoptée sans 
examen : la crainte du vendredi est un préjugé. Ce 
qui a été jugé auparavant dans un cas analogue et 
qui peut influer sur une décision à venii. 

P R É J U G E R (je) v. a. (Prend un e muet après le 
g devant a et o : il préjugea, nous préjugeons.) Ju­
ger d'avance, sanuexamen : il ne fautrien préjuger. 
Dr. Rendre avant le jugement une décision qui l'ait 
prévoir l'arrêt final. 

P R É L A R T (lar) n. m. Mar. Syn. de BÂCHE. 
P R É L A S S E R [la-sé] ( S E ) v. pr. (de prélat). 

Prendre une attitude commode et satisfaite: se pré­
lasser dans un fauteuil. 

P R É L A T {la) n. m. (du lat. prtelatus, préposé, 
mis). Dignitaire ecclésiastique : les évèques sont des 
prélats. Oflicier ecclésiastique de la maison du 
pape, autorisé à porter le costume violet. 

PRÉLATION (si-on) n. f. (lat. prœlatio). Droit 
pour le bailleur emphytéotique d'être préféré à tout 
autre pour acheter ce que le preneur voulait aliéner. 

PRÉLATURE n. f. Dignité de prélat : recevoir 
une prélature. Corps des prélats du pape. 

P R È L E n. f. (pour âprele. de âpre). Genre d'équi-
sétacées, à rhizome vivace, croissant dans les lieux 
humides. (On écrit aussi à tort PRESI.E.) 

P R É L E G S (le) n. m. Legs qui doit être prélevé 
sur la masse avant tout partage. 

P R É L É G U E R (ghé) v. a. (Se conj. comme accé­
lérer.) Faire un ou plusieurs prélegs. 

PRÉLÈVEMENT fman) n. m. Action de pré­
lever. Matière prélevée : analyser un jJrélèvement 
de lait. 

P R É L E V E R (vé) v. a. (lat.- prslevare. — Prend 
un è ouvert devant une syllabe muette: je prélè­
verai.) Lever préalablement une certaine portion 
sur un total. 

PRÉLBBATION (si-on) n. f. Action de préliber. 
P R É L I B E R (bé) v. a. (lat. jjrslibare). Lever, 

avant partage ou emploi : préliber le droit des pau­
vres sur une recette théâtrale, d'eu us.) 

PRÉLIMINAIRE (nè-rè) adj. (du préf. pré, et du 
lat. limen, inis. seuil, entrée! Qui précède la matière 
principale, qui sert à l'éclaircir : discours prélimi­
naire. N. m. Ce qui précède et prépare : régler les 
préliminaires de la paix. 

P i l É L i M I N A i R E M E N T (nè-re-man) adv. Préa 
lablement. 

PRÉLUDE n.m.fdu préf. pré. et du lat. ludus, jeu) 
Ce qu'on chante, ce qu'on joue, pour essayer sa 
voix, pour juger si l'instrument est d'accord. Intro­
duction instrumentale ou orchestrale à une œuvre 
musicale. Fig. Ce qui précède, ce qui fait présager : 
les frissons sont le prélude de la fièvre. 

PRÉLUDER (dé) v. n. (de prélude). Essayer sa 
voix, un instrument. Improviser sur le piano, sur 
l'orgue, etc. Fig. Faire une chose, pour en venir à 
une plus importante : préluder à une bataille par 
des escarmouches. 

PRÉMATURÉ, E adj. (du préf. pré.et du lat. 7)?atu-
rus. mûr). Qui mûrit avant le temps ordinaire. Fig. 
Fait avant le temps convenable : entreprise préma­
turée, qui vient avant le temps ordinaire : mort, 
vieillesse prématurée. Précoce : sagesse prématurée. 

PRÉMATURÉMENT <man) adv. Avant le temps 
convenable : Boche mourut prématurément. 

PRÉMATURlTÉ n. f. Caractère de ce qui est 
prématuré. 'Peu us.) 

PRÉMÉDITATION 'si-on) n. f. Action de pré­
méditer : la préméditation est une circonstance 
aggravante du meurtre. 

P R É M É D I T E R (le! v. a. Résoudre d'avance avec 
réflexion : préméditer un crime. 

P R É M E C E S imi-se) n. f. pi. (lat. primit if ; de 
primxis, premier). Premiers produits de la terre ou 
du bétail : les prémices des champs, de la ferme, 
i'ig. Premières productions de l'esprit. Début. 

P R E M I E R imi-é\. È R E adj. (lat. primarius). Qui 
précède les autres par rapport au temps, au lieu, à 
Tordre : le premier homme, lepremier étage, le pre­
mier commis. Le meilleur, le plus remarquable: 
Dêmosthêne fut le premier des orateurs grecs. Indis­
pensable, urgent: parer aux premiers besoins. Ru-
dimenîaire : acquérir les premières connaissances. 
Titre d'honneur attaché àeertaines charges : le pre­
mier médecin du roi. Matières premières, produc­
tions naturelles qui n'ont pas encore été travaillées. 
Arith. Nombre premiex, qui n'est divisible que par 
lui-même ou par l'unité, commel, 3. £>, 7, etc. Nom­
bres premiers entre eux. qui n'ont d'autre diviseur 
commun que l'unité, comme 8 et 11. Premier soldat, 
soldat de l r e classe. N. m. Etage situé immédiate­
ment au-dessus du rez-de-chaussée ou de l'entresol ; 
habiter au premier. N. Théât. Jeune premier, jeune 
première, acteur, actrice, qui jouent les amoureux. 
N. f. Première représentation d'une pièce : la pre­
mière de Hernani fut houleuse. Place de. théâtre au 
premier balcon : louerune première. Employée prin­
cipale dans la mode ou la couture. ANT. Dernier , 

P R E M I È R E M E N T {man) adv. En premier lieu. 
P R E M I E R - N É (mi-é) n. m. Le premier enfant 

mâle. (PI. despî-emiers-nés. — On n'est pas d'accord 
sur le point de savoir si Ton doit dire: la fille 
premier-née ou première-née.) ANT. Dern ie r -né . 

P R E M I E R - P A R I S n. m. Article de tète, dans 
un journal parisien. PI. des premiers-Paris. 

P R É M I S S E {mise n. f. (du préf. pré, et du lat. 
missus, envoyé). Chacune des deux premières pro­
positions d'un syllogisme: la conclusion ne doit pas 
dépasser les prémisses. 

PRÉMONITOIRE adj. Se dit des signes qui pré­
cèdent parfois S'éelosion d'une maladie infectieuse. 
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PRÉMONTRÉ n. m. Membre d'un ordre de cha­
noines réguliers. (V. P a r t kist.) 

PRÉMUNIR v. a. Précaution nei\ Se prémuni r 
v. pr. Se garantir par des précautions : se prémunir 
contre le froid. 

PRÉMOURANT fran) n. m. Celui qui meurt 
avant, qui meurt le premier. 

PRENABLE adj. Qui peut être pris : ville pre­
nable. Fig. Qui peut être trompé ou séduit ; gagné. 

PRENANT nan . E adj. Qui prend, qui peut 
servir à prendre : g.lu bien prenante. Partie pre­
nante, personne qui touche, qui reçoit l'argent. 
Zool. Queue prenante, queue de certains animaux, 
qui leur sert pour se suspendre aux branches des 
arbres : les singes du nouveau monde sont presque 
tous à queue prenante. 

P R E N D R E pran-dre) v. a. (lat. prehendere,—Je 
prends, nous prenons. Je prenais, nous prenions. Je 
pris, nous primes. Je prendrai, nous prendrons. Je 
prendrais, nous prendrions.Prends, prenons, prenez. 
Que je prenne, que nous prenions. Que je prisse, 
que nous prissions. Prenant, Pris, e.) Saisir et 
tenir: prendre un êpée ; prendre dans un était. 
S'emparer de : prendre une valeur, une ville. 
Voler : prendre une montre. Attaquer : prendre 
l'ennemi en flanc. Joindre : j'irai vous prendre. Se 
munir de : prendre son chapeau, un parapluie. 
Prendre le voile, le froc, la cuirasse, se faire reli­
gieux, moine, soldat. Surprendre : je vous y prend*. 
Accepter: prenez ce qu'on vous donne. Acheter, 
emporter: prenez-le pour six francs. Manger, boire : 
prendre un bouillon. Paire usage de : prendre un 
oaîn. Demander, exiger: prendre cher. Choisir : le­
quel prenez-rous? C'est à prendre ou d laisser, il 
tant vous décider. Entrer dans: prenez ce chemin. 
Contracter : prendre les fièvres. Prendre de l'âge, 
vieillir. Prendre des forces, devenir plus f<>rt. Pren­
dre son vol. s'envoler. Prendre des libertés, agir 
avec hardiesse. Aceeprer. recevoir: prendre le niai 
d'ordre. Extraire, tirer : prendre un exemple 
dans Molière. Accueillir, recueillir : prendre un 
ami chez soi. Soutenir : prendre leparti, les intérêts 
de quelqu'un. Regarder comme : me prenez-
vous pour un sot ? Prendre le deuil, s'habiller 
d'une façon spéciale en France, de noir) à la 
suite de la mort d'un parent. Prendre un do­
mestique, l'envaser à son service. Prendre femme. 
se marier. Prendre son temps, ne point se presser. 
Prendre ses mesures, employer des moyens pour 
réussir. Prendre l'air, se promener dehors. Prendre 
du repos, cesser de se fatiguer. Prendre feu, s'en­
flammer et fig.. s'animer. Prendre la mouche, se fâ­
cher, se formaliser. Prendre le change, se tromper. 
Prendre au mot, accepter du premier coup. Prendre 
à témoin, invoquer le témoignage. Prendre àcœur. 
s'affecter ou s'occuper sérieusement d'une chose. 
Prendre à tâche, s'efforcer. Prendre à partie, s'en 
prendre, s'attaquer à. Prendre te vent, présen­
ter les voiles au vent. Prendre la mer, s'embarquer. 
Prendre le large, s'éloigner du rivage. Prendre 
terre, ilébtrquer. Prendre une affaire en main, la 
diriger. Prendre une chose en mal. s'en fâcher, t a 
prendre en riant, en rire. Prendre en considéra­
tion, tenir compte. Prendre fait et cause, interve­
nir. Prendre sous sa protection, protéger. Prendre 
quelqu'un en pitié, ressentir pour lui du dédain ou 
de la compassion. Prendre congé de quelqu'un, lui 
faire ses adieux. V. n. S'enraciner: cet arbre prend 
bien- Se geler : la rivière a pris. S'épaissir, se cail­
ler : le lait prend. Fig. Réussir : ce livre n'a pas 
pris. Faire impression : cette odeur prend o.u nez. 
Se p r e n d r e v. pr. S'accrocher: son habit s'est pris 
à un clou- Se prendre de vin, s'enivrer. 5e prendre 
d'amitié, concevoirde l'amitié. Se prendre àpleurer, 
se mettre à pleurer. S'y prendre bien (ou ?nal), être 
plus ou moins adroit. S'enprendre à quelqu'un d'une 
v.hose. en rejeter sur lui la responsabilité. 

PRENEUR, EUSE (eu-se) n. Qui prend actuel­
lement ou habituellement : Balzac fui un grand 
preneur de café. Qui prend à bail : le bailleur et le 
preneur. 

PRÉNOM (non) n. m. (lat. prxnomen). Nom par­
ticulier qui sert k distinguer chacun des membres 
d'une même famille. (On l'appelle encore petit nom 
et nom de baptême.) 

PRÉNOMMÉ {no-mé), E n. etadj . Personne qui 
a déjà été nommée. 

PKÉNOTION (si-on) n. f. Connaissance pre­
mière et superficielle qu'on a d'une chose. Pliilos. 
Idée innée. 

PRÉOCCUPATION (o-ku-pa-si-on) n. f. Etat d'un 
esprit absorbé par un objet. Inquiétude. Prévention 
préjugé : juger sans préoccupation. 

PRÉOCCUPÉ (o-ku-pé), E adj. (de préoccuper). 
Absorbé: esprit préoccupé. 

PRÉOCCUPER (o-ku-pé) v. a. Absorber com­
plètement. Prévenir pour ou contre. Se p réoccu­
pe r v. pr. S'occuper fortement. Se laisser aller à la 
prévention. 

PRÉOPINANT (nan), E n. Qui a opiné avant un 
autre : partager l'avis du préopinant. 

P R É O P I N E R (né) v. n. Opiner avant quelqu'un. 
P R É P A R A T E U R , TUICE n. Qui prépare quel­

qu'un ou quelque chose : préparatrice au brevet. 
Préparateur de laboratoire, collaborateur d'un pro­
fesseur de sciences, qui est chargé de préparer les 
expériences nécessaires à la leçon. 

P R É P A R A T I F n. m. Apprêt : les préparatifs 
d'un bal. (Ne s'emploie guère qu'au plur.) 

PRÉPARATION (si-on) n. f. Action de préparer, 
de se préparer : parler, prêcher, sans préparation. 
Composition : préparation d'unremède. Chose prépa­
rée : une préparation chimique. Préparation anato-
mique. pièce disséquée et conservée pour l'étude. 

P R É P A R A T O I R E adj. Qui prépare : école pré­
paratoire. 

P R É P A R E R (ré) v. a. (lat. prieparare). Apprêter, 
disposer d'avance : préparer le dîner. Prédisposer: 
préparer les esprits. Mettre en état : préparer un loge­
ment. Ménager : préparer des surprises. Etudier, ap­
prendre : préparer un discours, un examen. 

PRÉPONDÉRANCE n. f. Supériorité de crédit, 
d'autorité, etc. -.Bismarck a établi la prépondérance 
de la Prusse sur VAllemagne du Nord. 

PRÉPONDÉRANT .ran). E adj. (du lat. pvmpon-
derare. peser davantage). Qui a plus de poids, d'im­
portance : droit prépondérant. ^ Quia plus d'autorité : 
classe prépondérante. Décisif en cas de partage : la 
eoix du président est prépondérante. 

P R É P O S É (po-zé), E n. Personne chargée d'un 
service spécial : les préposés de l'octroi. 

P R É P O S E R lpo-zé) v. a. Etablir avec autorité, 
avec pouvoir de surveiller une chose, d'en prendre 
soin : préposer un sommelier à la cave. 

P R É P O S I T I F (po-zi-tif), IVE adj. (du préf. pré, 
et du lat. positus, placé). Gramin. Se dit d'un mot ou 
d'une particule qui se place toujours devant un au­
tre mot. Locution prépositive, réunion de plusieurs 
mots jouant le rôle d'une préposition (afin de, à 
travers, hors de, près de. etc.). 

P R É P O S I T I O N tjw-zi-si-on) n.f. (lat. pr&positio). 
Mot invariable qui unit deux autres mots en expri­
mant les rapports qu'ils ont entre eux (à, de, par, 
en. chez, sur, etc.). 

PRÉPOSITIVEMENT (po-zi-ti-ve-man) adv. A 
la manière des prépositions. (Peu us.) 

PRÉPOTENCE (fan-se) n. f. (lat. prœpotentta). 
Pouvoir supérieur. 

P R É R A P H A É L I T E adj. Qui a rapport au préra-
phaélitisme. N. m. Partisan de cette doctrine. 

P R É R A P H A É L I T I S M E (tis-me) OU P R É R A ­
PHAÉLISME llis-me) n. m. Nom donné, durant la 
seconde moitié du xixe siècle, à la doctrine esthé­
tique qui place l'apogée de la peinture dans les 
œuvres des prédécesseurs de Raphaël : le critique 
anglais John Ruskin fut le plus célèbre défenseur 
du préraphaélitisme. 

PRÉROGATIVE n. et adj. f. (du préfère;, et du 
lat. rogare, demander). Antiq. rom. Se disait de la 
tribu ou de la centurie qui votait la première, et du 
privilège dont elle jouissait. Auj., n. f. Avantage, pri­
vilège exclusif : les prérogatives du g énïe .du pouvoir: 

P R E S (prè) adv. (du lat. pressus, serré contre). 
A une faible distance : demeurer près. En un temps 
prochain : la mort est toujours près. Mar. Le vent 
est près, l'angle de sa direction et de Taxe du navire 
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est très aigu. Loc. adv, : Da près , d'un lieu peu 
éloigné, au prop. et au fig. A ras : être rasé de près. 
Avec grand soin : surveiller de près ses affaires. A 
cela près , excepté cela. A beaucoup p rès , il s'en 
f au t de b e a u c o u p . A p e u d e c h o s e p r è s , à p e u 
près , il s'en faut de peu. Prép. Dans le voisinage, 
à proximité de : à Meudon, près Paris. Délégué 
auprès de : notre ambassadeur près le sultan. Loc. 
prép. : P r è s «le, dans le voisinage de, à peu de dis­
tance de : près du pôle; près de sa fin. Sur le point 
de : près de fi-nir; être près de partir. Presque : 
toucher grès de 500 francs. ANT. Lo in. 

PRESAGE (pré-sa-jej n. m. (lat. prxsagium). Si­
gne naturel par lequel on devine l'avenir : la fou-
dru éclatant à gauche était considéré par les Ro­
mains comme un mauvais présage. Conjecture que 
l'on en tire : tirer un bon présage d'un événement. 

PRÉSAGER(pré-sa-jé) v.a.(Prendunemuet après 
le g devant a et o : il présagea, nous présageons.) 
Indiquer une chose à venir. Prévoir, conjecturer. 

PRÉ-SALÉ n. m. Mouton engraissé dans des 
prés salés, voisins de la mer: gigot de pré-salé. 
Viande de ce mouton : manger du pré-salé. PI. des 
prés-sa lés. 

P R E S B Y T E (prés-M-te) n. et adj. (du gr. presbu-
tês. vieillard). Qui ne voit nettement que de loin : 
vieillard presbyte. 

PKESBYTÉRAL, E, AUX (près-bi) adj. Qui 
concerne le prêtre ou le presbytère : fonctions 
presbytérales. 

P R E S B Y T È R E (près-bi) n. m. [du gr. presbute-
ros, prêtre, vieillard). Habitation du Curé. 

PRESBYTÉRIANISME (près-bi, nis-me) n. m. 
Secte des presbytériens. Leur doctrine : Knox, disci­
ple de Calvin, fut l'organisateur du presbytérianisme. 

P R E S B Y T É R I E N , ENNE (près-bi-té-ri-in, è-ne) 
n. et adj. (du gr. presbuteros, prêtre). En Ecosse, 
protestant qui ne reconnaît pas l'autorité épisco-
pale. mais seulement celle des prêtres : Jacques I e r 

persécuta les presbytériens. 
PRESBYTISME près-bi-tis-me) n. m. ou P R E S ­

BYTIE (près-bi-ti) n. f. Etat du presbyte : le pres-
bytisme se corrige au moyen de verres biconvexes. 

PRESCIENCE (près-si-an-se) n. f. (lat. prxscien-
tia; de prze, avant, et scieniia, science). Science 
innée, antérieure à l'étude. Connaissance de l'avenir. 

PRESCIENT (prés-si-an), E adj. Qui a la pres­
cience. 

PRESCRIPTTBILITÉ (près-krip) n. f. Qualité 
de ce qui est prescriptible. (Peu us.) 

P R E S C R I P T I B L E (près-krip) adj. Dr. Sujet à 
la prescription: droits prescriptibles. 

P R E S C R I P T I O N ( près-krip-si-on ) n . f. Dr. 
Moyen légal d'acquérir la propriété par une posses­
sion non interrompue (prescription acquisitoire), ou 
de se libérer par le non-exercice du droit que 
l'on avait contre vous (prescription libératoire) : 
prescription décennale, trentenaire. Ordre formel 
«t détaillé : les prescriptions de la loi. Ordonnance 
d'un médecin. 

P R E S C R I R E (près-kri-re) v. a. (lat. prœscribere. 
— Se conj. comme écrire.) Ordonner. Dr. Acquérir 
ou se libérer par prescription. Se prescr i re v, pr. 
Se faire une loi de. Se perdre par prescription : les 
peines correctionnelles se prescrirait par cinq ans. 

PRÉSÉANCE (pré-sé) n. f. (du préf. pré, et de séan-
ee). Droit de prendre place au-dessus de quelqu'un, 
ou de ie précéder : le décret du 24 messidor an Xll 
règle les préséances entre les corps officiels. 

PRÉSENCE (pré-zan-se) n. f. (lat.prœsentia). Fait 
pour une personne ou une chose de se trouver dans 
un lieu marqué : faire acte de présence. Théol. Pré­
sence réelle, existence réelle du corps et du sang de 
Jésus-Christ dans l'Eucharistie. Présence d'esprit, 
promptitude à dire ou faire sur-le-champ ce qu'il y 
a de plus à propos. Loc. adv: Eu présence , en vue, 
en face l'un de l'autre. Loe. prép : En présence de, 
même sens. ANT. Absence. 

P R É S E N T (pré-zan) n. m. (snbst. verb. de pré­
senter). Don, cadeau: Baroun-al-Ra^cliid fit présent 
d'une horloge à Charlemagne. Poétiq. Présents de 
Cérès, moissons; de Bacchus. vendanges, vin; de 
Flore, fleurs ; de Po??ione, fruits. 

P R E S E N T (pré-zan). E adj. (Iat.pr;csens; âeprie, 
devant, et ens, entis, étant). Qui est dans le lieu 
dont on parle : être présent à une réunion. Que Ton 
voit, que Ton t ient: le présent-dictionnaire. Absol. 
La présente, la lettre que j'écris, que vous lisez. F7g. 
Etre présent partout, se multiplier. N. m. Le temps 
actuel : ne songer qu'au présent. Gramm. Le pre­
mier temps de chaque mode d'un verbe. N. m. pi. 
L"s personnes qui sont là : les absents et les pré­
sents. A présent , loc. adv. Maintenant. ANT. Absent. 

PRÉSENTABLE pré-zan) adj. Qu'on peutjpré-
senter; qui peut se présenter. 

PRÉSENTATION (pré-zan-ta-si-on) n. f. (de 
présenter). Action d'exhiber : payer un effet à pré­
sentation. Action de conduire quelque part en dé­
clinant les noms, qualités, etc. Action ou droit de 
présenter quelqu'un pour une charge. Présentation 
de la Vierge, fête en mémoire du jour où la Vierge 
fut présentée au temple (21 nov.). 

PRÉSENTEMENT (prê-zan-te-man) adv. Main­
tenant, actuellement. 

P R É S E N T E R '.pré-zan-té) v. a. (lat. pr&sentarei. 
Tendre pour être pris : présenter un bouquet, une 
chaise. Exhiber : présenter un effet. Introduire : 
présenter quelqu'un dans un cercle. Montrer, faire 
voir : présenter un bel aspect. Offrir, susciter: pré­
senter des ressources, des difficultés. Montrer en 
menaçant : présenter la baïonnette. Présenter les 
armes, porter le fusil en avant en signe d'honneur, 
au passage d'un officier, d'un drapeau, etc. (supprimé 
en 1902). Se présenter v. pr. Paraitre devant quel­
qu'un. Àpparaitre. Avoir une apparence qui fait au­
gurer bien ou mal : affaire qui se présente bien. Se 
mettre sur les rangs. Fig. S'offrir à l'esprit : une 
difficulté se présente. 

PRÉSERVATEUR, TRICE (pré-zèr) adj. Qui 
préserve : moyen préservateur. 

P R É S E R V A T I F , i ¥ E .pré-zèr) adj. Qui a la 
vertu de préserver. N. m. Ce qui préserve : la so-
briétéest le meilleur préservatif contre les maladies. 

PRÉSERVATION (pré-zèr-va-si-on) n. f. Action 
de préserver : la préservation des récoltes. 

P R É S E R V E R pre'-zêr-vé) v. a. (lat. pr&servare ; 
de prse, avant, et servare, garder). Garantir d'un 
mal : la vaccination préserve de la petite vérole. Syn. 
DÉFENDRE, PROTÉGER. SAUVEGARDER. 

P R É S I B E (pré-zi-de) n. m. (esp. presidio). Nom 
donné à des postes fortifiés que les Espagnols éta­
blirent sur les côtes de Toscane, d'Afrique, et aux 
Indes : les présides qui subsistent sont devenus des 
lieux de déportation. 

PRÉSIDENCE lpré-zi-dan-se) n. f. Fonction de 
président : être nommé à la présidence d'une assem­
blée. Temps pendant lequel on 1 exerce. Hôtel, bureau 
d'un président : mander à la présidence. Division 
territoriale, dans l'Inde : la présidence de Bo/nbay. 

P R É S I D E N T (prê-zi-dan) n. m. (lat. prsesidens). 
Celui qui est le chef d'une assemblée, d'un corps po­
litique, d'un Etat républicain, d'un tribunal, etc. 

P R É S I D E N T E ' pré-zi-dan-te) n. f. Celle qui pré­
side. Femme d'un président. 

P R É S I D E N T I E L , ELLE (pré-zi-dan-si-èl, è-le) 
adj. Qui concerne le président; qui émane de lui : 
décret présidentiel-

P R É S I D E R tpré-zi-dé) v. a. (lat, prœsidere). Di­
riger comme président : présider les assises, un con­
cours. V. n. Présider à, avoir le soin, la direction : 
présider aux préparatifs d'une fête. Avoir pour 
attribution spéciale : Cérès •présidait aux moissons. 

PRÉSIDIAL ipré-zi) n. m. Nom donné à des tri­
bunaux civils et criminels jugeant en première in­
stance, établis par Henri II en laoi et supprimés 
en 1792. PL des présidiaux. 

PRÉSIDIAL, E , AUX (prê-zi) adj. Qui appar­
tient à un présidial ; qui en émane : sentence pré-
sidiale. 

P R É S I D I A L I T É (pré-zi) n. f. Juridiction d'un 
présidial. • 

P R E S L E (prè-le) n. f. V. PRÊLE. 
P R É S O M P T I F (pré-zonp-tif), IYE adj. (du lat-

prœsumptus, pris d'avance). Désigné d'avance par la 
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parenté, en parlant d'un héritier : en Bussic, l'héri­
tier présomptif de la couronne se nommait tsarévitch. 

PRÉSOMPTION ipré-sonp-si-on) n. f. (de pré­
somptif). Jugement avant preuves, mais fondé sui­
des indices. Opinion trop avantageuse de soi-même. 
AN'T. Modestie. 

PRÉSOMPTUEUSEMENT (pré - sonp-tu-eu-ze-
man, adv. D'une manière présomptueuse. (Peu us.) 

PRÉSOMPTUEUX. EU SE jpré-zonp-tu-eù, eu-zej 
adj. (lat. przesomptuosus). Qui a une opinion trop fa­
vorable de soi : la jeunesse est présomptueuse. Qui 
marque laprésomption : défi présomptueux. Substan-
tiv. : les préso?npîueux ; une présomptueuse. ANT. 
Modeste. 

PRESQUE près-ke) adv. (de près, et que). A peu 
près. (La voyelle e ne s'élide que dans presqu'île.) 

PRESQU'ÎLE près-kî-le) n. f. Portion déterre 
entourée d'eau à l'exception d'un seul côté, par le­
quel elle tient 

Presse à copier. 

ment : instances pressantes. Urgent : affaire pressante. 
P R E S S E iprè-se) n. f. ;de presser). Multi­

tude de personnes serrées : fendre la presse. Fig. 
et fam. Empressement. Né­
cessité de se hâter : dans les mo­
ments de presse, les ouvriers veil­
lent. Enrôlement forcé de mate­
lots, supprimé par Colberl. Toute 
machine à bras ou mécanique, 
destinée à comprimer les corps 
ou à y laisser une empreinte quel­
conque : presse à vin, à cidre. 
Oucrage sous presse, qu'on im­
prime actuellement. La presse, les journaux. Li­
berté de la presse, liberté de mettre au jour, par la 
voie de l'impression, ses idées, ses opinions. P r e s s e 
â copier, pour copier les lettres. 

P R E S S É , iprè-sé). E adj. Qui a hâte : pressé de 
partir. Comprimé : citron pressé. Urgent : commis­
sion pressée. Attaqué vivement : ville pressée de 
toutes parts. Tourmenté : pressé de faim et de soif. 
Pressé d'argent, en ayant un besoin urgent. 

P R E S S E - C I T R O N ou P R E S S E - CITRONS 
(prè-se) n. m. Instrument servant à extraire le jus 
des citrons. 

P R E S S É E (prè-sé) n. f. Action de presser.Masse 
de fruits soumise en une fois à l'action de la presse, 
pour en exprimer le suc : une pressée de pommes. 

P R E S S E - É T O F F E 'prè-sé-to-fe) n. m. invar. 
Patte qui maintient l'étoffe sur la machine à coudre. 

PRESSE-ÉTOUPE n.m. invar. Dispositif adapté 
au cylindre des machines à vapeur, pour que la va­
peur ne puisse s'échapper par l'orifice d'entrée de la 
tige du piston. 

P R E S S E N T I M E N T (prè-san-ti-ma?i) n. m. Sen­
timent vague, instinctif, de ce qui doit arriver : être 
assailli de maurais pressentiments. 

P R E S S E N T I R -'prè-san-tir) v. a. (du préf. pré, et 
de sentir). Avoir un pressentiment de : pressentir 
sa fin. Tâcher de pénétrer les vues : pressentir un 
p la ideur. 

P R E S S E - P A P I E R S (prè-se-pa-pi-é) n. m. invar. 
Ce qu'on met sur des papiers pour les maintenir. 

P R E S S E - P U R É E (prês-se-pu-ré) n. m. Ustensile 
de cuisine pour réduire les légumes en purée. 

P R E S S E R (pré-sé) v. a. (du lat. pressum, supin 
de premere. même sens). Peser sur, serrer avec 
plus ou moins de force. Approcher une chose, une 
personne, contre une autre : presser les rangs. Pour­
suivre sans relâche : presser l'ennemi. Ilàter ; p?'es-
ser son départ. V. n. Ne souffrir aucun délai : af­
faire qui presse. 

. — PRÉ 
P R E S S E T T E (prê-sé-te) n. f. Petite presse à lis­

ser le papier. 
P H E S S I E R (prè-si-é) n. et adj. m. Ouvrier im­

primeur, qui travaille à une presse. 
PRESSION (prè-si-on) n. f. Action de presser : 

la pression atmosphérique. Fig. Influence qui con­
traint. 

P H E S S I S (prè-si) n. m. Jus de viande, d'her­
bes, etc., que Ton extrait avec une presse. 

P R E S S O I R iprè-soir) n. m. Machine qui sert à 
pressurer le raisin, les pommes, les graines c " 

? t e s A ^ H 

neuses. etc. Lieu où se trouve cette machine : porter 
de la vendange au pressoir. 

PRESSURAGE iprè-su) n. m. Action de sou­
mettre au pressoir, vin obtenu en soumettant la ven­
dange au pressoir. 

P R E S S U R E (prè-su-re) n. f. (de presser). Action 
d'empointer les aiguilles ou les épingles. 

P R E S S U R E R (prè-su-ré) v. a. Soumettre â l'ac­
tion du pressoir ou à une autre analogue. Fig. 
Epuiser par les impôts : pressurer un peuple. Tirer 
de quelqu'un, par force ou par adresse, de l'ar­
gent, etc. : on veut vous pressurer. 

PRESSUREUR (prè-su-reur) n.m. Celui qui con­
duit un pressoir. 

PRESTANCE (près-tan-se( n. f. (lat. priestantia). 
Maintien imposant ou martial : la belle prestance 
de Louis XIV, de Murât. 

PRESTANT (près-fan) n. m. Jeu de fond de l'or­
gue, qui tient le mieux l'accord. 

PRESTATAIRE [près-ta-tè-re) n. m. Contribuable 
soumis à la prestation en nature. 

PRESTATION (près-tasi-on) n. f. (du lat. pra;s-
tare, fournir'. Action de fournh', de prêter : presta­
tion de capitaux. Prestation de serment, serment que 
font les fonctionnaires publics et les membres de 
certains corps politiques. Impôt communal affecté 
à Tentretien des chemins vicinaux et payable en 
argent ou en nature : l'impôt des prestations peut 
être remplacé par une taxe dite vicinale. 

P R E S T E (près-te) adj. (ital. presto). Adroit, agile. 
Interjectiv. Preste! hâtez-vous. ANT. Lent , mon. 

P R E S T E M E N T {près-te-man) adv. D'une manière 
preste : s'éloigner prestement. ANT. Lentement , 

P R E S T E S S E (près-tè-se) n. f. Agilité, vivacité. 
PRESTIDIGITATEUR {près-ti) n. m. (de preste, 

et du lat. digitus, doigt). Celui qui fait de la presti­
digitation ; le prestidigitateur Robert Houdin. 
' PRESTIDIGITATION (près-ti, si-on) n. f. (de 
prestidigitateur). Art de produire des illusions par 
J'adresse des mains, les trucs, etc. 

P R E S T I G E iprès-ti-je) n. m. (lat. pr^stigium). Il­
lusion opérée par artifice, sortilège. Fig. Influence 
comparée à la magie : le prestige de l'éloquence. 

PRESTIGIEUX. EUSE (près-ti-ji-eû, eu-ze) adj. 
Qui opère des prestiges : un prestigieux escamoteur. 
Qui tient du prestige :' éloquence prestigieuse. 

PRESTIMONIE (près-ti-mo-nî) n. f. (du lat. prses-
tare, fournir). Revenu affecté àTentretien d'un prêtre. 

P R E S T O , P R E S T I S S I M O {près-to, près-ti-si-
mo) adv. (mots ital.). Musiq. Vite, très vite. 

P R E S T O L E T (près-to-lè) n. m. (de prêtre). Fam. 
Petit prêtre sans considération. 

PRÉSUMABLE (pré-zu) adj.Qu'on peut présumer, 
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PRÉSUMÉ [pvé-zu^mê), E adj. Cru par supposi­
tion : tout accusé doit être d'abord, en l'absence de 
•preuves, présumé innocent. 

PRÉSUMER (pré-zu-mé) v. a. (dupréf.pr-é, et du 
lat. sumere, prendre). Conjecturer, juger par induc­
tion. V. n. Avoir bonne opinion : trop présumer de 
son talent. 

P R É S U P P O S E R (pré-su-po-zé) v. a. Supposer 
préalablement. 

PRÉSUPPOSITION {pré-su-po-zi-si-on) n. f. Sup­
position préalable. (Peu us-) 

P R É S U R E (pré-su-re) n. f. (ital. presura). Lait 
aigri retiré de l'estomac des jeunes ruminants et qui 
sert à faire cailler le lait. 

P R É S U R E R (pré-zu-ré) v. a. Cailler à l'aide de 
la présure : présurer le lait. 

P R É S U R I E R (zu-ri-é) n. m. Marchand de présure. 
P R Ê T (prè) n. m. Action de prêter : prêt à inté­

rêt. Chose, somme prêtée : restituer un prêt. Solde 
des sous-oflïeiersetdes soldats. Prêta la grosse aven­
ture, manière de placer une somme d'argent à gros 
intérêts, sur un navire de commerce, au risque de 
le perdre si le navire périt. 

P R Ê T (prè), E adj. (bas lat. prsestus). Disposé, en 
état, décidé : prêt à partir. 

PRÈTABLE adj. Qu'on peut prêter. 
PRETANTAINE ou PRETENTAINE (tè-ne) n. f. 

Fam. Courir la prétantaine, vagabonder au hasard. 
P R Ê T É n. m. (de prêter). Prêté rendit, juste re-

présaille. (On dit souvent à tort : c'est un prêté pour 
un rendu). 

PRÉTENDANT (tan-dan), E n. Qui aspire âquel-
que ehose. N. m. Prince qui prétend avoir des droits 
à un trône occupé par un autre. Celui qui aspire à 
la main d'une femme : Ulysse mit à mort lespréten-
dants .de Pénélope. 

P R É T E N D R E [tan-dre) v. a. (du préf. pré, et du 
lat. tendere, tendre). Réclamer comme un droit -.pré­
tendre une part dans les bénéfices. Vouloir, exiger: 
que prétendez-vous de moi? Affirmer, soutenir : 
je prétends que c'est faux. V. n. Aspirer : prétendre 
aux honneurs. 

PRÉTENDU (tan-tiu),E adj. Supposé, soi-disant : 
un prétendu gentilhomme. N. Celui, celle qui doit 
se marier, l'un par rapport à l'autre. 

PRÊTE-NOM [non) n. m. Celui qui prête son 
nom dans un acte où le véritable contractant ne 
veut pas voir figurer le sien. PI. des prête-noms. 

PRÉTENTAINE tan-tè-ne) n. f. V. PRKTANTAINE. 
PRÉTENTIEUSEMENT (tan-si-eu-ze-man) adv. 

D'une manière prétentieuse. 
PRÉTENTIEUX, EUSE (tan-si-eU, eu-ze) adj. 

Qui a des prétentions : homme prétentieux. Où il y 
a de la prétention: style prétentieux. N. : une pré­
tentieuse. 

PRÉTENTION [tan-si-on) n. f. (de prétendre']. 
Privilège que Ton réclame ou qu'on s'arroge : les 
prétentions des grands. Volonté, désir ambitieux: 
avoir la prétention d'être le premier. Idée vaniteuse 
de sa ^propre personne. 

P R Ê T E R ..te') v. a. (du lat. prêRStare. fournir). 
Céder pour un temps, à charge de restitution. Fig. 
Fournir : prêter secours. Attribuer : prêter ses dé­
fauts aux axitres. Prêter la main à une chose, en 
être le complice. Prêter l'oreille, écouter. Prêter 
sennent. faire serment. Prêter le flanc, donner 
prise sur soi. V. n. S'étendre : cette étoffe prête. Fig. 
Fournir matière : prêter à la critique. Se prê ter 
v. pr. Consentir : se prêter à un arrangement. 

P R É T É R I T (rit') n. m. (du lat. przeteritum, 
laissé en arrière). Gramm. Temps passé. 

P R É T É R I T I O N (si-on) n. f. (du lat. prœteritum. 
supin de prseterire, omettre). Figure de rhétorique 
par laquelle on déclare ne pas vouloir parler d'une 
chose dont on parle néanmoins par ce mo.yen : parler 
par prétérition. (On dit quelquef. PRÉTERMISSION.) 

PRÊTEUR n. m. (lat.pnstor). Magistrat qui ren­
dait lajustice à Rome. (V. Part, hist.) 

PRÊTEUR, EUSE (eu-ze) n. et adj. Qui prête, 
qui aime à prêter. 

P R É T E S T E (tèks-te) n. m. (lat. pv&textus). Rai­
son apparente dont on se sert pour cacher le véri­

table motif : saisir un prétexte pour s'éloigner. Loc. 
conj. : Sous prétexte que , en prétendant que. 

P R É T E X T E (tèks-te) n. f. Robe blanche, bordée 
de puurpre, que portaient, à Rome, les jeunes gens 
de famille patricienne. Adjectiv. : la toge prétexte. 

P R É T E X T E R ltèks-té) v. a. Prendre, alléguer 
pour prétexte : prétexter un voyage. 

PRETINTAILLE [ta, 11 mil.) n. f. Ornement en 
découpure, que Ton mettait autrefois sur les robes. 
Accessoire, futilité. (Vx.) 

P R É T O I R E n. m. (lat. prxtorium; depnetur, 
préteur). Àntiq. rom, Tente du général, dans un 
camp. Tribunal du préteur. Auj., tribunal d'un juge 
de paix. Tribunal en général. 

PRÉTORIAL, E, AUX adj. Qui a rapport au pré­
toire, au préteur : droit prétorial. 

P R É T O R I E N , ENNE [ri-in, è-ne) adj. Antiq. 
rom. Qui appartient : 1° au préteur : dignité préto­
rienne; 2° à la garde des empereurs : soldats préto­
riens. (Substantiv. en ce dernier sens : les préto­
riens.) Fig. N. m. Soldat. 

P R È T R A I L L E (tra, Il mil.) n. f. Terme de mé­
pris, d'injure, pour désigner les ecclésiastiques. 

P R Ê T R E n. m. (du gr. presbuteros, plus âgé). 
Tout ministre d'un culte religieux : les prêtres ca­
tholiques; les prêtres de Bouddha. 

P R Ê T R E S S E [trè-se] n. f. Chez les anciens, fem­
me chargée de fonctions relatives au sacerdoce : les 
prêtresses gauloises allaient cueillir le gui. 

P R Ê T R I S E ^tri-zei n f. Dans la religion catho­
lique, sacrement de Tordre : recevoir la prêtrise. 
Sacerdoce en général. -; 

P K É T U R E n. f. (lat. prseiura). Dignité, fonction 
de préteur. Sa durée. 

PREUVE n. f. (lat. pop. proba). Ce qui démontre, 
établit la vérité d'une chose : ne condamnez jamais 
sans preuves. Marque, témoignage : donner une 
preuve d'affection. Opération par laquelle on vériiïe 
l'exactitude d'un calcul. Pièce, extrait, à la fin d'un 
livre, pour établir l'exactitude de ce que Ton a 
avancé. Faire ses preuves, manifester son courage, 
s<m savoir. 

P R E U X (preû) n. et adj. m. invar, (lat. prodisi. 
Brave, vaillant : les preux de Charlemagne. ANT. 
Lâche. 

PRÉVALOIR v. n. (du préf. pré, et de valoir. — Se 
conj. comme valoir, excepté au subj. prés. : que je 
prévale, que nous prévalions). Avoir, remporter 
l'avantage : son opinion a prévalu. Se prévaloi r 
v. pr. S'enorgueillir: se prévaloir de sa naissance. 

PRÉVARICATEUR, TRICE n. Qui prévarique. 
Adj. : magistrat prévaricateur. 

PRÉVARICATION i,si-on) n. f. Action de pré-
variquer. 

PRÉVARIQUER (ké) v. n. (lat. prseva'ricari). 
Manquer, par intérêt ou mauvaise foi, aux devoirs 
de sa charge, de son ministère : ministre, juge, qui 
a prévarique. 

PRÉVENANCE n. f. (deprévenant). Manière obli­
geante d'aller au-devant de ce qui peut plaire à quel­
qu'un : combler quelqu'un de prévenances. 

PRÉVENANT [nan), E adj. Qui a de la préve­
nance : personne prévenante. Qui dispose en faveur 
de la personne : mine prévenante. 

P R É V E N I R v. a. 'du l&t.przevenire, devancer. — 
Se conj. comme venir.) Arriver, agir avant -.prévenez 
vos concurrents. Détourner : prévenir un malheur. 
Aller au-devant : prévenir les désirs de quelqu'un. 
Informer, avertir: prévenir la police. Influencer : 
la propreté nous prévient en faveur d'un enfant. 

P R É V E N T I F (van-tif), IVE adj. Quia pour objet 
d'empêcher, de prévenir : loi. mesure préventive. 
Détention préventive, appliquée aux prévenus. 

PRÉVENTION (ran-si-on) n. f. (deprévemVi. Opi­
nion qui précède tout examen. Etat d'un individu 
poursuivi en justice : soldat enprévention de conseil 
de guerre. Temps qu'un prévenu passe en prison 
avant d'être jugé : faire six mois de prévention. 

PRÉVENTIVEMENT (van, man) adv. D'une 
manière préventive : accusé détenu préventivement. 
Par prévention. 
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PRÉVENTORIUM [pré-van-to-ri-om') n. m. Eta­
blissement où Ton soigne les malades préven­
tivement. 

PRÉVENU, E adj. Devancé. Informé. Influencé. 
Disposé : êtreprévenu contre (ou en faveur de) quel­
qu'un. Accusé : être prévenu de vol. N. : juger, ac­
quitter un prévenu. 

PRÉVISION {vi-zi-on) n. f. Action de prévoir, 
conjecture: l'événement ne justifie pas toujours nos 
p ré c is ions. 

PRÉVOIR v. a. (du préf.pré, et de voir. — Se conj. 
comme voir, excepté au fut. je prévoirai, et au 
condit. je prévoirais.) Voir, connaître, savoir par 
avance: on ne peut tout prévoir. 

PRÉVÔT (vo, n. m. (du lat. prxpositus, préposé). 
Autref., titre de différents officiers seigneuriaux ou 
royaux. Prévôt des marchands, chef des marchands 
et premier magistrat municipal de Paris. (V. Part, 
hist.) Employé d'un maître d'armes, qui donne des 
leçons d'escrime. Milit. Commandant de la gendar­
merie du quartier général d'un corps d'armée. 

PRÉVÔTAL,E,AUX adj. Qui concerne le prévôt, 
ou relève de lui : la juridiction prévôtale. Cour pré-
vâtale. tribunal exceptionnel établi à diverses épo­
ques, notamment en 181a, et qui jugeait sans appel. 

PRÉVÔTALEMENT (man) adv. D'une manière 
prévôtale, sans appel ; juger jJrêvotalement. 

PRÉVÔTÉ n. f. Fonction, juridiction, résidence 
de prévôt. Milit. Gendarmes chargés du service pré-
vùtal dans une armée. 

PRÉVOYANCE (voi-ian-se) n. f. (de prévoir). Fa­
culté de voir d'avance. Action en conséquence : la 
prudence est une prévoyance raison?iée. ANT. Im* 
prévoyauee. 

PRÉVOYANT (voi'ian), E adj. Qui a de la pré­
voyance : général prévoyant. Qui dénote de la pré­
voyance : mesures prévoyantes. ANT. imprévoyant . 

PRÉVU n. m. Ce qui est prévu. ANT. Imprévu. 
P R Ï A C - A N T H E n. m. Genre de poissons des mers 

tropicales. 
PI53É, E adj. Invité, convié. Où Ton ne va que 

sur invitation officielle : repas prié ; soirée priée. 
PRIE-DIEU n. m. Meuble sur lequel on s'age­

nouille pour prier et qui a la forme d'un siège bas 
muni d'un accoudoir. PI. des prie-Dieu. 

P R I E R pri-é: v. a. (lat. precari. — Prend deux 
i de suite aux deux prem. pers. du plur. de Timparf. 
de Tindic. et du prés, du subj. : nous priions, vous 
priiez. Que nous priions, que vous priiez.) Conjurer 
ou honorer la Divinité par des paroles où Ton ex­
prime ses besoins ou son respect : prier Dieu. De­
mander avec instance et, quelquefois, avec humilité : 
prier un juge, un vainqueur. Inviter, convier : prier 
quelqu'un à dîner. Je vous prie, je vous en prie, 
formule de politesse, ou quelquefois d'incitation 
presque menaçante. Se faire prier, résister long­
temps aux instances. 

P R I È R E n. f. (de prier). Supplication adressée à 
la Divinité : les meilleures pirières viennent du cœur. 
Demande instante : les prières d'un prisonnier. In­
vitation polie : prière de ne pas fumer. 

P R I E U R , E n. (du lat. prior, le premier\ Supé­
rieur, supérieure de certains monastères. Adjectiv. : 
la mère prieure. 

P R I E U R É n. m. Dignité de prieur, de prieure. 
Communauté religieuse, gouvernée par un prieur, 
une prieure. Eglise ou maison de cette commu­
nauté : se rendre au prieuré. 

PRIMA DONNA (don'-na) n. f. (mots itaî. signif. 
première dame). Première chanteuse d'opéra. PI. 
des prime donne !pri-mé don'-né). 

PRIMAGE n. m. Bonification accordée quelque­
fois au capitaine, sur le fret du navire qu'il com­
mande. 

P R I M A I R E (mè-re) adj. (lat. primarius; de pri­
mus, premier). Enseign. Qui est au premier degré 
en commençant : école primaire. (V. ÉCOLE IParî. 
hist}.) Géol. Terrains primaires, ceux qui ont été 
les premiers déposés par les eaux. 

PRIMAT (ma) n. m. (lat. primas; de primus, pre­
mier). Prélat qui avait juridiction sur un certain 
nombre d'archevêque s et d'évèques : l'archevêque de 
Lyon était primat des Gaules. 

PRIMATES n. m. pi. Ordre de mammifères, com­
prenant les singes et. selon nombre d'auteurs con­
temporains, l'homme : les primates se divisent en 
catarrhiniens [singes de l'ancien monde) et platyr-
rliiniens {singes du nouveau monde). S. un primate. 

PRIMATIAL (si-aî), E, AUX adj. Qui appartient 
au primat : dignité primatiale. 

PRIMATIE (si) n. f. Dignité de primat ; étendue, 
siège de sa juridiction. 

PRIMAUTÉ (rnô-tè) n.f. (du lat.primus, premier). 
Prééminence, premier rang : primauté du saint-
siège. Avantage d'être le premier à jouer. 

P R I M E n. f. (du lat. prœmium, récompense). 
Somme que l'assuré doit à l'assureur : prime d'assu­
rance. Récompense accordée par l'Etat à une société 
pour l'encouragement du commerce, de l'agriculture, 
<le certains actes, etc. : on accorde des primes à la 
marine marchande. Objet que Ton offre à un ache­
teur, un abonné, etc.. en sus de ce à quoi il a droit, 
pour l'attirer ou le retenir. Excédent du prix d'une 
valeur de Bourse sur le chiffre de son émission, h'ig. 
Faire prime, se dit d'une personne, d'une chose très 
recherchée : l'or fait prime sur le marché des mon­
naies. Pierre demi-transparente, qui semble être 
Tebauche d'une pierre précieuse : prime démeraude. 

P R I M E adj. (du lat. primus, premier). Premier, 
(Yx.) Prime jeunesse, l'âge le plus tendre. Se dit, 
en algèbre, en géométrie, d'une lettre affectée d'un 
seul accent. : h* s'énonce b prime. Substantiv. et au 
fêm. Première des heures canoniales (G heures du 
matin). Première position en terme d'escrime : 
parade de prime; riposter en prime. (V. la planche 
ESCRIME.) Laine de première qualité : prime de 
Ségovie. Loc. adv. : De pr ime abord, au premier 
abord. De p r ime saut , subitement, du premier 
coup. 

P R I M E R (mé) v. a. (du lat. primus, premier). 
Devancer, surpasser: sagesse prime richesse. V. n. 
Au jeu de paume, avoir la première place. 

P R I M E R O S E frd-ze) n. f. Un des noms vulgaires 
de Xalcéù rose ou passe-rose. 

P R î M E - S AUTIER (/û-ti-é), E R E adj. (du lat. pri­
mus, premier, et saltus, saut). Qui agit de premier 
mouvement : Voltaire est un écrivain prime-sautier. 
PL prime-sautiers, ères. 

PRIMEUR n. f. (du lat. primus, premier). Début, 
nouveauté : des fruits, du vin, un livre en leur pri-

PRIMEURIS- J^^^^^^Sm&^B^Lm 

P R I M E V È R E " ^ ^ ^ ^ ^ ^ S ^ ^ Ë ^ ^ ^ ^ ^ ^ " 

mus, premier, et Primevère. 
ver, printemps). 
Genre de primulacées de nos pays, qui fleurit aux 
approches du printemps. 

P R I M I C I E R (si-é) n. m. (lat. primicerius). Pre­
mier dignitaire de certains chapitres. 

PRIM3DI n. m. (du lat. primus, premier, et dies, 
jour). Premier jour de la décade républicaine. 

P R I M I P I L A I R E (lè-re) ou P R I M I P I L E n. m. 
Chez les Romains, centurion qui commandait la pre­
mière compagnie d'une cohorte. Adjectiv. : centu­
rion primipilaire. 

P R I M I T I F , I V E adj. (lat.primitivus; deprimus, 
premier). Qui appartient au premier état des choses : 
les mœurs primitives. Langue primitive, qu'on sup­
pose avoir été parlée la première. La primitive 
Eglise, l'Eglise des premiers siècles du christia­
nisme. Terrains primitifs, qui résultent vraisembla­
blement de la première- solidification de Técorce 
terrestre. Couleurs primitives, les sept couleurs du 
spectre solaire. Cramai. Mot primitif, qui sert'de 
radical à d'autres moisi (Substantiv.: le diminutif 
suit le genre du primitif.) Temps primitifs, temps 
du verbe qui servent à former les autres temps, dits 
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Couruuues de prince. 

temps dérivés. (Il y a cinq temps primitifs 
sent de l'infinitif, le participe présent, le participe \ 
passé, le présent de l"indicatif'et le passé simple.) N. ! 
m. Peintre ou sculpteur qui a précédé les maîtres 
de la Renaissance. 

PRIMITIVEMENT (man) adv. Originairement. 
P R I M O adv. (mot lat.). Premièrement. 
PRiMOGENSTURE n. f. (du lat. primus, premier, 

et de géniture). Aînesse : droit de primogéniture. 
PRIMORDIAL, E, AUYadj. (lat. primordialis). 

Primitif, le plus ancien : état primordial du globe. 
PRBMORDIALEMENT (nrtmj adv. Primitive­

ment. (Peu us.) 
PRIMORD1ALITE n. f. Caractère de ce qui est 

primordial. (Peu us.) 
PRïMULACÉES \sé; n. f. pi. Bot Famille de di­

cotylédones gamopétales, ayant pour type la prime­
vère. S. une primutacëe. 

PRINCE n. m. liât, princeps). Celui qui possède 
une souveraineté, ou qui appartient à une Tamille 
souveraine : les princes capé­
tiens. Roi. empereur : Charle-
magne fut un grand prince; 
couronne de 'prince. Prince du 
sang, celui qui est sorti d'une 
maison royale par les mâles. 
Monsieur le prince, autre!'., en 
France, le premier prince du 
sang. Princes de l'Eglise, les 
cardinaux, les évéques. Le 
prince des apôtres, saint Pierre. 
Le prince des ténèb res.ie démon. 
Fig. Le premier, le plus grand : le prince des poètes, 
des orateurs. Vivre en prince, magnifiquement. Etre 
bon prince, être d'un caractère accommodant. Fait 
du, prince, acte arbitraire ^'un gouvernement. 

PRINCEPS (sépss) adj. (mot lat.). Edition prin­
ceps, la première de toutes. 

PRINCESSE (sè-se) n. f. Fille ou femme d'un 
prince. Souveraine d'un pays. 

P R I N C I E R (si-éj, ÈRE-adj . De prince : famille 
princière. Somptueux, digne d'un prince: maison 
princière. 

PRINCIÈREMENT [man) adv. D'une façon 
princière ; en prince ; recevoir princièrement un 
invité. 

PRINCIPAL, E, AUX adj. (lat. principalis). Le 
plus considérable, le plus important. Qui est en 
première ligne, au premier rang. Principal loca­
taire, celui qui loue toute une maison pour la sous-
louer. Gramm. Proposition principale, celle qui régit 
les autres propositions et qui, dans la construction 
régulière de la phrase, occupe toujours le premier 
rang : l'ennui est une maladie dont le travail est le 
remède. N. m. Ce qu'il y a de plus important : le 
principal, c'est l'honnêteté. Capital d'une dette : 
principal et intérêts. Chef d'un collège communal. 
Celui qui est le premier dans un établissement : 
c'est le principal, saucent, qui dirige une étude. 

PRINCTPALAT (la) n. .m. Fonction de principal 
d'un collège. 

PRINCIPALEMENT {man) adv. Particulière­
ment, surtout : l'indigotier est cultivé pjrincipale-
ment dans Vlnde. 

PRINC'HPALITÉ n. f. Syn. de PRINCIPALAT. 
PHINCIPAT ipa) n. m. (lat. principatusi- Dignité 

de prince. Dignité impériale, chez les Romains : le 
principal- de Tibère. Dignité de prince. 

PRINCIPAUTÉ [pô-tê) n. f. Dignité de prince ; 
terre qui donne qualité de prince : ériger un duché 
en principauté. Petit Etat indépendant dont le chef 
a le titre de prince : la principauté de Monaco. PI. 
(avec une majuscule), troisième chœur des anges. 

P R I N C I P E n. m. (lat. principium). Début, ori­
gine : dans le principe, les hommes étaient égaux: 
Première cause, raison ; base, source : le travail 
est le principe de toute richesse. Eléments, matière 
essentielle : les atomes sont les principes des corps. 
Agent naturel : le principe de la chaleur. Opinion, 
manière de voir : rester 'fidèle à ses principes. Loi : 
principe d"Archrmède. Proposition qui sert de fon­
dement à d'autres. PI. Premières règles d'une 
science, dSm art, etc. : principes de géométrie. Rè­
gles de morale : avoir des principes. 

Priodonte. 

PRINC1PICULE n. m. Prince peu puissant : les 
principicules allemands. (On disait autref. PRINCT-
PION.) 

PRINTANSER [ni-é], È R E adj. Qui appartient' 
au printemps : fleur, étoffe printanière. Fig. Jeune, 
propre à la jeunesse : grâce printanière. 

P R I N T E M P S tan) n. m. (du lat. primus. pre­
mier, et de temps). La première des quatre saisons 
de Tannée ; 21 mars -
21 juin). Température , z^S$:$£P 
douce comme c-̂ lie du 
printemps. Poétiq. Jeu­
nesse : profitez de votre 
printemps pour vous 
instruire ; printemps de 
la vie. Année : avoir 
vécu seize jirintemps. 

PRIODONTE n. m. 
Genre de mammifères édentés de l'Amérique du 
Sud : les priodonies sont les plus grands des tatous. 

PR10BAT(?'fl, n. m. Fonction de prieur. Sa durée. 
P R I O R I (À) lofe. adv. (du lat. a priori [ratione 

quam experientia], avant l'expérience). D'après un 
principe antérieur à l'expérience. Substantif. : un 
à priori. 

P R I O R I T É n. f. (du lat. prior, premier). Anté­
riorité, primauté de temps ou de rang : priorité de 
date, d'hypothèque. Droit de parler le premier : 
réclamer laprio-i-itè. 

P R I S , E: pri, i-ze) adj. Emprunté, tiré : motpris 
du latin. Atteint de : pris de fièvre.,Fig. Séduit. 
Gelé : fleuve pris. Pris de vin, ivre. Prispour dupe, 
trompé. Taille bien prise, bien proportionnée. 

PRISABLE \za-ble: adj. Estimable. ANT. Mépr i ­
sable . 

PRISCTLHANISME {pris-si-li-a-nis-me) n, m. 
Doctrine de Priseiliien. (V. P a r t hist.) 

P R I S E pri-ze- n. f. subst. particip. de prendre). 
Action de s'emparer : la prise de Borne par les Gau­
lois. Chose, personne prise : une bonne prise. Faci­
lité de saisir : ne pas trouver de prise. Lâcher prise, 
cesser détenir, de serrer, etc. Pineée ; prise de tabac. 
Fig. etfam. Querelle, lutte: prisedebec. Coagulation, 
solidification. Priserfecorps.actiond'arréter quelqu'un 
en vertu d'un jugement. Prise d'armes, rébellion 
armée ou action de se mettre sous les armes. Action 
de détourner, pour s'en servir, une force naturelle: 
force ainsi détournée. Tuyau, robinet qui la four­
nit : prise d'eau. Prise de'possession, acte par lequel 
on entre en possession d'un emploi, d'un héritage. 
Fig. Donner prise aux reproches, à la critique, s'y 
exposer. 

P R I S É E (ze) n. f. Action d'indiquer le prix des 
choses mises aux enchères. 

P R I S E R (zé) v. a. ilat. pretiare). Evaluer: coin-
bien prisez-vous ce meuble ? Faire cas de : priser un 
orateur. 

P R I S E R (zc) v. a. (de prîseu Aspirer par le nez : 
priser du tabac, du camphre. 

P R I S E U R . EUSE <,zear, eu-ze) n. Qui prise. 
PRISEUIL EUSE (zeur, eu-ze) n. Personne qui 

fait une prisée. Adjectiv. Commissaire priseur, 
Y. COMMISSAIRE. 

PRISMATIQUE (ïïris-ma) adj. Qui a la figure 
d'un prisme : corps prismatique. Couleurs prisma­
tiques, produites 
par le prisme 

P R I S M E 
l'pris-mc n. m. 
(gr. prisma,. Po­
lyèdre dontdeux 
f;>ees (appelées 
bases) sont deux 
polygones égaux 
et ayant leurs 
cotés parallèles, i. Prisme droit triangulaire; 2. Prisme 
les autres faces oblique quadrangulaire. 
[latérales} étant 
des parallélogrammes qui relient les côtés parallèles 
des hases : prisme triangulaire, rectangulaire, etc. 
(Le volume d'un prisme s'obtient en multipliant la 
surface de la base par la hauteur du prisme.. Physiq. 
Solide triangulaire en verre blanc ou en cristal, qui 
sert à, décomposer les rayons lumineux. Fig. Ce qui 
fait voir les choses selon le préjugé et la passion; 
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Décomposition de la lumière par Je prisme. 

voir à travers le prisme de Vamour-propre. — Pour 
obtenir la décomposition de la lumière, on dispose 
horizontalement, dans la chambre noire, le prisme 
(P). qui re­
çoit un fais- jgfll 
ceau de lu- f 
mi ère so­
laire (R). 
C e t t e lu-« RJ 
m i è r e , 
après s'être 
ré f rac tée 
d a n s l e 
p r i s m e , 
forme sur 
un écran 
p l a c é à 
u n e c e r ­
taine dis­
tance une image (S), oblongue et colorée des 
belles nuances de Tarc-en-ciel. Cette image [spectre 
solaire) comprend sept couleurs principales, dispo­
sées dans Tordre suivant : violet, indigo, bleu, vert, 
jaune, orangé, rouge. 

PRISON (son) n. f. (du lat. prensiû, action de 
saisir). Lieu où Ton enferme les criminels, les accu­
sés. Emprisonnement ; être condamné à la prison. 
Fig. Demeure sombre et triste. 

P R I S O N N I E R (zo-ni-é), È R E n. et adj. Qui est 
détenu en prison. Prisonnier de guerre, pris à la 
guerre. ANT. Libre . 

PRIVATDOCENT ou PRIVAT-DOCENT (pri-
va-do-smt') ou PUIVAT-DOZENT [vât'-do-tsènt'} 
n. m. (iat. privatim docens, enseignante titre privé;. 
Professeur libre, dans les universités d'Allemagne : 
le privatdocent est payé par ses auditeurs. PI. des 
pricatdocents ou privat-docents on prûiat-dQzents'. 

PRIVATIF , IYE adj. Se dit des particules qui 
marquent privation, comme a dans anormal, in 
dans insuccès. N. m. : un privatif. 

PRIVATION (si-on) n. f. (de priver). Absence, 
suppression d'un bien, d'une faculté : privation de 
la vue, des droits civils.Besoin, désir non satisfait: 
vivre dans les privations. Vivre de privations, dans 
une gène extrême. 

PRIYATIVEMENT [man) adv. (de privatif). 
D'une manière exclusive. (Peu us.) 

PKIVAUTÉ (rd-té) n. f. (de privé). Trop grande 
familiarité: prendre des privautés avec quelqu'un. 

P R I V É . E adj. Sans fonctions publiques : homme 
privé. Intérieur, intime : la vie privée. Apprivoisé : 
oiseau privé. N. m. Vie intime, familière. 

PHIYÉMENT I man) adv. En -simple particulier : 
vivre privément. 

P R I V E R (vé) v.a,(lat. privare). Oter ou refuser à 
quelqu'un ce qu'il possédait ou ce qu'il désire : pri­
ver un enfant de dessert. Se pr iver v. pr. S'ôter la 
jouissance de : se priver de vin. 

PRIVILÈGE n. m. (lat. privitegium\ Avantage 
exclusif : obtenir un privilège; la Révolution rem­
plaça les privilèges par le droit commun. Avantages 
qu'ont certaines créances d'être payées avant les 
autres : les frais de justice sont l'objet d'un privi­
lège. Droit, prérogative, avantage personnel ; prési­
der une assemblée par privilège d'âge- Fig. Don na­
turel : la raison est un privilège de l'homme. 

P R I V I L É G I A I R E (ji-è-re) adj. De la nature des 
privilèges: droits privilégiaires. (Peu us.) 

PRIVILÉGIÉ , E n. et adj, Qui jouit d'un privi­
lège : les privilégiés de la vie. Créancier privilégié, 
qui doit être payé avant les autres. 

P R I V I L É G I E R ji-é)v. a. (Se conj. comme prier.) 
Accorder un privilège. 

P R I X {pri} n. m. (lat. pretium). Valeur vénale 
d'une chose. De prix, d'une grande valeur. Juste 
prix, non surfait. Prix fixe, qu'il n'y a pas à débat­
tre : vendre à prix fixe. Prix courant, prix réglé par 
la balance de l'offre et de la demande ; publication 
commerciale qui .fait connaître les prix courants. 
Hors de prix, très cher. Récompense : prix de vertu. 
Mettre a prix la tête de quelqu'un, promettre une 
récompense à qui le tuera. Livre donné comme ré­
compense aux élèves : un prix: doré. Somme, objet 
d'art, que reçoit comme récompense le vainqueur 

d'une course, d'un assaut, etc. Prix de Rome, ré­
compense qui consiste, en France, pour les artistes 
lauréats (musiciens, peintres, sculpteurs, architec­
tes et graveurs!, à aller se perfectionner dans leur 
art à Rome, aux frais du gouvernement. Le lau­
réat lui-même : épouser un prix de Rome. Châti­
men t : le criminel reçoit le prix de ses forfaits. Fig. 
Tout ce qu'il en coûte pour obtenir quelque avan­
tage : vaincre au prix de sa vie. Mérite d'une per­
sonne, excellence d'une chose : le prix du temps. A , 
tout prix, loc. adv. Coûte que coûte. An prix île, 
loc. prép. Marque une comparaison sous le rapport 
de la valeur : la fortune n'est rien au prix de la santé. 

PROBARILISME (lis-me) n. m. Doctrine théolo­
gique, suivant laquelle tout acte est permis, toute 
doctrine tolérable. qui s'appuie sur une autorité ou 
une raison sérieuse. • 

PROBABILISTE Uis-te) adj. Qui se rapporte au 
probabilisme. N. Partisan de cette doctrine. 

PROBABILITÉ n. f. Vraisemblance. Calcul des 
probabilités, ensemble des règles au moyen desquel­
les on calcule des chances. ANT. Improbabi l i té . 

PROBABLE adj. (lat. probabilis). Qui a de gran­
des apparences de vérité -. opinion probable. Qui 
arrivera vraisemblablement. ANT. Improbable . 

PROBABLEMENT (man) adv. Vraisemblable­
ment. ANT. Iniprobablement . 

PROBANT (ban). E adj. Qui prouve : argument 
probant; raison probante. 

PROBATION (si-on) n. f. Temps d'épreuve avant 
le noviciat. Le noviciat lui-même. 

PROBATlQUE adj. f. (du gr. probatikos, relatif 
au bétail). Se dit d'un:.' piscine de Jérusalem, où l'on 
lavait les victimes. 

PROBATOIRE adj. Propre à prouver. Actepro-
batoire, qui constate la capacité d'un aspirant à un 
grade universitaire. 

P R O B E adj. (lat. p?-obus(. Qui a de la probité: 
un caissier très probe. ANT. Malhonnête . 

P B O B I T É n.f. (lat. probitas). Observation rigou­
reuse des devoirs de la justice et de la morale : la 
probité est la règle de nos devoirs. ANT. Improbi té . 

PROBLÉMATIQUE adj. Douteux : succès pro­
blématique. Equivoque, suspect : existence problé­
matique. 

PROBLÉMATIQUEMENT [ke-man) adv. D'une 
manière problématique. 

PROBLÈME n. m. (gr. problêma). Question à 
résoudre par des procédés scientifiques: problème 
d'algèbre. Tout ce qui est difficile à expliquer : la 
vie de certains hommes e s tun problème. 

PROBOSCIDIEN, ENNE (boss-si-di-in, ê-ne) adj. 
(du gr. proboscis, idos, trompe). Se dit des mammi­
fères pachydermes dont lenez est prolongé en trom­
pe, comme l'éléphant. N. m. : un proboseidien. 

PROCÉDÉ n. m. (subst. paiiicip. de procéder). 
Manière d'agir avec les autres : n'ayez que de bons 
procédés pour autrui. Méthode à suivre pour faire 
quelque opération : simplifier un procédé. Rondelle 
de cuir garnissant le petit bout des queues de billard. 

PROCÉDER fdéi v. n. (lat. procedere. — Se conj. 
comme accélérer.) Tirer son origine : nombre de 
maladies procèdent d'une mauvaise hygiène. Agir. 
opérer : procéder avec ordre. Agir judiciairement : 
procéder contre quelqu'un. 

PROCÉDURE n. f. Forme suivant laquelle les 
affaires sont instruites devant les tribunaux : le code 
de procédure civile. Actes faits dans une instance : 
procédure volumineuse. 

PROCÉDURIER (ri-é), È R E n. et adj. Personne 
qui entend la procédure, qui aime la chicane : avoué 
très procédurier. 

PROCÈS (se) n. m. (lat. processus). A n a t Pro­
longement. Procès ciliaire. sorte de frange qui en­
veloppe le bord du cristallin. Dr. Instance devant la 
justice. Fig. Gagner, perdre son procès, réussir, ' 
échouer. Faire le procès à quelqu'un, l'accuser, le 
blâmer. Prov. : Un mauvais a r rangement vaut 
mieux qu 'un bon procès , s'entendre, à quelque 
condition que ce soit, vaut mieux que de plaider. 

PROCESSIF (sè-sif;, IVE adj. Qui aime les pro­
cès : humeur processive. 

P R O C E S S I O N (sè-si-on( n. f. (iat. processio ; de 
procedere, avancer). Marche solennelle, d'un carac-
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iTùcossionnaire. 

tère religieux, et accompagnée de chants et de 
prières. Fig. et fam. Longue suite de personnes : 
une procession de fournisseurs. 

PROCESSIONNAIRE (sè-si-a-nê-re) adj. et n. f. 
Se dit de certaines 
chenilles du genre 
bombyx, très nuisi­
bles aux arbres, et 
à cause de l eu r 
habitude de mar­
cher pa r bandes 
nombreuses. 

PROCESt ION-
NAL [sè-si-o-nal) 
n. m- Livre ou sont 
notées les prières qu'on chante aux processions. 

PROCESSIONNEL, ELLE (sè-si-o-nèl. è-le) adj. 
Qui tient de la procession, qui s'y rapporte : marche 
processionnelle. 

PHOCESSIONNELLEMENT ysè-si-o-nè-le-man) 
adv. En procession: s'avancerprocessionnellemenl. 

PROCESSIONNER (sè-si-o-né) v. n. Faire une 
piocession. 

PROCESSUS (sè-sussl n. m. (mot lat.). Prolonge­
ment : processus cérébelleux. Marche, développe­
ment : le processus de l'évolution intellectuelle. 

PROCÈS-VERBAL (sé-vèr) n. m. Pièce émanée 
d'un fonctionnaire public et constatant un fait, un 
délit: dresser procès-verbal contreun chasseur sans 
permis. Ecrit résumant ce qui a été dit, fait, etc., 
dans une c' constance plus ou moins solennelle : le 
procès-verbal d'une séance. PI. des proeés-verôaux. 

PROCHAIN ichin) n. m. (de proche). Ensemble 
des hommes, humanité, par rappor ta un homme : 
secoure- votre prochain. 

PROCHAIN, E ichin. è-ne) adj. (de proche). Qui 
est voisin : la ville prochaine. Qui endra, arrivera 
le premier : la semaine, l'année prochaine. Immé­
diat, direct : la cause prochain? de nos erreurs. 

PROCHAINEMENT {chè-ne-man) adv. Bientôt. 
PROCHE adj. (du lat. propius, plus près). Qui 

est près, en parlant du lteu : proche voisin ; du 
temps : l'heure est proche; des relations de parenté : 
•proche parent. Prép. et adv. Près : proche l'église 
ou de l'église ; ici proche. N. m. pi. Parents : nos 
proches. ANT. Elo igné . 

PROCnRONiSME {kro-nis-me) n .m. (du gr. pro.. 
avant, et khronos, temps). Erreur de chronologie, 
qui consiste à placer un fait plus tôt qu'à l'époque 
où il est arrivé. (Peu us.) 

PROCL AMATEUR, TRICE n. Personne qui 
proclame. (Peu us.) 

PROCLAMATION [si-on) n. f. (de proclamer). 
Publication solennelle. Action de proclamer : la 
proclamation d'un résultat. Ecrit contenant ce que 
l'on proclame : afficher une proclamation. 

PROCLAMER (mé) v. a. (lat. proclamare). Pu­
blier, acclamer à haute voix et avec solennité : pro­
clamer un roi. Divulguer, révéler : proclamer la 
honte. Se proclamer v.pr. Se déclarer hautement. 

PROCLITIQUE adj.(du gr .pro. en avant, etlditikos. 
qui concerne la flexion). Se dit d'un mot privé d'accent, 
qui t'ait corps avec le suivant. N.m.; un proclitique. 

PROCONSUL n. m. (mot lat.). Antiq. rom. Magis­
trat qui gouvernait une province avec l'autorité'de 
consul. Fig. Homme qui exerce despotiquement un 
pouvoir sans contrôle : les conventionnels en mis­
sion étaient de véritables proconsuls. 

PROCONSULAIHE (le-re) adj. Qui appartient au 
proconsul : autorité proconsulaire. Province pro­
consulaire, gouvernée par un proconsul. 

PROCONSULAT (la) n. m. Dignité, fonction de 
proconsul. Sa durée. 

PROCRÉATEUR, TRICE n. et adj. Qui procrée. 
PROCRÉATION (si-on) n. f. (de procréer). Géné­

ration. 
PROCRÉER.;kre'-ê)v.a. (lat.procreare). Engendrer. 
PROCURATEUR n. m. (lat. procurator). Antiq. 

rom. Magistrat qui gouvernait une province et y 
levait les impôts. Un des principaux magistrats, dans 
les anciennes républiques de Venise et de G-ênes. 

PROCURATIE (si) n. f. Charge, dignité ou pa­
lais des procurateurs. 

PROCURATION (si-on) n. f. (laL_ procuratio). 
Pouvoir qu'une personne donne à une 'antre d'agir 

en son nom. Acte authentique, conférant ce pou­
voir : dresser une procuration. 

PROCURATRICE n. f. Femme qui remplit les 
fonctions de procureur. 

PROCURER (ré) v. a. (lat. procurare). Faire ob­
tenir : procurer une place. 

PROCUREUR n. m. Celui qui a le pouvoir d'azir 
pour un autre. Avoué. (Vx.) Religieux chargé des 
intérêts temporels, dans une communauté. Procu­
reur général, magistrat supérieur qui exerce les 
fonctions du ministère publie près la Cour de cas­
sation, la Cour des comptes, les cours d'appel. Pro­
cureur de la République, membre du parquet, qui 
exerce les fonctions du ministère * blic près les 
tribunaux de première instance. 

PROCUREUSE lreu-ze) n. f. Fam. Femme d'un 
procureur. Proxénète. 

PRODIC ALEMENT(man) adv. Avec prodigalité. 
PRODIGALITÉ n. f. Caractère du prodigue. Dé­

pense folle : ses pro galités ruinent le viveur. 
PRODIGE n. m. (lat. prodigium). Ce qui est ou 

parait être en contradiction avec les lois de la na­
ture : les prodiges de Moïse. Chose surprenante, 
comm le serait un miracle : la science accomplit 
des prcaiges. Personne tout à fait étonnante par ses 
actes ou' ses aptitudes : Mozart fut un prodige. 
Adjectiv. : enfant prodige. 

PRODIGIEUSEMENT (ze-man) adv. D'une ma­
nière prodigieuse. 

PRODIGIEUX, EUSE ( ji-eû, eu-ze) adj. Qui tient-
du prodige, merveilleux ; très considérable : une 
prodigieuse sottise. 

PUODIG2OSITÉ \zi) n. f. Caractère de ce qui 
est prodigieux. Objet prodigieux. (Peu us.^ 

PRODIGUE • di-ghe) n. et adj. (lat. prodigus). 
Qui dissipe en folles dépenses : les prodigues peu­
vent être pourvus d'an conseil judiciaire. Enfant 
prodigue, se dit d'un jeune homme qui, à l'imitation 
du personnage de la parabole de l'Evangile, rentre 
dans sa famille après une longue absence et une 
vie débauchée. Syn. DISSIPATEUR, DÉPENSIER. ANT. 
Avare, économe, 

PRODIGUER {ghé) v. a. Dépenser en prodigue : 
prodiguer son or. Donner avec profusion : prodi­
guer les éloges. Ne pas ménager : prodiguer sa santé. 
ANT. Economiser , éparguer . 

PRODROME n.m-(du gr.pro, en avant,et dromos, 
course). Introduction. Préambule. Méd. Etat d'in­
disposition qui précède une maladie : les prodromes 
de la fièvre typhoïde. 

PRODUCTEUR, TRICE {duk) n. Personne qui 
crée quelque chose ou met en œuvre une chose exis­
tant déjà : le consommateur enrichit le producteur. 
Adjectiv. : génie producteur ; industrie productrice. 

PRODUCTIBILITÉ (duk) n. f. Qualité de ce qui 
est productible. (Peu us.) 

PRODUCTIBLE (duk) adj.Quipâut être produit: 
marchandises productibles. 

PRODUCTIF, 1VE (duk) adj. Qui produit ou rap­
porte : dette productive (^intérêts. Qui produit ou 
rapporte beaucoup: solproductif. ANT. improductif . 

PRODUCTION iduk-si-on) n. f. Action de pro­
duire. Ce qui est produit : les productions du sol. 
Action d'exhiber : la production d'une pièce. 

PRODUCTIVITÉ (duk) n. f. Faculté de produire. 
Etat oe ce qui est productif. ANT. Improduct ivi té . 

PRODUIRE v. a. (lat. producere. — Se conj. 
comme conduire.) Engendrer, porter : les arbres 
produisent les fruits. Rapporter : cette charge pro­
duit tant par an. Occasionner : la guerre produit 
de grands maux. Faire connaître -.produire son opi­
nion. Faire : Varrogance produit un ynauvais effet. 
Montrer, exhiber : produire des titres, des témoins. 
Introduire : produire sa fille dans le monde. Fig. 
Donner naissance :. la France a produit beaucoup 
de grands hommes. Créer : l'art produit des mer­
veilles. Se produi re v. pr. Se montrer, se faire 
connaître. 

PRODUIT (du-i) n. m. Production : les produits 
du sol. Profit, bénéfice : les produits d'une charge 
d'avoué. Chose formée : les basaltes sont un produit 
volcanique. Rejeton : les produits d'une jument. 
Arith. Résultat de la multiplication de deux nombres. 

PROÉMINENCE (nan-se) n. f. Etat de ce qui est 
proéminent. Cette chose même. 
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PROÉMINENT !nan), E adj. Qui est plus en re­
lief que ce qui l'environne ; qui est saillant. 

PROFANATEUR, T R U E n. Qui profane les 
choses saintes. Adjecliv. : main profanatrice. 

PROFANATION isi-on) n. f. Action de profaner 
les choses saintes. Abus des choses précieuses : la 
profanation du génie. 

PROFANE adj. lat. profanus ; de pro, avant, et 
fanum, temple). Qui est contre le respect dû aux 
choses saintes : action profane. Etranger à la reli­
gion : histoire profane. N. Personne étrangère aux 
castes des prêtres ou des initiés. Personne étran­
gère à une association, etc.. non initiée à certaines 
connaissances : éloigner les profanes. N. m. Choses 
profanes : mêler le profane et le sacré. ANT. Sacré. 

PROFANER (né) v. a- {de profane). Traiter avec 
mépris des choses saintes, les employer à un usage 
profane : profaner les vases sacrés. Faire un mauvais 
usage de ce qui est précieux : profaner son talent. 

PROFECTIF , IYE [fèk\ adj. (du lat. profertus, 
provenant de). Dr. Qui vient des ascendants.: biens 
profeciifs. 

P R O F É R E R (ré) v. a. (lat. proferre. — Se conj. 
comme accélérer.) Prononcer, articuler : proférer 
des injures. 

P R O F É S , ESSE (fè, è-se] adj. et n. (du lat. pro­
fessas, qui a fait profession). Qui a fait des vœux 
dans un ordre religieux : religieuse professe. 

P R O F E S S E R (fè-sé) v. a. (même étymol. qu'à 
l'art, précéd.). Avouer publiquement : professer une 
opinion. Exercer : professer la médecine. Ensei­
gner : professer l'histoire. 

PROFESSEUR fè-seur) n. m. Qui enseigne une 
science, un art : professeur de dessin. Propagateur. 

PROFESSION (fè-si-on) n. f. (fat. professio). Dé­
claration publique : faire une profession dé foi. 
Faire profession de, se vanter, se larguer de. Etat, 
métier, emploi : exercer une profession. De profes­
sion, par état, par habitude : joueur de profession. 
Acte par lequel un religieux, une religieuse pro­
nonce ses vœux, après le noviciat. 

PROFESSIONNEL, ELLE [fè-si-o-nèl, è-le) adj. 
Qui a rapport à une profession spéciale : devoirs 
professionnels ; enseignement professionnel. Ecole 
professionnelle, où Ton [répare à-différents métiers. 
N. Personne qui l'ait une chose par métier : les A 
professionnels du cyclisme. ANT. Amateur. ; | « 

PROFESSORAL, E , AUX {fè-SO) adj. f^X\ 
Qui appartient, convient au professeur : ton jw lïf 
professoral. _ F. a 

PROFESSORAT (fé-so-ra) n. m. Fonc- ^Êf0^ 
tion de professeur. Sa durée. ;3 

PROFIL {fi) n. m. (ital. proffUo), Traits s{\ 
du visage d'une personne vue de côté : pro- Profil. 
fil distingué. Profil perdu ou fuyant, profil 
incomplet, qui montre un peu plus du derrière de 
la tête et un peu moins de la face. Archit Coupe 
ou section perpendiculaire d'un bâtiment, pour en 
montrer l'intérieur. Géol. Coupe mettant à nu la 
disposition et la nature des couches. 

PROFILÉE (lé) n. f. Suite d'objets vus de profil : 
profilée de colonnes. 

P R O F I L E R (lé) v. a. Représenter en profil : pro­
filer un édifice. Se profiler v. pr. Se présenter, se 
projeter de profil, en silhouette. 

P R O F I T (fi) n.m. (dulat.profectus, tiré de). Gain, 
bénéfice : affaire de grand profit. Avantage, utilité. 
Mettre à profit, employer utilement. Faire du profit, 
être d'un usage avantageux. Progrès : étudier avec 
profit. PI. Gratifications aux employés, aux domes­
tiques. (Vx.) Comm. Profits et per tes , sommes ga­
gnées ou perdues d'une manière imprévue et por­
tées à un compte spécial. ANT. P e r t e . 

PROFITABLE adj. (de profit). Avantageux, uti le: 
savoir se taire est souvent plus profitable que savoir 
parier. 

PROFITABLEMENT [man) adv. D'une manière 
profitable. (Peu us.) 

PROFITANT (fan). E adj. Pop. Qui est d'un 
usage économique : étoffe profitante. Qui cherche à 
gagner sur les autres : ne soyez pas trop profitant. 

P R O F I T E R (té) v. n. Tirer un gain : profiter sur 
une marchandise vendue. Tirer un avantage, une 
utilité : profiter du temps. Servir, être utile : bien 

mal acquis ne profite pas. Faire cm progrès : profi­
ter en sagesse. Grandir, grossir : enfant qui profite. 

PROFITEUR, EU SE (eu-se) n. et adj. Qui cher­
che à tirer profit de toute chose. 

PROFOND {fon), E adj. (lat. profondus). Dont le 
fond est éloigné du bord : puits profend. Qui pénè. 
tre fort avant : blessure profonde. Fig. Grand, ex. 
trente dans son genre : nuit, douleur, ignorance, 
tranquillité profonde. Difficile à pénétrer : mystère 
profond. Très pénétrant : penseur profond. Profonde, 
révérence, faite en s'inclinant très bas. Profond scé­
lérat, scélérat consommé. ANT. Superficiel. 

PROFONDÉMENT [mon) adv. A une grande 
profondeur, au prop. et au fig. : creuser profonde-
ment la terre, une question. En s'inclinant beau­
coup ; saluer profondément. A fond, à un haut de­
gré ; profondément triste. ANT. Superficiellement. 

PROFONDEUR n. f. (de profond). Distance de­
puis la superficie ou l'entrée jusqu'au fond : sondez-
la profondeur d'une rivière. Une des trois dimen­
sions des corps. (Syn. de HAUTEUR, ÉPAISSEUR.) Dans 
certains cas, syn. de LONGUEUR : cette cour a 20 mè­
tres de largeur et SO de profondeur. Fig. Grand 
savoir, grande pénétration d'esprit : la profondeur 
d'un philosophe, des idées. Impénétrabilité : la pro­
fondeur des mystères. 

PROFUS, E (fu, u-se) adj. (du lat. profusus, ré­
pandu). Qui se produit en abondance : sueurs pro-
fuses. 

PROFUSÉMENT {zé-man) adv. Avec profusion. 
(Peu us.( ANT. Parc imouiensemeut. 

PROFUSION (zi-on) n. f. (lat. profusio). Excès 
- de libéralité ou de dépense. Aprofusion, avec excès. 

A>T. Parc imonie . 
PROGÉNITURE n. f. Les enfants de l'homme, 

les petits de l'animal: veiller sur sa progéniture. 
PROGNATHE {progh-na-te) adj. (du gr. pro, en 

avant, et gnathos, mâchoire). Qui a les mâchoires 
allongées en avant, en parlant des races humaines : 
lesnèqres sont généralement prognathes. 

PROGNATHISME (progh-na-tis-me) n. m. Qua­
lité de ce qui est prognathe. 

PROGNOSTIQUE [progh-nos-ti-ke) adj. (du gr. 
prognôstikos, prévisible). Méd. Qui annonce une 
maladie. 

PROGRAMME (gra-me) n.m. (dugr.pro. avant,et 
gramma. écriture). Ecrit qui fait connaitre les dé­
tails d'une fête, les conditions d'un concours, etc. 
Fig. Dessein, projet arrêté : suivre sans dévier so?i 
programme. 

P R O G R È S (grè) n. m. (lat. progressus). Dévelop­
pement d'un être ou d'une activité: les progrès d'un 
écolier, d'une inondation. Développement de la civi­
lisation :,le progrès, c'est la justice. ANT. Décadence. 

P R O G R E S S E R (grè-sé) v. n. Faire des progrès. 
ANT. Ré t rograder . 

P R O G R E S S I F (grè-sif), IYE adj. (de progresser . 
Qui avance : marche progressive. Qui suit une voie 
d'amélioration croissante. Impôt progressif sur le 
revenu, celui qui frappe les revenus suivant une 
progression arithmétique, en exonérant les revenus 
inférieurs à un chiffre déterminé. ANT. Dégressif. 
Rétrograde» 

PROGRESSION (grè-si-on) n. f. (lat. progressio.) 
Marche en avant. Suite graduée et non interrom­
pue : la progj-ession des idées. Math. Progression 
arithmétique, suite de nombres tels que chacun 
d'eux est égal au précédent, augmenté ou diminué 
d'un nombre constant appelé j-aison. Progression 
géométrique, suite de nombres tels quechaeund'eux 
est égal au précédent, multiplié ou divisé par un 
nomore constant appelé raison : progression crois­
sante, décroissante. 

P R O G R E S S I S T E (grè-sis-te) n. et adj. Partisan 
du progrès. Favorable au progrès. 

PROGRESSIVEMENT (grè - si - ve-man) adv. 
D'une manière progressive : étendre progressivement 
une conquête. 

PROGRESSIVITÉ (grê-si) n. f. Caractère de ce 
qui est progressif. (Peu us.) 

PROHIBÉ, E (pro-i) adj. Interdit. Tempsprohibè, 
pendant lequel certains actes sont interdits : chasser 
en temps prohibé. Degré prohibé, degré de parenté 
où la loi défend de se marier. Armes prohibées, que 
la loi défend de porter. ANT. Autorisé. 
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P R O H I B E R {'pro-i-bé) v. a. (lat. prohibera). Inter­
dire : prohiber l'exportation des grains. ANT. Auto­
r i se r . 

P R O H I B I T I F , IVE ipro-i) adj. Qui interdit ou 
restreint : système prohibitif ; loi prohibitive. 

PROHIBITION (pro-i-bi-si-on) n. f. (de prohi­
bitif). Interdiction. ANT. Autorisation. 

PKOHIBIT1ONNISTE {pro-i-bisi-o-nis-te) n. m. 
Partisan de la prohibition. Adjectiv. Favorable à 
la prohibition : mesures prohibitionnistes. 

PROSE iproi) n.f. (lat. prmda). Ce que l'animal car­
nassier ravit pour manger ; les poules sont souvent 
la proie du renard. Fig. Ce dont on s'empare avec vio­
lence. (Syn. BUTIN.) Victime. Chose détruite. Etre en 
proie à, être tourmenté par : être en proie à la fièvre. 
Oiseau de proie, qui se nourrit d'aufres animaux. 

PROJECTEUR, (jèk) n. m. (du lat. projectum, 
supin de projicere, lancer en avant). Appareil servant 
à projeter des faisceaux lumineux. 

P R O J E C T I F , IVE {jèk} adj. Qui a la propriété 
de projeter. 

PROJECTILE (jèk) n. m. (du lat. projectus, lancé 
en avant). Tout corps lancé avec force par la pou­
dre, par des ressorts ou par la main : projectiles de 
guerre. Adjectiv. Qui lance : force projectile. 

PROJECTION [jèk-si-on] n. f. (lat. projectio)-
Action de lancer un corps pesant : projection de 
boulets, ou un liquide, un fluide, etc. : projection 
d'eau, de vapeur. Rayons projetés par un foyer. 
Image éclairée, réfléchie sur un écran. : la photo­
graphie a permis le développement des appareils à 
projections. Géom. Représentation d'un corps faite 
sur un plan ditplein deprojection, suivant certaines 
règles géométriques : une mappemonde est une 
projection du globe terrestre. 

PROJEC'TURE (jèk) n. f. Saillie des divers mem­
bres d'architecture. 

P R O J E T {je) n. m. (du lat. projectus, jeté en 
avant). Dessein, entreprise : nos projets échouent 
souvent. Première pensée, première rédaction : dres­
ser un projet de loi. Archit. Représentation gra­
phique et écrite, avec devis, de l'œuvre à réaliser. 

P R O J E T E R (té) v. a. (du lat. pro.en avant, etde 
teter. — Prend deux t devant une syllabe muette : 
te projetterai.) Lancer, porter en avant : corps gui 
pi'ojcite son ombre. Géom. Effectuer la'projection. 
Former le projet, le dessein de : projeter un voyage. 

PROLÉGOMÈNES n. m. pi. (gr. prolegomena). 
Longue introduction en tête d'un ouvrage. Ensem­
ble des notions préliminaires a u n e science. 

P R O L E P S E [lèp-se] n.f. (du gr. prolepsis, antici­
pation). Figure de rhétorique, par laquelle on pré­
vient une objection et on la réfute d'avance. 

PHOLEPT3QUE (lèp-ti-ke) adj. (du gr. prolepti-
kos, qui anticipe). Med. Se dit d'une fièvre dont 
chaque accès anticipe sur le précédent. 

P R O L É T A I R E (tè-re) n. m. (lat. proletarius). 
Anliq. rom. Homme pauvre, qui n'était considéré 
comme utile qu'au point de vue des enfants qu'il 
engendrait : la population de Home, sous l'empire, 
se composait en grande partie de prolétaires. Per­
sonne qui n'a pour vivre que le produit de son tra­
vail. Adjectiv.: la classe prolétaire. 

PROLÉTARIAT (ri-a) n. m. Classe des prolé­
taires : défendre les intérêts du prolétariat. 

PROLÉTARIEN, ENNE (ri-in, è-ne) adj. Qui 
appartient, qui a rapport au prolétariat : revendica­
tions prolétariennes. 

PROLIFÉRATION (si-en) n. f. (de prolifère). 
Biol. Multiplication d'une cellule par division. Bot 
Apparition d'un bouton à fieur sur une partie d'une 
plante qui n'a pas coutume d'en porter. 

P R O L I F È R E adj. (du lat. proies, lignée, et ferre, 
porter). Qui se multiplie. Bot Se dit des fleurs et 
des fruits dont le pédicelle s'allonge et se termine 
par des fleurs ou des feuilles. 

P R O L I F I Q U E adj. (du lat. proies, lignée, etfacere, 
faire). Qui a la vertu d'engendrer ; qui se multiplie 
rapidement : le laphiest très jrrolifique. ANT. Stér i le . 

P R O L ï G È R E adj. (du lat. proies, lignée, et gerere, 
porter!. Qui porte le germe. 

PROLIXE (tik-se) adj. (du lat. prolixus, étendu 
en long). Diffus, trop long : discours, orateur jjrolixe. 
ANT. LaeonitjBie, bref, court . 

PROSi i ïEMENT \lik-se-man) adv. D'une manière 
prolixe : écrire prolixement. ANT. Laconiquement . 

PROLIXITÉ ilik-si) n-f. Défaut de celui, de ce 
qui est prolixe : la prolixité est un insupportable dé­
faut. ANT. Laconisme. 

PROLOGUE'io-gAe)n.m.(du gr.pra.avant,et logos, 
discours). Musiq. Petit opéra qui en précède et en pré­
pare un grand. Littér. Première partie d'un roman 
ou d'une pièce, dans laquelle il se pass'e des événe­
ments antérieurs à ceux de l'ouvrage proprement 
dit. ANT. Epi logue. 

PROLONGATION isi-on) n. f. Action de prolon­
ger. Ce que Ton ajoute : la prolongation d'un congé. 

PROLONGE n. f. Artill. Cordage qui, autre!'., 
reliait le canon à Tavanl-train. Auj., nom donné à 
différentes voitures de Tartiîlerie, du génie et du 
train des équipages. Ch. def. Longue corde dont sont 
munis les wagons plats. 

PROLONGEMENT (man) n. m. {de prolonger). 
Extension, accroissement de longueur : le prolonge­
ment d'une rue. 

PROLONGER (je) v. a. (lat. prolongare. — Prend 
un emuetaprésle g devant a et o : H prolongea, nous 
prolongeons.) Accroître la longueur ou la durée de : 
prolonger une rue, une trêve. AIST. Raccourc i r . 

PROMENADE n. f. Action de se promener : aller 
à lapromenade. Lieu où Ton se promène : le jardin 
des Tuileries, à Paris, est une belle promenade. 

PROMENER (né) v. a. (du lat. prominare, con­
duire. — Prend un è ouvert devant une syllabe 
muette : je promène.) Conduire en divers lieux" pour 
donner de l'air, de l'exercice : promener un enfant, 
un cheval. Fig. Conduire ça et là la vue, les pen­
sées ; promener ses regards ; promener ses lecteurs à 
iravers le passé. Se promener v. pr. Aller à pied, à 
cheval, en voiture, etc., pour faire un exercice 
agréable ou salutaire. 

PROMENEUR, EUSE (eu-ze) n. Qui promène : 
un promeneur d'Anglais. Qui se promène : a"élc-
gantes promeneuses. 

PROMENOIR n. m. Lieu couvert, destiné à la 
promenade. Partie d'une salle de spectacle ou de 
concert, dans laquelle on peut circuler ou se tenir 
debout. 

PROMESSE {m'e-se) n. f. (lat. promissa). Assu­
rance donnée de faire quelque chose. 

PROMETTEUR, EUSE (mè-teur, eu-ze) n. Fam. 
Qui promet légèrement : tout candidat est grand 
prometteur. Adj. Plein de promesses : invitation pro­
metteuse. 

P R O M E T T R E (mè-tre) v. a. (lat. promittere. — 
Se conj. comme mettre.) S'engager à faire, à don­
ner : promettre de payer ; promettre un cadeau. Fig. 
Annoncer : le temjjs couvert promet la pluie- V. n. 
Donner des espérances : enfant, vigne qui promet. 
Se promettre v. pr. Prendre uneferme résolution : 
se promettre de travailler- Espérer : sepromettre du 
plaisir-

PROM2S, E [mi, i-ze) adj. (lat. promissus). Dont 
on a fait la promesse : chose projnise. T e r r e p r o ­
mise, la terre de Chanaan, que Dieu avait promise 
aux Hébreux. Fig. Contrée très fertile. Objet vive­
ment, mais vainement désiré.N. Fiancé ; unpromis 
et sa promise. 

PROMISCUE (mis-kû) adj, f. Qui a le caractère 
de la promiscuité : procession promiscue; ou de 
la communauté :, possession promiscue. 

PROMISCUITE [mis-kui n. f. (lat.promiscuitasj. 
Mélange confus : la promiscuité est toujours fâ­
cheuse. 

PROMONTOIRE n. m. (lat. promontorium). Cap 
élevé : Gibraltar est bâti sur un promontoire. 

PROMOTEUR, TRlt'E n. (du lat. pro. avant, et 
movere. mouvoir). Personne qui prend !e soin prin­
cipal d'une affaire. (Vx.) Qui donne la première im­
pulsion : le promoteur d'une loi. 

PROMOTION [si-on] n. f. (lat. promotio). Action 
d'élever une ou plusieurs personnes simultanément 
à un grade, à une dignité : réclamer sapromotion à 
un grade supérieur. Ensemble des personnes pro­
mues : une promotion d.'officiers, de cardinaux. 

PROMOUVOIR v. a. (lat.promorere. — Usité seu­
lement aux temps composés : j'ai promu, et à la forme 
passive : ils sont promus.) Elever à quelque dignité. 

P R O M P T , E ipron, pron-le) adj. .lat. promptus). 
Qui se produit bientôt : une prompte guerison. Qui 
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passe vite : nos joies sont promptes. Actif, diligent : 
soyez prompts. Pénétrant, qui saisit vite : Cromwell 
avait l'esprit très prompt. Irascible ; humeur 
•prompte. ANT. Lent. 

PKOMPTEMENT \pron-te-man) adv. D'une ma­
nière prompte. ANT. Lentement. 

PROMPTITUDE pran-ti) n. f. Caractère de ce 
qui est prompt. Diligence. Faculté de concevoir, de 
saisir rapidement. Facilité à s'irriter, à s'emporter. 
ANT. Lenteur. 

PHOMPTUAIRE (pronp-tu-è-7-e) n. m. (du lat. 
promplus, prompt). Manuel, abrégé : un promptuaire 
de droit. *.Vx.) 

PROMULGATION [si-on] n. f. Action de pro­
mulguer. 

P R O M U L G U E R ghé; v. a. (lut. promulgare). Pu-
bli r officiellement : les'lois, en France, sont pro­
mulguées par le président de la République. 

PïtONAOS ;ossin. m. (mot gr. ; depro, en avant, et 
naos, temple-. Partie antérieure d'un temple ancien. 

PnONATEUR. TRICE adj. Qui sert aux mouve­
ments de pronation : muscle pronateur. Substantiv. : 
le rond pronateur est un muscle de l'avant*bras. 

PRONATION (si-on) n. f. (dulat.pronare. pencher 
en avant). Rotation en avant du bord externe de la 
main. Position de la main après ce mouvement. 

PRONE n. m. Instruction familière, faite le di­
manche à la messe paroissiale : assister au prône. 
Fig. Recommander quelqu'un au prône, se plaindre 
de lui à ses supérieurs. 

PRONER (ne) v. a. Faire le prône à : prôner les 
fidèles. Vanter, louer : prôner un remède. V, n. Faire 
d'ennuyeuses remontrances. 

PHONEUR, E U S E (eu-se) n. Qui prône. 
PRONOM •non) n. m. (du lat. pro, pour, et de 

nom). Mot qui tient la place du nom et qui en prend 
le genre ei le nombre. — C'est une des neuf parties 
du discours, et il y a six sortes de pronoms : per­
sonnels, possessifs, démonstratifs, relatifs, interro-
gatifs. indéfinis. (V. chacun de ces mots.) 

PRONOMINAL. E, AU5 adj. Qttî appartient au 
pronom : forme pronominale. Verbe pronominal, 
verbe qui se conjugue avec deux prouoms de la 
même personne : il se flatte ; nous nous avançons. 
— Le premier pronom (souvent remplacé par un 
nom à la 3e pers.)<=st toujourssujet; le second,com­
plément. Les verbes pronominaux réfléchis expri­
ment une action .exercée par le sujet sur lui-même: 
il s'est b'lessé. Les verbes pronominaux réciproques 
expriment une action mutuelle : ils se sont battus. 
il y a des verbes qui ne s'emploient qu'à la forme 
pronominale : s'enorgueillir; ne repentir, etc. 

PRONOMINALEMENT (mon) adv. Comme pro­
nom.. Comme verbe pronominal. 

PRONONÇABLE adj. Qui peut être prononcé : cer­
tains mots polonais sont difficilement prononçables. 

PRONONCÉ, E adj. Fortement marqué : traits 
prononcés. Qui' n'a rien d'indécis : caractère pro­
noncé. Arrêté, formel : avoir IHntention prononcée 
ds... N, m. Décision exprimée par un tribunal ; le 
prononcé d'un jugement. 

PRONONCER (se. v. a. (lat.pronuntiare. — Prend 
une cédille sous le c devant a eto : il prononça^ nous 
prononçons.) Articuler, proférer : prononcer les let­
tres, les mots. Débiter : prononcer un discours. Décla­
rer avec autorité : prononcer un arrêt. V. n. Décla­
rer son sentiment : le tribunal a prononcé. Se pro­
noncer v. pr. Manifester ses intentions, sa pensée. 

PRONONCIATION (si-on) n. f. Action de pronon­
cer : la prononciation d'un arrêt. Articulation des let­
tres, dessyllabes, desmnt s: laprononciation anglaise. 

PRONOSTIC (nos-tik)n. m. (gr. prognôstikon; de 
pro, avant, et gnôsis. connaissance). Conjecture sur 
ce qui doit arriver : leprc?tostic de la méningite est 
toujours grave. Signe d'après lequel on forme cette 
conjecture : f odieux pronostic. 

PRONOSTIQUE (nos-ti-ke) adj. Qui a rapport au 
pronostic. (Peu us.) 

PRONOSTIQUER (nos-ti-ké) v. a. Faire un pro­
nostic : pronostiquer un succès. 

PRONOSTIQUEUR,EUSE -nos-ti-heur, eu-ze) n. 
Qui fait des pronostics. 

PHONUNCLAMIENTO (non, mi-èrt) n. m. (mot 
espagn.}. En Espagne, acte par lequel une autorité, 
généralement un cbcfmilitaire, refuse d'obéir à la loi: 

faire unpronunciamiento.P\. des pronunciamientos. 
PROPAGANDE n. f. (lat. propaganda). Tout ce 

qu'on fait pour répandre une opinion, une doctrine 
quelconque. (V. Part, hist.) 

PROPAGANDISTE (dis-fe) n. et adj. Qui fait de 
la propagande. N. m. Membre de la Propagande. 

PROPAGATEUR,TRICE n. et adj. Qui propage. 
PROPAGATION (si-on) n. f. Multiplication des 

êtres par voie de reproduction : propagation du 
genre humain. Fig. Extension, développement : la 
propagation des lumières, des idées, etc. Physiq. Ma­
nière dont le son, la lumière, les ondes électriques 
se transmettent. 

PROPAGER (je) v. a. (lat. propagare. — Prend 
un e muet après le g devant a eto : il propagea, nous 
propageons.) Multiplier par voie de reproduction : il 

i faut propager les animaux et les végétaux utiles. Fig. 
; Répandre : propager les lumières. ANT. Borner, li-
! miter, restreindre. 

PROPANE n. m. Carbure d'hydrogène gazeux à 
i la température ordinaire. 

PROPENSION [pan) n. f. (lat. propensio). Ten­
dance naturelle des corps vers un autre corps ou 

'un point quelconque. Fig. Penchant : propension 
au bien, au mal. 

PROPHÈTE, PROPI1ÉTESSE (le-se) n. (gr. 
prophètes). Qui prédit par inspiration divine : le pro-
phète haïe. Le Roi-prophète on Prophète-roi, David. 
Absolum.ie Prophète, Mahomet. Déployer F étendard 
du Prophète (en parlant du sultan de Constantinople), 
prêcher la guerre sainte. Par ext. Celui qui annonce 
l'avenir par voie de conjecture. Prophète de malheur, 
personne qui n'annonce que des choses fâcheuses. 

• Paov. : Nnl n'est prophète dans sou pays, on a 
ordinairement moins de succès dans son pays qu'ail­
leurs. — D'après l'Ecriture sainte, les premiers pro­
phètes furent Moïse, à qui le Seigneur se communi-

i i;iia particulièrement ; Samuel, spécialement honoré 
: du don de prophétie ; Elie et Elisée, éclairés par la 

lumière céleste, et David, touché par îa grâce divine. 
A partir de cette époque, commence un autre 
ordre de prophètes, divisés en deux classes: Isaïe, 
Jérémie, Daniel, Ezéchiel. appelés grands prophètes, 

[ et ceux, au nombre de douze, nommés petits pro-
. phètes, n'ont laissé que des écrits moins importants. 

La Judée compte aussi plusieurs prophétesses : 
: Marie, sœur de Moïse ; Débora et la prophétesse 
; Anne, qui fut une des premières à reconnaître Jésus 
: pour le Messie. 

PROPHÉTIE (si) n. f. (de prophète). Prédiction 
par inspiration divine : les prophéries d'isale. Par ext. 
Toute prédiction d'un événement futur: les prophé-

; lies de Nostradamus. Annonce d'un événementfutur, 
j par conjecture ou par hasard : les pressentiments 
! sont les prophéties du cœur. 

PROPHÉTIQUE adj. Qui appartient ou convient 
'\ au prophète : langage prophétique. Qui a le don de 
: prévoir l'avenir : la raison est prophétique-

PROPHÉTIQUEMENT [ke-man) adv. En pro-
; phète : parler prophétiquement. 

PROPHÉTISER (se) v. a. Prédire l'avenir par 
inspiration divine. Par ext Prévoir, dire d'avance, 
par conjecture ou par hasard : prophétiser la pluie. 

PROPHYLACTIQUE (lak) adj. Mêd. Qui se rap­
porte à la prophylaxie -.prendre des mesures prophy­
lactiques contre une épidémie. 

PROPHYLAXIE lîak-sî) n. f. (du gr. pro, avant, 
et phulasseln, garantir). Partie de la médecine, quia 
pour objet les précautions propres à garantir contre 
les maladies: les découvertes de Pasteur ont fait 
faire dHmmenses progrès à la prophylaxie. 

PROPICE adj. (lat. propitius). Favorable. Dis­
posé à assister, à aider : soyez propice aux mal­
heureux. ANT. Défavorable, néfaste, contraire. 

PROPITIATEUR, TRICE (si-a) n. Personne qui 
rend propice, qui intercède. 

PROFITE ATION (si-a-sj-on)n. f.(lat.propitiatio). 
Action propitiatoire : le sacrifice de la messe est un 
sacrifice de propitiation. 

PROPITIATOIRE (si-a) adj. Qui a la vertu de 
rendre propice ; • ropHinioire • • m. Hit . 
hébr. Table d'or qui était au-dessus de l'arche. 

PROPOLIS (liss) n. f. (motgr.). Matière résineuse 
ou gommeuse, dont les abeilles se servent pour 
boucher les fentes de leurs ruches. 
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P R O P O R T I O N [si-an) n- f. (lat. proportio). Con­
venance et rapport des parties entre elles et avec 
leur tout : observer les proportions. Dimension : ou­
vrage de grandes proportions. Etendue, intensité : 
le désastre prend (les proportions considérables. Math. 
Egalité de deux rapports. Une proportion s'écrit 

a c 
sous la forme — = — ; a et d sont les extrêmes, b 

b d 
et e les moyens. Dans loute proportion, le produit des 
extrêmes est égal au produit des moyens. Loc. adv. 
A proportion, proportionnellement. Loc. prép. A 
proportion de, en proportion de, par rapport à, eu 
égard à. Loc. conj. A proportion que,à mesure que. 

PROPORTIONNA BLE (si-o-na-ble) adj. Qui peut 
être proportionné. (Peu us. j 

PROPORTIONNALITÉ (si-o-na) n. f. Etat des 
choses proportionnelles entre elles. 

PROPORTIONNÉ {si-o-né), E adj. Qui con­
vient à. Dont les proportions sont harmonieuses : 
corps bien proportionné. ANT. Disproport ionné. 

PROPORTIONNEL, ELLE [si-o-nèl, è-le) adj. 
Se dit des quantités qui sont en pruportion avec 
d'autres quantités de même genre. Moyenne propor­
tionnelle entre deux quantités, quantité qui peut for­
mer les deux moyennes d'une proportion dont les 
extrêmes sont les quantités données. Polit. Repré­
sentation proportionnelle, système électoral accor­
dant aux divers partis des représentants propor­
tionnellement aux suffrages obtenus. 

PROPORTIONNELLEMENT ( si-o-nè-le-man ) 
adv. En proportion. Comparativement. 

PROPORTIONNÉMENT [si-o-né-man) adv. En 
proportion ou à proportion. (Peu us.) 

PROPORTIONNER {si-o-né) v. a. Garder la 
proportion nécessaire : proportionnez votre dépense 
à votre revenu. ANT. Di-propor t ionner . 

P R O P O S ipô) n. m. (du laî. propositum. sujet mis 
en avant). Résolution, dessein. (Vx.) Discours tenu 
dans la conversation : propos de table. Discours 
vain, médisant : méprisez les propos. Ferme propos, 
résolution bien arrêtée Loc. adv. : A propos, oppor­
tunément : arriver, parler à propos. A tout propos, 
à chaque instant. Hors de propos, mai à propos , à 
contretemps. De propos dél ibéré , avec dessein. 
Loc. prép. : A propos de, à l'occasion, au sujet de. 

PROPOSABLE Ipo-za-ble) adj. Qu'on peut pro­
poser : arrangement proposable. 

PROPOSANT (po-zan), E adj. Qui propose. N.m. 
Théologien protestant, qui étudie pour être pasteur. 

P R O P O S E R fpo-zé) v. a. (du lat. propositum. 
supin de proponere, même sens). Mettre une chose 
en avant pour qu'on l'examine : proposer un avis. 
Offrir au choix, ou comme prix, etc -.proposer un 
candidat; proposer vingt francs d'un objet. Donner : 
proposer un sujet à traiter. Se proposer v. pr. Faire 
offre de sa personne : se proposer pour un emploi. 
Avoir l'intention : il se propose de vous écrire. 

PROPOSITION [po-zi-si-on)Ti. f. (lat. proposition. 
Chose proposée pour qu'on -m délibère : formuler 
une proposition. Jugement, dessein. Condition qu'on 
propose pour arriver à un arrangement : faire des 
propositions de paix. Rhétor. Exposition du sujet. 
Math. Théorème : démontrer une proposition. 
Qramm. Expression, énonciafion d'un jugement : 
toute proposition se compose de trois termes : sujet, 
verbe et attribut. — Il y a dans une phrase autant 
de propositions qu'il y a de verbes à un mode per­
sonnel exprimés ou sous-entendus. Les propositions 
peuvent être absolues, principales (v. ces mots) ou 
complétives. Les propositions qui se rapportent à 
un verbe sont dires directes, indirectes, circonstan­
cielles (v. ces mots) : celles qui se rapportant à un 
nom ou à un pronom sont dites déterminatives, ex­
plicatives (v. ces mots). On distingue encore les 
proposition.! coordonnées, subordonnées, incidentes. 

P R O P R E adj. (lat. proprius). Qui appartient, ex­
clusivement à : chaque créature a ses caractères 
propres. Qui est de la personne même : écrire de sa 
propre main.- Sans changement aucun : voici ses 
propres paroles. Convenable : bois propre d la cons­
truction. Apte : homme propre aux affaires. Nom 
propre, v. NOM. Sens propre, primitif et naturel, par 
opposition à figuré. Mot. expression propre, qui rend 
exactement l'idée. Asiron. Mouvement propre, mou­
vement réel d'un astre, par opposition à son mouve­

ment apparent. Propres ou biens propres, biens qui 
restent particuliers à chaque époux : les propres de 
succession. PROV Ï Qui est propre à tout n 'est 
propre â r ien , il faut avoir une spécialité, sans 
quoi Ton n'excelle en rien. N. m. Qualité particu­
lière : leproprede l'homme est dépenser. En propre, 
en propriété particulière : avoir une ferme en propre. 

P R O P R E adj. (lat. proprius). Ntt, qui n'est point 
souillé, sali, taché : habit propre. ANT. Sale, ma l ­
p rop re . 

P R O P R E M E N T (??îan) adv. Avec propreté : man­
ger proprement. Convenablement : être mis propre­
ment. ANT. Malproprement . 

P R O P R E M E N T [man] adv. Précisément, exac­
tement : voilà proprement ce qu'il a dit. Dans le 
sens propre : mot employé proprement. En dehors 
de tout accessoire : l'Angleterre proprement dite. 

P R O P R E T , ETTE iprè. è-te, adj. Propre, avec 
une nuance, soit de simplicité, soit de minutie : 
vieillard pi -jpret. (On a dit autref. PROPET.) 

P R O P R E T É n. f. Qualité de ce qui est exempt 
de saleté : les enfants doivent toujours rtre tenus 
avec la plus grande propreté. ANT. Malpropre té . 

P R O P K É T E U R n. m. (lat. proprzetor). Antiq. 
rom. Magistrat, généralement ancien préteur, dé­
légué au gouvernement d'une province. 

P K O P R É T U R E n. f. Dignité, fonction de pro­
préteur, sa durée. 

P R O P R I É T A I R E [tè-re] n. Personne à qui une 
chose appartient. Spécialement, celui qui possède un 
immeuble occupé par un ou plusieurs locataires. 

P R O P R I É T É n. f. (lat. praprietas: Possession 
en propre, exclusive : propriété foncière, mobilière. 
Chose possédée en propre : le talent est une pro­
priété précieuse. Se dit spécialement des immeubles, 
des biens-fonds : une propriété plantée d'arbres. 
Caractère propre, vertu particulière : l'élasticité est 
une propriété des corps. Gramm. Convenance exacte 
de l'expression avec ia chose à exprimer : sans 
propriété dans les termes, point de clarté. 

PROPULSEUR ipul-seurt n. et adj. m. Mécan. 
Qui donne un mouvement de propulsion : Ihélice a 
remplacé généralement dans les bateaux les roues à 
palettes comme propulseur. 

P R O P U L S I F pul-sif . IVE adj. Qui produit la 
propulsion : roue propulsive. 

PROPULSION (pul-si-on) n. f. (lat. propulsio). 
Action de pousser en avant. 

P R O P Y L É E (lé; n. m. (gr. propulaion : de pro, 
devant, et pulë. porte). Antiq. gr. Porte monu­
mentale. Vestibule d'un temple, d'un palais. PI. et 
absol. Entrée monumentale de l'Acropole d'Athènes. 

PROQUESTEUR ikès-teur) n. m. Antiq. rom. 
Ancien questeur, envoyé en province pour y remplir 
de nouveau ses fonctions. 

PRORATA n.m. invar, (du lat. pro, pour, et rata 
'parte , la partie fixée:. Part proportionnelle : rece­
voir son prorata. Loc. adv. : A» p rora ta ou loc. pré-
pos. : Au p rora ta de, en proportion : dans une liqui-
dation, chaque créancier reçoit au prorata de sa 
créance. 

PROROGATIF, IVE adj. Qui proroge : acte 
prorogatif. 

PROROGATION <si-on) n. f. Action de proroger. 
Acte souverain, qui suspend les séances d'une assem­
blée et en fixe la remise à une date ultérieure. 

P R O R O G E R (je) v. a. (lat. prorogare. — Prend 
un e muet après le g devant a e t o : ilprorogea. nous 
prorogeons.) Prolonger le temps pris ou donné pour 
une chose : proroger l'échéance d'un billet. Suspendre 
et 'ixer à une date ultérieure les séances de : le pré­
sident de la République peut proroger la Chambre, 
avec le consentement du Sénat. 

PROSAÏQUE (pro-za-i-ke) adj. Qui appartient à 
la prose : la concision prosaïque. (Peu us.) Fig. Qui 
manque de noblesse, d'idéal : style prosaïque. 

PROSAÏQUEMENT lpro-za-i-ke-man) adv. D'une 
manière prosaïque : vivre très prosaïquement. 

PROSAÏSER (pro-za-i-zé) v. n. Ecrire en prose. 
(Peu us.) V. a. Rendre prosaïque :prosaîser des vers. 
Rendre commun, vulgaire : Vintêr't prosaîse la vie. 

PROSAÏSME (pro-za-is-me) n. m. (de prose). 
Manque de poésie dans les vers. Manque de no­
blesse, d'idéal : le prosaïsme des affaires. 
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PROSATEUR ipro-za) n. m. Qui écrit en prose : 
Bossuet est le plus grand prosateur du xviie siècle. 

PROSCENIUM •pros-sé-ni-om') n. m. (gr. pros-
kênion). La partie du théâtre des anciens, que nous 
appelons aujourd'hui avant-scène. 

P R O S C R I P T E U R -pros-hripjn. m. Qui proscrit. 
PROSCRIPTION [pros-krip-si-on) n.f. (lat.pros-

eriptiOj. Mesure violente contre les personnes; bannis­
sement illégal, en temps de guerre ou de troubles ci­
vils ; Rouie fut dêsoïéepar- les proscriptions deSyllaet 
d'Antoine. Fig. Abolition : proscription d'un usage. 

P R O S C R I R E ipros-kri-re) v. a. (lat. proscribere. 
— Se conj. comme écrire.) Frapper de proscription : 
proscrire v.n parti, un usage. 

P R O S C R I T ypros-kri.. E n . Frappé de proscrip­
tion. Adj. Défendu, aboli. 

PROSE iprô-ze) n. f. (lat. prosa). Tout ce qui se 
dit et s'écrit et qui n'est point vers : parlons en 
prose. Hymne latine composée de vers sans me­
sure, mais rimes : la prose de la Pentecôte (Vent. 
Sancte Spiritus...). 

PROSECTEUR (pro-sèk)n. m. (lat. prosector). 
Celui qui prépare les dissections pour un cours 
d'anatomie. 

PROSECTORAT (sék-îo-ra) n. m. Fonction de 
prosecteur. 

PROSÉLYTE ipro-zé) n. m (lat. prosélytes). 
Autret'., pour les Hébreux, païen qui avait embrassé 
la religion juive. Auj., nouveau converti à une toi 
religieuse : les persécutions font toujours des prosé­
lytes. Fig. Toute personne gagnée à quelque chose : 
l'automobilisme fait chaque jour des prosélytes. 

PROSÉLYTISME [pro-zé~li-tis-me) n. m. Zèle à 
faire des prosélytes : le prosélytisme protestant. 

PROSIMIENS [pro-si-mi-in) n. m. pi. Syn. de 
LÉMURIENS. S. un prosimien. 

PROSOBRANCHES \pro-zo) n. m. pi. Ordre de 
mollusques gastéropodes. S. un prosobranche. 

PROSODIE ipro-zo-dî) n.f. (du gr. pros, selon, 
et ad*, chant). Prononciation des mots, conforme à 
l'accent ei à la quantité.Ensemble des règles relatives 
à la quantité oies voyelles : laprosodie est la base de la 
métrique. Livre qui contient ces règles : acheter une 
prosodie. Prosodie musicale, application des paroles 
à la musique et de la musique aux paroles. 

PROSODIQUE (pro-zo) adj. Qui appartient à la 
prosodie : faute ^prosodique. 

PROSOPOPEE pro-zo-po-pë) n. f. (du gr. prosd-
pon, personne, et poiein. faire). Figure de rhétorique 
par laquelle l'orateur prête le sentiment, la parole 
et l'action à des êtres inanimés, à des morts, à des 
absents, etc. : Platon a fait parler les loisdansune 
magnifique pvo^opopée. 

PROSPECT ipros-pèk) n. m. (lat.prospectus).Vue, 
aspect. Manière de regarder. (Peu us.) 

P R O S P E C T E R ipros-pèk-té) v. a. (de prospect). 
Examiner un terrain au point de vue des gîtes mi­
néraux qu'il peut renfermer. 

PROSPECTEUR (pros-pèk) n. m. Agent chargé 
de prospecter. 

PROSPECTION (pros-pèk-si-on) n. f. Action de 
prospecter. 

PROSPECTUS (pros-pèk-tuss) n. m. (inotîat. ; de 
prospicere. regarder eu avant) Programme qui 
donne le plan, la description d'un ouvrage, d'un éta­
blissement, d'une affaire, etc. : prospectus alléchant, 

P R O S P È R E [pros-pè-re) adj. (lat. prosperus). Fa­
vorable au succès : destinée prospère. Favorisé par 
le succès : maison prospère. 

P R O S P É R E R pros-pé-rè) v. n. (de prospère. — 
Se conj. comme accélérer.) Avoir du succès. Devenir 
florissant. 

P R O S P É R I T É (pros-pé) n. f. (lat. prosperitasi-
Etat de celui, de ce qui prospère. Evénement heu­
reux : les grandes prospérités nous aveuglent. 

PROSTATE (pros-îa-te) n. f. Corps glanduleux, 
propre au sexe masculin, qui enveloppe le col vési-
cal et une partie de l'urètre. 

P R O S T E R N A T I O N (pros-tèr-nasi-on) n. f. ou 
P R O S T E R N E H E N T (pros-tèr-ne-man) n. m. Ac­
tion de se prosterner. Etat d'une personne pros­
ternée. 

P R O S T E R N E R (pros-tèr-né) v. a. (du lat. pro, de­
vant, et sfeme?'e, étendre). Etendre à terre, en signe 
d'adoration, d'humble respect ; le repentir prosterne 

le coupable. Se p ros te rne r v.pr. Se coucher à terre, 
se courber jusqu'à terre : se prosterner devant l'au­
tel. Fig. Donner des marques de respect très hum­
ble : se prosterner devant les puissants. 

P R O S T H È S E (pros-tè-ze) n. f. (gr. prosthesis). 
Gram. Addition d'une letireau commencement d'un 
mot. Lettre ainsi ajoutée : é est une prosthèse dans 
écrire, étude, puisque le latin dit scribere, studium. 
Chir. Syn. peu usité de PROTHÈSE-

PROSTITUÉE {pros-ti-tu-é) n. f. (de prostituer). 
Femme de mauvaise vie. 

P R O S T I T U E R (pros-fî-tu-é) v. a. (lat. prosti-
tuere). Avilir, dégrader : prostituer son talent. 

PROSTITUTION (pros-ti-tu-si-on)n. f. {de pros-
tituer). Usage dégradant, infâme, qu'on fait d'une 
personne, d'une chose. 

PROSTRATION (prds-tra-si-on) n. f. (de pros­
tré). Abattement extrême; accablement. 

P R O S T R É (pros-tré), E adj. (du lat. prostraturn,, 
supin de prosternere. ren- r_~9 psmim^MmnaBB^ , 
verser). Abattu,sans force. RJÎjïL 

PROSTYLE ipros-ti-le) l;ji jj" * 
n. m. (du gr. pro, devant, et jj j f* 

\ stulos, colonne). Archit. f ^ j ^ J ^ g a w m m m m t m \ 
anc. Façade d'un temple Prostvle 
orné de colonnes sur le J ' 
devant seulement. Vestibule formé par ces colon­
nes. Adjectiv. : temple prostyle. 

PROTAGONISTE {nis-le) n. m. (gr. protagonis­
tes ; de prêtas, premier, et agûn, combat). Principal 

i acteur. Fig. Promoteur, pionnier, fauteur. 
PROTARGOL n. m. Sel d'argent, employé en 

] médecine. 
PROTASE (ta-ze) n. f. (gr. protasis). Littèr. anc. 

Exposition d'une pièce de théâtre. 
PROTE n. m. (du gr. prôtos, premier). Directeur 

et surveillant des travaux, dans une imprimerie. 
PROTÉACÉES (se) n. f. pi. Famille de dicotylé­

dones apétales. S. uneprotéacée. 
PROTECTEUR, TRICE [tèk) n. (lat. protector, 

trix). Personne qui protège. N. m. En Angleterre, 
chef du gouvernement fondé par Cromwell (en ce 
sens, prend une majuscule). Adj. Qui sert à protéger: 
cuirasse protectrice. Qui convient â un protecteur : 
air prolecteur. Econ. pol. Système protecteur, sys­
tème économique qui favorise l'industrie indigène 
en grevant les produits étrangers de droits plus ou 
moins élevés. ANT, Oppresseur , ty ran . 

PROTECTION (tèk-si-on) n. f. (lat. protectio). Ac­
tion de protéger. Appui, secours : solliciter la pro­
tection de quelqu'un. Econ. pot. Ensemble des me­
sures que met en vigueur le système protecteur. 
ANT. Oppression, ty rannie , host i l i té . 

PROTECTIONNISME {tèk-si-o-nis-me) n. m. 
Econ. polit. Système protecteur. (V. PROTECTION­
NISTE.) AXT. L ibre -échange . 

PROTECTIONNISTE (tèk-si-o-nîs-te) adj. Relatif 
au protectionnisme. N. m. Partisan de ce système. 
ANT. Libre-échangiste.— Les protectionnistes sont 
ceux qui veulent accorder aux produits de l'indus­
trie nationale le monopole du marché intérieur, en 
frappant de taxes plus ou moins élevées les produits 

i de l'industrie étrangère. Ces taxes ayant pour objet 
' d'augmenter le prix des produits, il en résulte que 

les droits du consommateur se trouvent lésés au 
profit des fabricants. Au contraire, les libre-échan­
gistes sont opposés à toute protection de l'industrie 
nationale et partisans de la libre concurrence : ils 
soutiennent que l'avantage du consommateur ne doit 
en aucun cas être sacrifié à celui du producteur et 
que la masse de la nation ne doit pas être obligée de 
payer plus cher les produits dont elle a besoin, par 
la seule raison que les fabricants dupaysne sontpas 
en mesure de soutenir la concurrence étrangère. 

PROTECTORAT (tèk-lo-ra) n. m. Dignité de pro­
tecteur. Gouvernement d'un Protecteur, tel que ce­
lui de Cromwell en Angleterre, après la mort de 
Charles 1er. Situation d'un Etat étranger placé sous 
Tautorité d'un autre Etat, notamment pour tout ce 
qui concerne ses relations extérieures : ta Tunisie 
et l'Annam sont placés sous le protectorat de la 
France. 

P R O T É E (té) n.m. Homme qui change continuel­
lement de manières, d'opinion, par allusion au Pro-
tée de la Fable. (V. Part, hist.) Zool. Genre d'am-
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Protèle. 

( tés- tan-tis-me) n. 

pbibiens, propre aux lacs souterrains delaCarniole 
et de la Dalmatie. (V. la planche REPTILES.) 

PROTÉGÉ, E n. Qui a un protecteur : les pro­
tégés du ministre. 

P R O T É G E R (je) v. a. (Iat. protegere. — Se conj." 
comme abréger.) Prendre la défense de quelqu'un, 
de quelque chose : protéger les faibles. Appuyer, re­
commander : protéger un candidat. Donner des en­
couragements : protéger les lettres. Garantir, défen­
dre : des forts nombreux protègent Paris . ANT. Ty­
r ann i se r . 

P R O T É I F O R M E adj. Qui change fréquemment 
de forme. 

PROTÉIQUE (le'-i-ke) adj. (deprale'e). Qui change 
souvent de forme. (Se dit de certaines albumines.) 

PROTÈLE n. m. Genre de mammifères carnas­
siers, voisins des hyènes, propres à l'Afrique du Sud. 

PKOTESTABLÈ (tès-
ta-ble) adj. Qui peut être 
protesté : effet protes­
ta b le. 

PROTESTANT ( tès -
tan), E n. (de protester). 
Nom général donné aux 
partisans de la Réforme : 
les protestants se liguè­
rent, àSmalkalde. contre 
Charles-Quint. Adjectiv.: 
religion protestante. 

PROTESTANTISME 
Croyance des protestants -.Luther, fut le fondateur 
du protestantisme allemand. (V. Part, hist.) En­
semble des protestants. 

PROTESTATAIRE (tès-ta-tè-re) n. et adj. Per­
sonne qui proteste, qui fait une protestation. 

PROTESTATION (tès-ta-si-on) n. f. Déclaration 
en forme, par laquelle on s'élève contre une chose : 
protestation par-devant notaire. Ecrit qui la con­
tient : déchirer une protestation. Promesse, assu­
rance positive -.protestation d'amitié, de dévouement. 

P R O T E S T E R (tês-fé) v. a. (Iat. protestari). Assu­
rer fortement, publiquement : protester à quelqu'un 
qu'on ne l'abandonnera pas. Faire un protêt : pro­
tester un billet. V. n. S'élever, réclamer -.protester 
contre une injustice. Protester de, donner l'assu­
rance formelle de : protester de sa bonne foi. 

P R O T Ê T (tè)n. m. (de protester). Acte par lequel 
le porteur d'un billet à ordre ou d'une lettre de 
change fait constater le refus de payement ou d'ac­
ceptation, de la part du souscripteur ou du tiré. 
— L'acte prend le nom de protêt faute de payement 
dans le premier cas, et de protêt faute d'acceptation 
dans le second cas. Le protêt faute de payement, 
qui est le plus important, doit avoir lieu au plus 
tard le lendemain du jour de l'échéance, ou le sur­
lendemain si le lendemain est un jour férié. Il y est 
procédé par le ministère d'un huissier ou d'un no­
taire. L'acte de protêt contient la copie littérale de 
l'effet protesté, îa sommation de payer faite au débi­
teur à son domicile, et les motifs de refus articulés 
par ce dernier. 

P R O T H È S E (tè-ze) n. f. (gr. prothesis). Addition 
artificielle, qui a pour objet de remplacer un organe 
enlevé en partie ou en totalité : prothèse dentaire. 
Syn. peu usité : PROSTHÈSE. 

PROTHÉTIQUE adj. Qui a rapport à la pro­
thèse. 

PROTHORAX (raks] n. m. Segment antérieur 
du thorax des insectes. 

PROTOBROMURE n. m. Chim. Combinaison 
d'un corps simple avec le brome, contenant la plus 
petite quantité possible de brome. 

PROTOCARBONÉ, E adj. Chim. Qui est com­
biné avec la première proportion de carbone : hydro­
gène protocarboné. 

PROTO CAR BURE n. m. Chim. Combinaison 
carbonée au premier degré. 

P R O T O C A R B U R É , E adj. Chim. Qui est àl 'état 
Je protocarbure. 

PROTOCHLORURE (klo) n. m. Chim. Combi­
naison chlorée au premier degré. 

PROTOCHLORURÉ, E [klo] adj. Chim. Qui est 
à l'état de protochlorure. 

PROTOCOCCACEES (ko-ka-sé) n. f. pi. Famille 
d'algues vertes. S. une protococcacée. 

PROTOCOLAIRE ilè-re) adj. Conforme au pro­
tocole : civilités protocolaires. 

PROTOCOLE n. m. (gr. prôtokollon ; de prôtos, 
premier, etkolla, colle). Au moyeu âge. étiquette 
d'archives, puis registre authentique. Formulaire 
pour dresser des actes publics. Procès-verbal de 
conférence diplomatique -.dresser un protocole. Cé­
rémonial usité dans les affaires de diplomatie, les 
réceptions de souverains, etc. Fig. : le protocole 
mondain. 

PROTOGYNE adj. (du gr. prôtos, premier, et 
gunè. femme). Se dit des fleurs hermaphrodites où 
ia maturation du pistil devance celle des étamines. 
N. m. Roche acide éruptive, qui constitue le mas­
sif du Mont-Blanc. 

PROTOIODCRE ito-io) n. m. Premier degré de 
combinaison d'un corps simple avec l'iode : protoio-
dure de fer. 

PROTONOTAIRE (tè-re) n. m. Officier de la cour 
de Rome, chargé d'enregistrer les actes pontificaux 
et d'en surveiller les expéditions. 

P R O T O P H O S P n O R É fos-fo-ré), E adj. Chim. 
Qui est à l'état de protophosphure. 

PROTOPHOSPHURE <.fos-fu-re) n. m. Chim. 
Premier degré de combinaison d'un corps simple 
avec le phosphore. 

PROTOPLASMA plasma) OU PROTOPLASME 
•plas-me) n. m. Substance qui constitue le corps de 
la cellule vivante et qui contient généralement une 
partie différenciée, le noyau. 

PROTOPLASMIQUE iplas-mi-ke) adj. Qui appar­
tient au protoplasma : la vie protoplasinique. 

PROTOSULFURE ito-sul) n. m. Chim. Premier 
degré de combinaison d'un corps simple avec le 
soufre. 

PROTOSYNCELLE (to-sin-sè-le) n. m. Vicaire 
d'un patriarche ou d'un évêque de l'Eglise grecque. 

PHOTOTYPE n. m. Original, modèle, premier 
type, premier exemplaire. Fig. Exemple le plus par­
fait: le chien est le prototype de l'amitié. 

PROTOXYDE [tok-si-de) n. m. Oxyde le moins 
oxygéné d'un métal : protoxyde de fer. 

PROTOXYDE (lek-si-dé), E adj. Chijn. Qui es ta 
l'état de protoxvde : fer protoxyde. 

PROTOZOAIRES (zo-é-rej n.m. pî. (du gr.prôtos. 
primitif, et zdon, animal)- Embranchement durègne 
animal, renfermant les plus petites formes qui sont 
à la limite des règnes végétal et animal. S. un pro­
tozoaire. 

PROTUBÉRANCE n. f. (du Iat. pro, en avant, et 
tuber. bosse i. Saillie ; Gall prétendait reconnaître les 
aptitudes d'après les protubérances du crâne. Au 
fig. : les montagnes sont les protubérances de l'écorce 
terrestre. 

PROTUBÉRANT (ran), Eadj . Qui forme une pro­
tubérance. 

PROTUTEUR. TRICE n. Personne qui, sans 
avoirété nommée tuteur ou tutrice, est fondée àad-
ministrer les affaires d'un mineur, notamment hors 
des pays où celui-ci est domicilié. 

PROU (anc. fr.proz'.sf) adv. Beaucoup : on souffre 
toujours peu ou prou. (Vx.) Ni peu ni prou, en au­
cune façon. 

PROÛEn.f . (Iat. prora). La partie d.e l'avant d'un 
navire : les proues des anciennes galères étaient 
ornées de sculptures. ANT. Poupe . 

PROUESSE (è-se)n. f. (de preux). Action décou­
rage, de valeur : les prouesses de Bayard. Vaillance. 
Fig. Exploit, succès : les prouesses d'un buveur. 

PROUVABLE adj. Qui peut être prouvé : asser­
tion prouvable. ANT. Improuvable . 

PROUVER ivé) v. a. (Iat. probare). Etablir de fa­
çon indéniable la vérité, la réalité de : les faits 
prouvent plus que les raisonnements. Témoigner, 
marquer : le dévouement prouve l'affection. PROV. : 
Qui prouve trop ne prouve r i en , une preuve est 
infirmée par ce fait que, dépassant le but, elle ten­
drait à établir des choses qui sont certainemen-t 
fausses. 

PROVÉDITEUR n. m. (ital. provveditore). Fonc­
tionnaire de l'ancienne république de Venise, chargé 
d'inspections, de gouvernements, etc. 
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PROVENANCE n. f. Origine : marchandises de j 
provenance étrangère. Marchandise, objet provenu : j 
les provenantes des pays infectés sont soumises à la 
quarantaine. 

PROVENANT !nan), E adj. Qui .provient. 
PROVENÇAL, E, AUX ivan) adj. et n. De laPro-

vence. N. m.- Langue parlée en Provence : Mistral 
a écrit son poème de Mireille enprovençal. Loc. adv. 
A la provençale , à la manière des Provençaux. 
- PROYENDE [van-dé) n. f. (lat. prsibenda). Pro­

vision de vivres. Mélange de grains concassés et de 
fourrages hachés pour bestiaux, qu'on donne surtout 
aux mouton». 

PROVENIR v. n. ''du lat. pro, de, et ventre, venir. 
— Se conj. comme venir.) Procéder, résulter, venir. 
• PROVERBE (vèr-be) n. m. (lat. proverbiv.m). 

Maxime exprimée en peu de mots et devenue popu­
laire : les proverbes sont les échos de l'expérience. 
Panser en proverbe, devenir proverbe : beaucoup de 
vers de B> al eau sont passés en proverbes. Devenir 
proverbial : l'avarice d'Harpayon est passée en pro­
verbe. Petite comédie qui est le développement d'un 
proverbe : tes proverbes d'Alfred de Musset. 

PROVERBIAL, E, AUX [vèr] adj. Qui tient du 
proverbe : expression proverbiale. Qui est toujours 
cité comme type, comme modèle : la cruauté prover­
biale d'Attila. 

PROVERBIALEMENT (vèr, man) adv. D'une 
manière proverbiale. Peu us.) 

PROVIDENCE •dan-se) n. f. (lat. providentia ; de 
pro. avant, et videre. voir). Théol. Suprême sagesse 
par laquelle Dieu conduit toutes choses. Dieu (en 
ce dernier sens prend une majuscule; : les décrets de 
la Providence sont insondables. Fig. Personne qui 
veille, qui aide, protège : la mère est la providence 
de la famille. 

PROVIDENTIEL, ELLE (dan-si-èl, è-lé) adj. 
Qui vient de la Providence : secours providentiel. 
Qui a reçu une mission de la Providence : c'est un rôle 
difficile que relui d'homme providentiel. 

PROVIDENTIELLEMENT dan-si- è- le- man) 
adv. D'une façon providentielle : Moïse fut provi­
dentiellement sauvé des eaux. 

PROVIGNAGE ou PROVIGNEMENT (man) 
n. ml Nom donné plus particulièrement au marcot­
tage de la vigne. 

PROYIGNER igné) v. a. (de provin). Syn. de 
MARCOTTER, en parlant plus spécialement de la vigne. 
V. n. Se multiplier par provins ou par marcottes : 
le rosier provigne beaucoup: 

PROVIN D. m. (lat. propago). Cep de vigne ou 
rameau d'arbre fruitier qui a été provigné. Lafosse 
dans laquelle on le couche. 

PROVINCE n. f. (lat. provincia). Division terri­
toriale, placée sous l'autorité d'un délégué du pou­
voir central : les provinces de l'ancienne France. 
Les habitants : pacifier les provinces sou levées. Etat, 
pays. Toute la France, en dehors de la capitale : se 
fixer en province. Les habitants des départements : 
la province envahit Paris. 

PROVINCIAL, E, AUX adj. Qui est de la pro­
vince, qui lui appartient : juges provinciaux. Qui 
tient de la province : accent provincial. Gauche, dé­
fectueux par quelque point : avoir l'air provincial.' 
N. Personne de la province. N. m. Supérieur régio­
nal de plusieurs maisons du même ordre religieux. 
Les Provinciales, v. Part. hist. 

PROVINCLALAT [la) n. m. Charge de provin­
cial. Sa durée. 
'"PROVINCIALISME (lis-me) n. m. Manière de 
s'exprimer, propre à une province. Etroitesse d'es­
prit, gaucherie particulière que Ton prête à la pro­
vince, par opposition à Paris : le provincialisme est 
fort intolérant. 

PROVISEUR (zeur) n. m. (lat. provisor). Chef 
d'un lycée. 

PROVISION [zi-on) n. f. (lat. provisio). Amas de 
choses nécessaires ou utiles : provision de blé. Faire 
ses provisions, ses emplettes de choses nécessaires 
à la vie. Ce qu'un tribunal adjuge provisoirement, 
ou qu'un client dépose préalablement : verser une 
provision à son avoué. Syn. de COUVERTURE, en 
T: de banque. Par provision, provisoirement. Juge­
ment exécutoire par provision, préalablement. 

PROVISIONNEL, ELLE [vi-zi-o-nèl, è-le) adj.Qui 
se fait par provision : consignation provisionnelle. 

P K O V E S I O N N E L L E M E N T f vi-zi-o-nè-le-man } 
adv. Au moyen/d'une provision. (Peu us.) 

PROVISOIRE (vi-soi-re) adj. (lat. provisorius). 
Qui a lieu, qui se fait en attendant un autre état de 
choses : domicile provisoire. Dr. Prononcé par pro­
vision : jugement provisoire. N. m. Ce qui est provi­
soire : souvent, le provisoire dure longtemps. 

PROVISOIREMENT {vi-zoi-re-man) adv. Par 
provision. En attendant : loger provisoirement à 
l'hôtel. 

PROATSORAT (vi-zo-ra) n. m. Ponction de pro­
viseur. Sa durée. 

PROVOCANT (kan), E adj. Qui irrite, excite ou 
incite -.paroles, allures provocantes. 

PROVOCATEUR, T R U E n. et adj. Qui pro­
voque, qui exprime la provocation : ton provocateur. 

PROVOCATION {si-on) n. f. (lat.provocatio). Ac­
tion de provoquer. Acte par lequel on provoque : 
répondre à une provocation. 

PROVOQUER (ké) v. a. (lat. provocare). Inciter, 
exciter : provoquer quelqu'un à boire. Défier : Fran­
çois le* provoqua personnellement Charles-Quint. 
Absol. Proposer un duel. Agir de manière à s'atti­
rer des représailles Fig. Produire, occasionner : 
l'opium provoque le sommeil. 

PROXÈNE [prok-sè-né) n. m. (gr. proxenos). An-
tiq. gr. Magistrat ou citoyen qui, dans certaines ci­
tés, était chargé de recevoir au nom de l'Etat les 
ambassadeurs, les hôtes publics et les étrangers de 
marque. . 

PROXÉNÈTE (prok-sè) n. (du gr. proxénètes, cour­
tier). Personne qui fait le honteux métier d'entre­
metteur. 

PROXÉNÉTISME (prok-sé-né-tis-me) n. m. Mé­
tier de proxénète. 

P R O X I M I T É (prok-si) n. f. (du lat. proximu-, 
voisin). Voisinage. Parenté. Loc. adv. A proximité 
et loc, prép. A proximité de , près de. i 

P R O Y E R proi-ié) n. m. Genre d'oiseaux passe­
reaux d'Europe. 

PRUDE n. f. et adj. (de prudrfemme, fém. de 
prudhomme). Qui affecte une circonspection excès*-
sive dans tout ce qui touche à la bienséance : une 
prude. Qui marque la pruderie : air prude. 

PRUDEMMENT {da-man) adv. Avec, prudence : 
s'avancer -prudemment. ANT. 1 m prude niaient-

P R U D E N C E dan-se) n. f. (lat. prudentia). Vertu 
qui fait prévoir et éviter les fautes et les dangers. 
PROV. : La prudence est la mère de la sûre té , 
c'est en étant prudent qu'on évite le danger. ANT. 
Imprudence. 

P R U D E N T (dan), fi adj. (lat.prudms). Quiadela 
prudence : un conseiller prudent. Conforme à la 
prudence : réponse prudente. ANT. Imprudent . 

P R U D E R I E [ri) n. f. Caractère, acte de prude. 
PRUD'HOMIE ido-mî) n. f. Probité. Grande ex­

périence des affaires. (Vx.) 
PRUD'HOMME ( d o - m e ) n . m . (de preux, et 

homme]. Homme sage et probe. (Vx.) Auj., membre 
d'un conseil électif composé par moitié de patrons 
et d'ouvriers pour juger ou terminer les différends 
professionnels par voie de conciliation. 

PRUDHOMMEKIE (do-me-rî) n. f. Caractère, 
langage analogues à ceux de Monsieur Prudhomme. 
(V. Part, hist.) 

PRUDHOMMESQUE (do-més-ke) adj. Senten­
cieusement banal : 
conseils prudhom-
mesques. 

PRUINEn.f.Ma-
tière cireuse, qui, 
sous" forme d'une 
mince couche pou­
dreuse, recouvre le s 
fruits, les champi­
gnons, etc. (On dit , 
aussi PRCINOSITÉ.) 

PRUNE n. f. (lat. 
prunus). Fruit du 
prunier : eau-de-
vie deprunes. Pour Prunes 
des prunes, pour 
des bagatelles ; pour rien. — On récolte les prunes 
lorsqu'elles sont complètement mûres. Les princi­
pales variétés sont : la reine-Claude, la mirabelle. 
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la prune de Monsieur, la prune précoce de Tours, la 
.prime d'Agen, la quetsche, etc. (On fait avec ce fruit 
de la compote, des confitures et deTeau-de-vie.) 

PRUNEAU (nô) n. m. Prune séchée au four ou au 
soleil : les pruneaux d'Agen, de Tours. Pop. Pro­
jectile. 

PRUNELAIE (le) n. f. Lieu planté de pruniers. 
PRUNELLE (lé) n. f. Confiture de prunes. 
PRUNELLE (nè-le) n. f. (dimin. de prune). Petite 

prune sauvage, fruit du prunellier, dont on fait une 
liqueur estiinée'dite aussiprwnefle. Genredelabiées, 
fréquentes dans les prairies. (On ditaussi BRUNEI.I.E.) 

PRUNELLE (nè-le) n. f. Ouverture du milieu de 
l'œil, par laquelle passe la lumière. Comme la pru­
nelle de ses yeux, avec grand soin, avec amour, 

PRUNELLE (nè-le) n. f. Etoffe légère de laine. 
P R U N E L L I E R inè-li-é) a. m. Nom d'une espèce 

de prunier sauvage, qui vient surtout dans les haies : 
le prunellier est commun dans le midide laFrance. 

PRUNIER (ni-é) n. m. Genre de rosacées, surtout 
cultivées pour leur fruit comestible (prune). — Le 
prunier se plaît partout, sauf dans les endroits trop 
compacts ou trop humides ; ses fleurs, qui apparais­
sent avant les feuilles, sont blanches. (V. PRUNE.) 

PRURIGINEUX, EUSE (ji-neû, eu-ze) adj. Qui 
est de la nature du prurigo. Qui cause de la déman­
geaison : éruption prurigineuse. 

PRURIGO n.m. (mot lat. ; deprurire, démanger). 
Nom de diverses affections cutanées, caractérisées 
par des démangeaisons intenses. 

P R U R I T (ri ou rit'} n. m. (Iat. pruritus; de pru-
rire, démanger). Démangeaison vive. 

PRUSSIATE (pru-si-a-leï n. m. Chim. ' Sel de 
l'acide prussique ou cyanhydrique. 

PRUSSIEN, ENNE {pi-u-si-in, è-ne) adj. et n. De 
la P russe : l'armée prussienne. Cheminée prussienne 
ou à la prussienne (v. CHEMINÉE). LOC, adv. A la 
p russ ienne , à la manière des Prussiens, avec une 
régularité automatique : faire l'exercice à la prus­
sienne. 

PRUSSIQUE (pru-si-ke) adj. n. Acide prussique, 
acide résultant d'une combinaison de cyanogène et 
d'hydrogène (on dit plutôt : acide cyanhydrique). 
[C'est un. poison violent.] 

PRYTANE n. m. (gr. pru-tanis). Antiq. gr. Prin­
cipal magistrat, dans beaucoup de cités. Chacun des 
cinquante sénateurs de la tribu qui, à Athènes, avaient 
à leur tour le droit de préséance. 

PRYTANÉE (né) n. m. (gr. prutaneion). A Athè­
nes, édifice habité par les prytanes. En France, 
école militaire de La Flèche. V. ECOI.ES (Part. hist.). 

PSALLETTE (psal-lè-te) n. f. (du gr. psaïlein, 
faire vibrer les cordes d'un instrument). Maîtrise 
d'une église. Lieu où Ton exerce des enfants de 
chœur. 

PSALLIOTE {psal) n. m. Genre de champignons 
de la famille des agaricinées, caractérisé par un 
anneau au sommet du pied. — Ace genre appartien­
nent les champignons de couche et d'autres espèces 
comestibles, comme *la boule-de neige; mais il ne 
faut pas confondre ces champignons avec une va­
riété à chapeau blanc de l'amanite bulbeuse, qui est 
très vénéneuse. 

PSALMlQUE.adj. (du lat. psalmus. psaume). Qui 
appartient, qui a rapport aux psaumes. 

PSALMISTE (mis-te) n. m. (lat. psalmista). Au­
teur de psaumes. Absol. Le roi David. 

PSALMODIE (dî) n. f. (du gr. psalnzos. psaume, et 
ôd*, chant). Manière de chanter, de réciter les psau­
mes. Fig. Manière monotone de débiter, d'écrire. 

PSALMODIER (di-é) v. a. et n. (Se eonj. comme 
prier.) Réciter des psaumes sans inflexion de. voix, 
avec repos marqués. Fig. Débiter d'une manière mo­
notone : psalmodier un arrêt. 

PSALTÉRION" n. m. Ancien instrument de mu­
sique à cordes, de la forme du tympunon. 

PSAUME (psô-me) n. m. (gr. psalmos). Chacun des 
cantiques contenus dans la Bible : les psaumes de 
David. 

PSAUTIER fpsô-ti-é) n. m. Recueil des psaumes 
contenus dans la Bible. Voile de quelques religieu­
ses. Grandchape !etàcinquante grains. Bouch. Troi­
sième estomac des ruminants. 

PSCHENT (pskèn't) n. m. Coiffure des pharaons 
et d.es dieux égyptiens, 
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PSELLION {psèl-li-on) n. (mot gr.). Antiq. Att-
neau. bracelet, pour le cou, les bras, les jambes. 

PSEUDO, ou devant une voyelle PSEUD (du gr. 
pseudês, trompeur) préfixe qui, placé devant un mot, 
signifie que la qualification exprimée par ce mot 
est fausse. 

P S E U D O N A M E adj. (du préf. pseudo, et du gr. 
onuma, nom). Qui écrit sous un faux nom : auteur 
pseudonyme. Publié sous un faux nom : ouvrage 
pseudon>/me. N. m. Nom supposé pris par un auteur, 
un artiste, etc. : Voltaire écrivit souvent sous des pseu­
donymes. Auteur qui écrit sous un nom supposé : sa­
tire composée par un pseudonyme. 

PSEUDONYMIE [mî) n. f. Caractère d'un ouvrage 
pseudonyme. (Peu us.) 

P S I n. m. Vingt-troisième lettre de l'alpha­
bet grec ancien. 

P S I T T ! interj. Sorte de sifflement bref, pour 
appeler, attirer l'attention. (On écrit aussi PST 
ou PS'T, ou S"T.) 

PSITTACIDÉS (psi-ta-si-de) n. m. pi. Famille 
d'oiseaux grimpeurs, comme les perroquets,, per­
ruches, etc. S. un psittacidé. 

PSITTACOSE ipsi-ta-kô-ze) n. f. (du gr. psitta-
kos, perroquet). Maladie des perroquets, causée par 
un bacille, et qui peut se transmettre à l'homme. 

PSOAS (ass) n. m. Nom de deux muscles pairs, 
appliqués antérieurement sur les côtés des vertè­
bres lombaires. (V. planche HOMME.) 

PSOQUE n. m. Genre d'Insectes 
névroptères, vulgairement appelés 
poux de bois. 

PSOKA ou P S O R E n. f. (du gr. 
psora, gale). Méd. Nom des diverses 
affections de la peau, accompagnées 
de pustules ou vésicules. 

PSORIASIS (ziss) n. m. Affec­
tion cutanée, caractérisée par des 
squames blanchâtres recouvrant 
des élevures rouges. 

PSORIQUE adj. Méd. De la na­
ture de la psora. 

PSYCHÉ iché) n. f. Grande glace 
mobile sur des tourillons portés par un i 
qu'on peut incliner à volonté. 

PSYCHIATRE n.m. (du gr.pswkhe, âme,et iatros, 
médecin . Médecin des maladies mentales. 

PSYCHIQUE ichi-ke) a<ij. (gr. pxuchikos). Qui a 
rapport à l'âme : les phénomènes psychiques. 

P S Y C I I O G R A P H I E {ko-gra-fi; n. f. Histoire ou 
description de l'âme. 

pSYCHOGKApniQUE (ko) adj. Qui a rapport à 
la p s vcho graphie. 

PSYCHOLOGIE 'ko-lo-ji) n.f. (du gr.pstfkhé.âme, 
et logos, traité). Partie de la philosophie qui traite 
de l'âme, de ses facultés et de ses opérations ; la 
psyrhotogie de Condillac. 

PSYCHOLOGIQUE ko' adj. Qui a rapport à la 
psychologie : fait psychologique. Fam. Moment psy­
chologique, le moment absolument opportun. 

PSYCHOLOGIQUEMENT {ko, ke-man) adv. Au 
point de vue psychologique. 

PSYCHOLOGUE [ko-lo-ghe) n. m. Qui s'occupe de 
psvcholosie. 

PSYCHOPHYSIOLOGIEfko. zi-o-lo-ji) n.f. Scien­
ce qui étudie les rapports entre les phénomènes psy­
chologiques et les phénomènes physiologiques. 

PSYCHOPOMPE (ko-pon-pe) adj. (du gr. psukhê, 
âme. etpo?npos, qui conduit). Conducteur des âmes 
(épithête d'Hermès. Charon. Apollon, Orphée). 

PSYCHOSE rpsi-ko-ze) n. f. (du gr. psukhê. âme). 
Maladie mentale en général : la lypémanie est une 
psychose. 

PSYCHOTHÉRAPIE (psi-ko.pî) n. f. (du gr. pm-
khè. âme. et therapeia, traitement). Traitement des 
psychoses. 

PSYCHROMÈTRE (kro) n. m. (du gr. psukhros, 
froid, et inetron, mesure). Appareil qui sert à déter­
miner la proportion de vapeur d'eau dans l'at­
mosphère. 

PSYCHROMÉTUIE (kro-mè-M) n. f. (de psy-
chromèire). Détermination de l'état hygrométrique 
de Tair. 

PSYLLE (psi-le) n. m. Jongleur, généralement 
hindou, qui présente des serpents apprivoisés, 
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P T E R O (du gr. pteron, aile) préfixe qui signifie 
aile ou nageoire. 

PTÉRODACTYLE (dak) n. m. Genre de reptiles 
volants, dont on n'a trouvé que des débris fossiles. 

PTÉROPODES n. m. pi. i&zmTxmmi 
Classe de mollusques dont le 
pied est muni d'expansions 
qui servent de nageoires. S. 
un ptéropode. 

PTÉRYLE n.f. Surface de 
la peau des oiseaux, sur la­
quelle s'insèrent les plumes. 

PTOLÉMAÏQ UE(ma-i-ke) 
acij. Qui appartient, a rapport 
à Ptolémaïs ou aux Ptolé-
mées : l'époque ptolémaïque 
de l'Egypte. 

PTOMAÏNE (ma-i-ne) n. f. 
Alcaloïde provenant de la décomposition des matières 
organiques. 

PTOSE (pto-ze) n. f. Relâchement des ligaments 
viscéraux ou des parois abdominales, qui amène la 
chute des organes. 

PTYALINE n. f. Ferment soluble de la salive. 
PTYALISME [lîs-me] n. m. (du gr. ptualon, cra­

chat;. Salivation abondante. 
P U A M M E N T (a-man) adv. Avec puanteur. Fig. 

Impudemment : mentir puamment. 
PUANT 'pu-an . E adj. Qui exhale une odeur fé­

tide : charo>jne puant-;. Fig. Honteux, impudent : un 
puant mensonge. Bêtes puantes, bètes qui. comme le 
renard, le blaireau, etc..exhalent une mauvaise odeur. 
N. dont la conduite est vile, basse: c'est un puant. 

PUANTEUR (de puant) n. f. Mauvaise odeur. 
PUANTISE (ti-ze) n. f. Chose puante. 
PUBÈRE n. et adj. Qui a atteint l'âge de puberté. 
P U B E R T É (bèr) n. f. (lat. puhertas). Ag-e où l'on 

cesse d'être un enfant. Age auquel la loi permet de 
se marier : en France, l'âge de puiierté est 15 ans 
pour les filles, 18 ans pour les garçons. 

PUBESCENCE (be-san-se) n. f. Etat des tiges, 
des feuilles pubescentes. 

PUBESCENT tbès-san), E adj. (laL pubescens). 
Se dit des tiges, des feuilles garnies de poils très 
fins imitant le duvet. 

P U B I E N , ENNE [bi-in, è-ne) adj. Qui appartient 
au pubis : la région pubienne. 

PUBIS (bissj n. m. Partie antérieure des os 
iliaques. 

P U B L I C . IQUE {blih, i-ké) adj. (lat. publicus). 
Qui concerne tout un peuple : intérêt public. Com­
mun : promenades publiques. Manifeste, connu de 
tout le monde : bruit public. Auquel tout le monde 
a droit d'assister: séance publique. La chose pu­
blique, l'Etat. Char'je* publiques, impositions. Droit 
public, science qui fait connaître la constitution des 
Etats, leurs droits, etc. Fonctionnaire public , offi­
ciel. N. m. Le peuple en général : avis au public. 
Nombre plus ou moins considérable de personnes 
réunies : lire un ouvrage devant un public choisi. 
En pnbiic loc. adv. En présence de tous : parler 
en public. ANT. P r ivé . 

PUBLICAIN (kin) n. m. Antiq. rom. Fermier des 
deniers publics. Fam. (en mauv, part), financier, 
homme d'affaires. 

PUBLICATION {si-on} n. f. Action par laquelle 
on rend une chose publique : publications de ma­
riage. Action de publier, de mettre en vente un ou­
vrage : la publication d'un livre. Ouvrage publié : 
acheter des publications illustrées. 

PUBLICISTE (sis-te) n. m. Celui qui écrit sur la 
politique, l'économie sociale, etc. (S'emploie par-
ibis comme syn. de JOURNALISTE.) 

PUBLICITÉ n. f. Etat de ce qui est public : la 
publicité des débats judiciaires, Annonce, réclame, 
etc. : la publicité coûte cher. 

PUBLIER (Uli-é) v. a. (lat. publicare — Se conj. 
comme prier.) Rendre public et notoire : publier 
une loi. Vanter, proclamer, divulguer : publier une 
nouvelle. Imprimer pour la vente : publier un livre. 

PUBLIQUEMENT (ke-man) adv. En public. 
PUCCINIE (puk-si-ni)n. f. Genre de champignons 

microscopiques, de la famille des uridinées, para­
sites des végétaux. (V. ROUILLE.) 

Pucerons : 1. Ailé; 
2. 3. Aptères. 

Pucheux 

a pour but d'affiner la 

PUCE n. f. (lat. pulex, icis). Genre d'insectes di­
ptères, qui vivent sur le corps 
de l'homme et d'un grand nom­
bre d'animaux. Avoir la puce 
à l'oreille, être inquiet, sur le 
qui-vive. Adj. invar. Qui à la 
couleur de la puce : robe de ' 
S°PUCELLE (sè-fe) n. f. (bas lPuee <trés erossie>-
lat. pulicella). Jeune fille. La Pucelle d'Orléans, 
Jeanne d'Arc. 

PUCERON n. m. Terme sous lequel on désigne 
les insectes hémiptères (aphidiens) qui vivent sur 
les plantes dont ils pom­
pent les sucs et dont le type 
est le puceron du rosier. — 
Les pucerons causent par­
fois de sérieux dégâts aux 
plantations sur lesquelles s 

ils s'abattent, comme le 
phylloxéra par exemple. 
Pour détruire les pucerons 
des rosiers, on emploie la 
fumée du soufre, du tabac 
ou des jus de tabac qu'on 
peut se procurer dans les 
manufactures. 

PEGRE n. f. Filet à 
manche pour pêcher dans le sable (crevettes, etc.) 

PUCHEUX (eheU) n. m. Grande cuiller en cuivre, 
dont on se sert dans le raffinage du sucre pour pui­
ser le sirop. On dit aussi 
PDISOHU) 

PUDDING n. m. V. 
P O U D I N G . 

P U D D L A G È (pud-la-
je) n. m. Opération qui 
fonte pour la transformer en fer ou en acier. 

PUDDLER (pud-ié) v. a. (de Tangl. puddle, gâ­
chis). Soumettre à l'opération du puddlage. 

PUDDLEUR (pud-leur) n. et adj. m. Ouvrier qui 
travaille au puddlage. 

PUDEUR n. f. (lat. pudor). Honte honnête, chas­
teté. Discrétion, retenue, modestie : candidat qui 
sollicite sans pudeur ses électeurs. ANT. Impndciir . 

PUDIBOND (bon). Eadj . (lat. pudibundus). Qui ap­
partient aux personnes pudiques, qui a ou qui marque 
une pudeur extrême. Substantiv. Personne pudibonde. 

PUDIBONDERIE (ri) n. f. Caractère des pudi­
bonds. Affectation de pudeur exagérée. 

PUDICITÉ n. f. Caractère des personnes pudiques. 
ANT. Impudic î té . 

PUDIQUE adj. (lat. pi'dieus). Quia ou qui marque 
de la pudeur : geste pudique. ANT. Impudique . 

PUDIQUEMENT (ke-man) adv.. D'une manière 
p u d i q u e . A N T . I n i p n d i q u e m e n t . 

P U E R (pu-é) v. n. (lat. putere). Sentir très mau­
vais. V. a. Exhaler désagréablement une odeur de. 

PUÉRICULTURE n. f. (du lat. puer, enfant, et 
de culture) Ensemble des moyens propres à assurer 
la procréation, la naissance et le développement 
d'enfants sains et vigoureux. 

PUÉRIL , E adj. (du lat. puer, enfant), Qui appar­
tient à l'enfance. Fig. Frivole, sans conséquence. 

PUÉRILEMENT (mon) adv. d'une façon puérile. 
P U É R I L I T É n. f. Caractère de ce qui est puéril. 

Action ou parole puérile, enfantillage. 
P U E R P É R A L , E , AUX adj. (du lat. puerpera, 

femme en couche). Qui est propre aux femmes en 
couche. Fièvre puerpérale, maladie infectieuse qui 
peut se déclarer à la suite d'un accouchement. 

PUFF n. m. Annonce trompeuse. Syn. de POUF. 
PUFFISME (pu-pZs-me) n. m. Art de faire des 

puffs ou poufs. Réclame éhontée. 
PUFFUSTE (pu-fis-te) n. m. Faiseurs de puffs ou 

poufs. 
PUGILAT (la) n. m. (lat. pugilatus). Combat à 

coups de poing, chez les anciens.JAuj., rixe à coups 
de poing. 

PUINE n. m. Arbrisseau considéré comme mort-
bois. 

PUINE, E adj. et n. (depuis, et né). Né après, 
par rapport à un frère ou aune sœur : frère puîné, 
ma puînée. Personne, en généial, née après une autre.. 
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P U I S (pu-i) a d v . ( la t . postea). E n s u i t e , a p r è s . E t 
p u i s , l oe . a d v . A p r è s ce ia . D ' a i l l e u r s , a u r e s t e . d e p l u s . 

P U I S A G E (za-je) n . m . A c t i o n de p u i s e r . 
P U I S A R D (zar) n. m . E s p è c e d e p u i t s p r a t i q u é 

p o u r r e c e v o i r les e a u x v a n n e s . 
P U I S A T I E R (za-ti-é) a. e t a d j . m . Q u i c r e u s e d e s 

p u i t s : ouvrier puisatier. 
P O S E M E N T (ze-man) n . m . A c t i o n de p u i s e r . 
P U I S E R (zé) v . a. (de puits). P r e n d r e u n l i q u i d e 

a v e c u n v a s e : puiser de l'eau. Fig. E m p r u n t e r , 
t i r e r : puiser de l'argent dans la bourse de ses amis : 
un passage dans un auteur.Puiser aux sources , c o n ­
s u l t e r l e s a u t e u r s o r i g i n a u x . 

P U I S E T T E (zè - te )n . f. P e t i t v a s e à p u i s e r de l ' eau . 
P U I S O I R n. m. V a s e ou g r a n d e cu i l l e r s e r v a n t à 

p u i s e r l e s l i q u i d e s . 
P U I S Q U E (pu-is-ke) c o n j . (de p u i s , e t que ) .Comme, 

a t t e n d u q u e , p a r l a r a i s o n q u e : puisque vous le vou­
lez.— L a voye l le e de puisque n e s 'é l ide que d e v a n t 
l e s m o t s il, elle, on, en, un, une. A u t r e f o i s , o n sé ­
p a r a i t p u i s de que, que lque fo i s , p a r u n m o t : puis 
donc que vous te voulez. 

P U I S S A M M E N T (pui-sa-man) a d v . D ' u n e m a n i è r e 
p u i s s a n t e : il nia aidé puissamment dans cette af­
f a i r e . E x t r ê m e m e n t : il est puissamment riche. A N T -
I m p o i s s a n i m e u t . 

P U I S S A N C E (pu-i-san-se) n . f. (de puissant). Au­
t o r i t é -.puissance maritale. P o u v o i r de fa i re : n o u s 
n ' a v o n s p a s la puissance d'être éternels. Efficaci té : 
la puissance d'un remède. D o m i n a t i o n , e m p i r e : le 
monde ancien passa sous l a puissance des Romains. 
F o r c e : la puissance de la foudre. Fig. Inf luence : 
puissance de la parole, de la beauté. E t a t s o u v e r a i n : 
les puissances alliées. Physiq. Ce q u i i m p r i m e le 
m o u v e m e n t : d a n s une locomotive, la vapeur est la 
puissance. Math. Puissance d'un nombre, p r o d u i t 
de p l u s i e u r s f a c t e u r s é g a u x à ce n o m b r e . Dr. Puis-
srmce paternelle, d r o i t l é g a l d e s p è r e e t m è r e de 
s u r v e i l l e r , d i r i g e r l e u r s e n f a n t s m i n e u r s , a d m i n i s ­
t r e r l e u r s b i e n s , e n j o u i r , e tc . P L L ' u n des c h œ u r s 
d e s a n g e s . Les puissances célestes, D ieu , l e s s a i n t s , 
les a n g e s . Puissances des ténèbres, infernales, les 
d é m o n s . A N T . I m p u i s s a n c e , f a i b l e s s e . 

P U I S S A N T tpu-i-san), E a d j . ( la t . potens). Q u i a 
b e a u c o u p d e p o u v o i r : u n souverain puissaiit. Qui 
e s t c a p a b l e de p r o d u i r e u n effet 
c o n s i d é r a b l e : puissante machi­
ne. R i c h e , h a u t p l a c é , in f luen t . 
N o m b r e u x : Philippe 11 réunit 
contre VAngleterre une puis­
sante flotte. G r o s et g r a s : hom­
me puissant. S u b s t a n t i v . : les 
puissants du jour. N . m . L e 
T o u t - P u i s s a n t , Dieu . A N T . I m ­
p u i s s a n t . 

P U I T S (pu-i) n . m . ( la t . pu-
teus) . T r o u p r o f o n d c r e u s é d a n s 
le sol , e t s o u v e n t m a ç o n n é , p o u r 
e n t i r e r de l 'eau. Puits artésien, 
c r e u s é a v e c u n e s o n d e , e t q u i 
d o n n e de l ' e au j a i l l i s s a n t e . Puits Puits 
de mine, de carrière, e x c a v a t i o n 
p r a t i q u é e v e r t i c a l e m e n t p o u r T e s p l o i t a t i o n d ' u n e 
m i n e , d ' une c a r r i è r e . Fig. Puits de science, h o m m e 
t r è s s a v a n t . Mar. Puits à chaînes, l og . -ment spéc ia l 
affecté a u x c h a î n e s , à b o r d . 

P U L I C A I R E (kè-re) n . f. G e n r e de c o m p o s é e s eu­
r o p é e n n e s , qu i c r o i s s e n t a u b o r d d e s e a u x . 

P U L L U L A T I O N (pu/- lu- la-s i -on) n. f. Mu l t i p l i ­
ca t ion a b o n d a n t e : la pullulation des microbes est 
très rapide. 

P U L L U L E R (pul-lu-lé) v . n . ( la t . pullulare). Se 
m u l t i p l i e r b e a u c o u p et v i t e . Fig. E t r e e n g r a n d 
n o m b r e : les mauvais livres pullulent. 

P U L M O N A I R E (nè-re) n . f. Bot. S y n . de coNSounE. 
P U L M O N A I R E {nè-re) ad j . (du l a t . pulmo, onis, 

p o u m o n ) . Q u i a p p a r t i e n t a u p o u m o n : vei?ie pulmo­
naire. Cong est ion pulmonaire ou œdème pulmonaire, 
e n g o r g e m e n t s a n g u i n du p o u m o n , r é s u l t a n t d u 
f ro id ou d ' un m a u v a i s f o n c t i o n n e m e n t du c œ u r . 

P U L M O N I Q U E a d j . e t n. Q u i e s t m a l a d e du p o u ­
m o n : jeune homme pulmonîque ; une puhnonique. 

P U L P A T I O N (si-on) n . f. Pharm, Ac t ion de r é ­
d u i r e en pu lpe les s u b s t a n e e s v é g é t a l e s . 

P U L P E n. f. ( la t . pulpa). S u b s t a n c e mol le e t c h a r ­
n u e des f ru i t s et d e s l é g u m e s . 

P U L P E R (pé) v. a. Pharm. R é d u i r e e n p u l p e . 
P U L P E U X , E U S E (peu, eu-ze) ad j . F o r m é de 

pu lpe : tissus pulpeux. Qu i r e s s e m b l e à la p u l p e . 
P U L P O I R n. m . ou P U L P O l R E n . f. S p a t u l e 

l a r g e e t c o u r b e , s e r v a n t à p u l p e r . 
P U L Q U E (hé) n. m . B o i s s o n f e r m e n t é e , e x t r a i t e de 

l ' agave d ' A m é r i q u e et c o n s o m m é e s u r t o u t a u Mexique . 
P U L S A T E U R , T R I C E ad j . ( lat . pulsaior, trix). 

Qui p o u s s e , p r o d u i t d e s b a t t e m e n t s . 
P U L S A T I F , I V E ad j . Méd. Qu i c a u s e d e s p u l s a ­

t i o n s : douleur pulsative. 
P U L S A T I O N isi-on) n . f . f d u la t . pulsare, b a t t r e ) . 

B a t t e m e n t du p o u l s : la fièvre accélère les pulsations. 
Physiq. M o u v e m e n t de v i b r a t i o n qui- se m a n i f e s t e 
d a n s l é s f luides é l a s t i q u e s . 

P U L T A C É , E a d j . (du l a t . puis, pultis, boui l l ie ) . 
R e c o u v e r t d 'un e x s u d â t q u i a l a c o n s i s t a n c e de la 
bou i l l i e . 

P U L V É R I N n . m . ( i ta l . polverino). P o u d r e à c a n o n 
t r è s fine, qu 'on e m p l o y a i t p o u r a m o r c e r l e s a r m e s à 
feu p o r t a t i v e s . P o i r e à p o u d r e . (Vx.'i P o u s s i è r e d 'eau. 

P U L Y É R I S A B L E [za-ble) a d j . Qui p e u t ê t r e r é ­
d u i t en p o u d r e . 

P U L V É R I S A T E U R iza) n. m. I n s t r u m e n t a u 
m o y e n d u q u e l o n p r o j e t t e u n l i q u i d e en g o u t t e l e t t e s 
e x c e s s i v e m e n t t é n u e s . Syn. V A P O R I S A T E U R . 

P U L V É R I S A T I O N (za-si-on) n . f. A c t i o n de pul ­
v é r i s e r . Son r é s u l t a t . 

P U L V É R I S E R (zé) v. a. ( lat . pulverisare). R é ­
d u i r e en p o u d r e : pulvériser du marbre. Par exagér. 
B r i s e r e n m e n u s m o r c e a u x : icagons qu'un choc a 
pulvérisés. A n é a n t i r : pulvériser l'ennemi. F a i r e 
p a s s e r u n l i q u i d e p a r le p u l v é r i s a t e u r , p o u r l e r é ­
d u i r e e n fines g o u t t e l e t t e s : pulvériser de Veau de 
violette. Fig. D é t r u i r e , r é f u t e r c o m p l è t e m e n t : pul­
vériser une objection. 

P U L V É R I S E U R (zea r ) n. e t a d j . m . Celu i q u i 
p u l v é r i s e des d r o g u e s , e t c . 

P U L Y É R U L E N C E (lan-së n . f. E t a t p u l v é r u l e n t . 
P U L V É R U L E N T ( /an) , E a d j . Qui es t à l ' é t a t de 

p o u s s i è r e : substances pulvérulentes. C h a r g é de p o u s ­
s i è r e : arbres pulvé­
rulents. 

P U M A n . m. Gen­
r e de m a m m i f è r e s 
c a r n a s s i e r s d 'Amér i ­
q u e , v u l g a i r e m e n t 
a p p e l é s couguars. 

P U N A n. f. M a l 
des m o n t a g n e s , q u e 
Ton r e s s e n t p a r t i ­
c u l i è r e m e n t d a n s l e s 
A n d e s . 

P U N A I S , E (ne. 
è-ze) ad j . e t n . (du l a t . p u i i d u s , p u a n t , e t nasus, nez). 
Qui r e n d p a r le nez u n e o d e u r i n fec t e . 

P U N A I S E (nè-ze) n. f. (de punais). I n s e c t e h é -
m i p t è r e p l a t , q u i s en t t r è s m a u v a i s . (Pour détruire 
les punaises des lits, il faut faire des fumiga­
tions de soufre, toutes les ouvertures étant fermées, ou 
bien badigeonner les boiseries et, en général, les en­
droits où peuvent se 
trouver les i?isectes. avec 
une solution de sublimé 
à g p . i.000.) P e t i t c l o u 
à t ê t e l a r g e , à po in t e 
c o u r t e et t r è s fine, em­
p l o y é p o u r fixer u n pa ­
p i e r s u r l a p l a n c h e à 
d e s s i n , e t c . 

P U N A I S I E (nè-zî) n . 
f. M a l a d i e d u p u n a i s . 

P U N C H ipo7ich") n. m . 
( m o t a n g l . ) . M é l a n g e 
d ' u n e l i q u e u r fo r t e a v e c d ive r s i n g r é d i e n t s ( jus de 
c i t r o n , in fus ion de t h é , s u c r e , etc.) : boire du punch. 

P U N I , E a d j . Qui a u n e p u n i t i o n : un élève puni. 
S u b s t a n t i v . : lespunis de salle depolice. A N T . I m p u n i . 

P U N I Q U E a d j . ( la t . punicus). Q u i c o n c e r n e l e s 
C a r t h a g i n o i s : médailles puniques. Guerres puni­
ques, l u t t e e n t r e R o m e et C a r t h a g e . (V. Part, hist.) 
Fig. Foi punique, m a u v a i s e foi , p a r a l l u s i o n à l a per ­
fidie d o n t les R o m a i n s a c c u s a i e n t les C a r t h a g i n o i s . 

Puma. 

Punaises : 1. Des lit: 
2. Des bois. 

•ossie) ; 
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PUNIR v. a. [lat.punira). Faire subir à quelqu'un 
la peine d'un crime, d'une faute : punir un coupable. 
Servir de châtiment à : bien des maux punissent 
l'intempérant. Mal reconnaître les bienfaits, les ser­
vices de. ANT. Récompenser . 

PUNISSABLE (ni-sa-ble) adj. Qui mérite une 
punition : délit punissable. 

PUNISSEUR, EUSE (ni-seur, eu-ze) n. et adj. 
Qui aime à punir : les maîtres punisseurs ne sont 
pas les meilleurs maîtres. 

PUNITION {si-on\ n. f. (lat. punitio). Action de 
punir. Châtiment indigé : punition corporelle. ANT. 
Récompense. 

PUNTARELLE {pon-ta-rè-le) Petit fragment de 
corail, dont on fait des bracelets et des colliers. 

PUNTILLERO Spoun'-ti, Il mil, é-ro) n. m. 
(m. esp.). Celui des toréadors qui achève le taureau 
d'un coup de « cachetero >>, si le coup d' « espada » 
donné par le matador n'a pas tué la bête. 

PUPAZZO -pou-pa-dzo) n. m. (mot itai.). Marion­
nette italienne. PI. des pupazzi. 

P I P E n. f. Nymphe des diptères et. particulière­
ment, enveloppe ehitineuse d'où sort l'insecte. 

PUPiLLAïRE lpil-lè-re) adj. Dr. Qui concerne le 
pupille : intérêts pupillaires. Anat. Qui concerne la 

• pupille de l'œil. 
PUPILLARITÉ <'pil-la) n. f. Dr. Etat de l'enfant 

en tutelle. Temps que dure cet état. 
PUPILLE ipi-le) n. (lat. pupillus). Orphelin mi-

mineur, placé sous la direction 
d'un tuteur. Enfant confié à un gou­
verneur ou adopté par une municipa­
lité, un corps, etc. : les pupilles de 
la marine. 

PUPILLE [pi-le) n. f. (lat. pupilla). 
Prunelle de l'œil : la pupille se con­
tracte sous l'influence de la lumière. 

P U P I T R E n. m. (lat. pulpitum). 
Petit meuble formé d'une ou deux 
planches inclinées, jointes par le som­
met et portées par un ou plusieurs 
pieds, sur lequel on pose un livre, etc., 
de la musique, du papier à une hau­
teur commode (2). Petit meuble ayant 
le même usage, mais semblable à une 
boite sans pied, à couvercle incline 
et qui se pose sur une table, un 
bureau, etc. (1). 

P U P I P A R É adj. Se dit des in­
sectes dont les femelles pondent des 
œufs qui éclosent directement en pupes ou nymphes. 

Pl'PIVORE adj. Se dit des insectes dont les 
œufs, déposés par les femelles dans les nymphes ou 
les larves d'autres espèces, donnent naissance à des 
jeunes qui dévorent leur hôte. 

P i ' P P ï (peu-pé)n. m. (motangl.). Tout jeune chien. 
PUR, E adj. (lat. purus). Sans mélange : vi?t 

pur. Non altéré, ni vicié : air pur. Fin. : intention 
pure. Correct : style pur. Chaste : jeune fille 
pure. Exempt : pur de tout crime. Que rien ne trou­
ble : ciel pur ; joie pare. Loc. adv. : En pu re per te , 
sans résultat, ANT. Smpnr, vicié. 

PUREAU ira) n. m. Partie d'une tuile ou d'une ar­
doise qui n'est pas recouverte par la tuile ou l'ar­
doise supérieure. 

PUREE (ré) n. f. Sorte de bouillie, faite avec la 
fécule exprimée des pois, des fèves, des pommes de 
terre, etc. Arg. Gène, misère : être dans la purée. 

PUREMENT [man] adv. Dans un état de chas­
teté : vivre purement. D'une manière correcte : écrire 
purement. Uniquement : faire une chose puremeni 
par intérêt. Purement et simplement, sans réserve 
ni condition. ANT. Impure ni eut. 

P U R E T É n. f. Qualité de ce qui est pur, dans tous 
les sens : pureté du vin, de fair; pureté du style; 
pureté des mœurs. ANT. impure t é . 

PURGATIF, IVE adj. Qui purge. N. m. : l'huile 
de ricin est un purgatif énergique. 

PURGATION (si-on) n. f. Evacuation causée par 
le moyen d'un purgatif. Remède pris pour se purger. 

PURGATOIRE n. m. (lat.purgaton'um). Lieu ou 
état de supplice dans lequel les âmes des justes in­
complètement purifiées achèvent de purger leurs 
fautes. Fig. Lieu où Ton souffre. Faire son pur­
gatoire en ce inonde, y être très malheureux. 

Pupitres. 

PURGE n. f. (depurger). Remède purgatif :-pren~ 
dre une purge. Purge légale, ensemble des forma­
lités dont l'effet est de libérer un immeuble des hy­
pothèques qui le grèvent. 

PURGEOI5E ijoir) n. m. Bassin rempli de sable, 
où Ton reçoit les eaux de source pour les filtrer, 

P U R G E R " ijé) v. a. (du lat. purgare,. purifier. — 
Prend un e muet après le g devant a et 0: il purgea, 
nous purgeons.) Traiter au moyen d'un purgatif : 
purger un malade. Dégager de tout ce qu'il y a 
d'impur et d'étranger : purger les métaux. Délivrer : 
purger une mer des pirates. Débarrasser de taches 
morales ou intelleeluelles : purgez votre esprit de 
tout préjugé. Purger les hypothèques, remplir les 
formalités nécessaires pour'qu'un bien ne soit plus 
hypothéqué. Purger sa contumace, se constituer 
prisonnier pour se justifier. 

PURGEUR n. m. Robinet de purge. 
PURIFIANT (fi-an), E adj. Qui purifie. 
PURIFICATEUR, TRICE n. et adj. Qui purifie. 
PURIFICATION (si-on) n. f. Action de purifier; 

son effet. Cérémonie qui précède l'ablution, à la 
messe. Fête en l'honneur de la sainte Vierge, qui 
se célèbre le 2 janvier. 

PURIFICATOIRE n. ni. Linge avec lequel le 
prêtre essuie le calice après la communion. 

P U R I F I E R (fi-é) v. a. (Se conj. comme prier.) 
Rendre non vicié : purifier l'air. Purger : purifier 
des métaux. Fig. Débarrasser de souillures morales : 
purifiez votre Cœur. ANT. Contaminer, infecter, 
souiller. 

PUH1FORME adj. Méd. Qui ressemble à du pus. 
PURIN n. m, (dépurer). Liquide formé par les 

urines des animaux, les eaux de pluie, l'excédent 
de liquide des fumiers, et qui constitue un bon 
engrais. 

PURISME iris-me) n. m. Défaut du puriste : le 
purisme nuit souvent à la chaleur du style. 

P U R I S T E (ris-te) adj. et n. Qui affecte une trop 
grande pureté de langage. 

PURITAIN, E {tin', è-ne) n. (angl. puritan). Mem­
bre d'une secte de presbytériens rigides, rigoureu­
sement attachés à la lettre des Ecritures, que les 
Stuarts persécutèrent et dont beaucoup émigrèrent 
en Amérique : les puritains d'Ecosse. Fig. Personne 
qui affecte une grande rigidité de principes. Adjec-
tiv. : langage puritain. 

PURITANISME (nis-me) n. m. Doctrine des pu­
ritains. Rigorisme outré dans les mœurs. 

PURON~n. m. Petit lait non aigri et dépouillé de 
tout eaillé. 

PUROT (ro) n. m. Fosse à purin. 
PUKOTïN n. m. Arg. Celui qui est dans la 

purée, dans la misère. 
PURPURA n. m. (mot lat- signif. pourpre). Erup­

tion de taches rougeâtres sur la peau. 
PUR PERINNE adj. (du lat. purpura, pourpre). Qui 

approche de la couleur de pourpre : fleur purpurine. 
PURPURINE n. f. Une des matières colorante-; 

contenues dans la garance. Bronze moulu qui, mêlé 
à l'huile, forme un vernis. 

PURULENCE (ian-se) n. f. Etat de ce qui est pu­
rulent : la purulence d'une plaie. 

PURULENT (lanj, E adj. Qui a l'aspect ou la 
nature du pus. Mêlé de pus; qui produit du pus. 

PUS (pu) n. m. (mot lat.). Exsudât pathologique, 
qui constitue une des terminaisons de l'inflammation 
dans les abcès, phlegmons, etc. 

PUSEYiSME (zè-ts-me) n. m. (de Pusey n. pr.). 
Mouvement ritualiste, qui porte vers le catholicisme 
une fraction de l'Eglise anglicane : lepV.seyisme date, 
de la seconde partie du xixe siècle. 

PUSEYISTE (zé-is-te) n. Partisan du puseyisme. 
PUSSLLANIME [zî'l-ia)adj. (du lat. pusillus, petit, 

et animus, âme). Qui manque de cœur, qui a T'âine 
faible ; timide : homme pusillanime. Qui annonce ce 
défaut : conduite pusillanime. ANT. Hard i . 

PUSILLANIMEMENT [zil-la, man. adv. D'une 
manière pusillanime : avec pusillanimité. (Peu us.) 

PUSILLANIMITÉ' {zil-la) n. f. Excessive timi­
dité. Manque de courage. ANT. Hard iesse . 

PUSTULATION (pus, si-on) n. f. Production de 
pustules. 

PUSTULE fpus-tu-le) n, f. (lat. pustula). Petite 
tumeur inflammatoire, qui suppure à son sommet. 
Pustule maligne, le charbon, chez, l'homme. 
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Putois. 

PUSTULE (pus-îu-lé), E adj. Chargé de pustules . 
visage pustule. 

PUSTULEUX, EUSE {pm-tu-leû, eu-ze) adj. Ac­
compagné de pustules : érup­
tion pustuleuse. 

PUTATIF, IYE adj. (du lat. 
putare, croire). Qui est supposé 
avoir une existence légale : -ma­
riage putatif. Enfant putatif, 
supposé issu de tel ou tel. 

PUTIET (ti-è) OU P U T I E R 
{ti-é) n. m. Nom vulgaire du 
merisier à grappes. 

PUTOIS (toi) n. m. (du lat. 
putidus, puant). Petit mammi­
fère carnassier, du groupe des 
belettes : le furet est une variété 
de putois. Sa fourrure : un manchon de putois. 
Espèce de pinceau pour étendre les couleurs sur les 
poteries. 

PUTRÉFACTIF, IVE (fak) adj. Qui produit la pu­
tréfaction : influences putréfactives. 

PUTRÉFACTION (fah-si-on) n. f. Décomposition 
que subissent les corps organisés, lorsque la vie les 
a abandonnés : le froid, retarde la putréfaction. Etat 
de ce qui est putréfié. 

PUTRÉFIABLE adj. Qui est susceptible de se 
putréfier : matière aisément puîréfiable. 

P U T R É F I E R (fi-é) v. a. (du lat. uutris, pourri, et 
facere, faire. — Se eonj. comme prier.) Corrompre, 
pourrir. 

PUTRESCENCE (très-san-se) n. f. Travail de la 
putréfaction. (Peu us.) 

PUTRESCENT {très-san), E adj. Atteint de pu-
trescence, de putréfaction. 

PUTRESCIBILITÉ (îrês-si) n. f. Nature de ce 
qui est putrescible. A S T . Inipntreseibi ï i té . 

PUTRESCIBLE (très-si-ble) adj. Sujet à la putré­
faction. ANT. Imputresc ib le . 

PUTRIDE adj. (lat. putridus). Putréfié : eau pu­
tride. Produit par la putréfaction : miasmes putrides. 
Qui présente les phénomènes de la putréfaction : 
fermentation putride. 

PUTRIDITÉ n. f. Etat de ce qui est putride. 
P l l ï n. m. (lat. podium). Montagne, éminence, 

surtout en Auvergne : le puy de Scmcy. 
P l ' ï A (pu-i-a) n. m, Genre de broméliacées com­

prenant des plantes du Chili et du Pérou, à tige 
épaisse, à feuilles épineuses et dont les fleurs sont 
groupées en panicules. 

PUZZLE n. m. (mot angl.). Jeu de patience, com­
posé d'une infinité de fragments découpés qu'il faut 
rassembler. 

PYCNIDE n. f. Forme sporifère des champignons 
ascoinycètes. 

PYCNOCARPE adj. (du gr. puknos, épais, et 
karpos, fruit). Bot. Qui a des fruits épais, renflés. 

PYCNOCÉPHALE adj. Bot Qui a des fleurs ras­
semblées en gros capitules. 

P Y É L I T E n, f. (du gr. puelos, bassina Inflamma­
tion de la membrane muqueuse qui tapisse le bas­
sinet et les calices du rein. 

PYGARGUE (ghar-ghe) n. 
m. Sorte d'aigle à queue blan­
che, appelé aussi orfraie et 
grand, aigle de mer ; lepygar-
gue atteint i?m.50 d'envergure. 

PYGMÉE {pigh-mé) n. m. 
(du gr. pugmê, coude). Très 
petit homme, par allusion au 
peuple mytho log ique . ("V. 
Part, hist.) Fig. Homme sans 
talent, sans mérite : pygrnée 
littéraire. 

PYGMEEN, ENNE (pigh-
mé-in, è-ne) adj. Qui a rapport 
aux Pygmées, à une personne Fygargue. 
de petite taille Fig. Mesquin, peu important : entre­
prise pygméenne. 

PYJAMA (mot hindou) n. m. Pantalon léger, large 
et flottant, porté en Ilindoustan par les deux sexes. 
Vêtement d'intérieur.ample et léger.composé d'un ves­
ton et d'un pantalon qu'une cordelière serre à la taillé. 

PYLÔNE n. m.(dugr.pulân, portail). Construction 

massive, à quatre faces, formant le portail d'un mo­
nument égyptien. Charpente en forme de tour, élevée 

du temple d'Ëdfou, e: 
provisoirement pour une opération quelconque ; 
motif décoratif en forme de piliers quadrangnlaires 
placés de chaque côté d'une entrée : les pylônes du 
pont Alexandre-lll, à Paris, sont dxi plus bel effet. 

PYLÔNlQUE adj. Qui a rapport aux pylônes. 
PYLORE n. m. (du gr.pulé, porte, et ara, garde). 

Orifice inférieur de l'estomac, qui le fait communi­
quer avec le duodénum. 

PYLORIQUE adj. Qui a rapport au pylore : orifice 
pytorique 

PYOGÉNE adj. (du gr. puon, pus, et genos, ori­
gine). Qui fait suppurer. 

P Y O R R H É E (o-ré) n. f. Ecoulement de pus. 
P Y R A C A N T H E n. f. Plante qu'on nomme aussi 

buisson ardent. 
PYRALE n. f. Genre d'insectes lépidoptères, dont 

les chenilles attaquent la vigne. 
P Y R A M I D A L , E , A U X adj. Qui a la forme d'une 

pyramide. Fam. Étonnant par la grandeur ou l'im­
portance : succès pyramidal. 

PYRAMIDALEMENT ,man) adv. En forme de 
pyramide : colonne qui s'élève pyramidalement. 

PVUAMIDE n. f. (gr. puramis, idos). Solide qui 
a pour hase un polygone quelconque et pour faces 
latérales des triangles qui se réunissent en un même 
point appelé « sommet de la pyra­
mide ». Pyramide régulière, celle 
qui a pour base un polygone régu­
lier et dont îa hauteur tombe au 
centre de la base. (La distance du 
sommet a l'un des côtés de la hase 
est appelée « apothème »).Pyramide 
quelconque, celle qui n'est pas ré­
gulière. Tronc de pyramide, v. , 
TRONC. Grand monument ayant la 
forme d'une pyramide : les pyra­
mides d'Egypte. (V. Part, hist.) 
Entassement d'objets, ou objet 
ayant une base large et un sommet pointu : une 
pyramide de fruits ; la sombre pyramide du pin. — 
On obtient Taire latérale d'une pyramide régulière 
en multipliant le périmètre de sa base par la moi­
tié de son apothème. Le volume d'une pyramide 
s'ohtient en multipliant la surface de la hase par 
la hauteur et en divisant le produit par 3. 

P Ï R A S I D E B (dé) v. n. Etre disposé en pyra­
mide. Fig. Se pavaner; faire valoir ses avantages. 

PYRAMIDON n. m. Petite pyramide, qui termine 
un ohélisque. Thérap. Analgésique employé comme 
succédané de Tantipyrine. 

PYRÉNÉEN, ENNE (né-in, è-ne) adj. et n. Des 
Pyrénées : les montagnarde pyrénéens. 

PYRÉNÉTTE n. f. Grenat noir des Pyrénées. 
PYRÉNOMYCÈTES n. m. pi. Famille de cham­

pignons, qui vivent habituellement sur les débris 
végétaux. S. un pyrénomycète. 

P Y R È T H R E n. m. Bot. Genre de composées, dont 
les capitules, séchés et pulvérisés, fournissent une 
poudre insecticide. 

PYREYEE (rèh'-sî) n. f. (du gr. purexis, accès de 
fièvre). Etat fébrile infectieux. 

P Y R l D ï N E n. f. Base organique, qui se produit 
dans la distillation sèche des os et qu'on emploie en 
médecine. 

Pyramide hexago­
nale régulière. 
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PYRïQt'E adj. (du gr. pur, feu). Qui a rapport 
au feu, aux feux d'artifice. 

P Y R I T E n. f. Combinaison de soufre et de métal ; 
des pyrites de cuivre. 

PYRITEUN, EUSE (teU,eu-ze) adj. De la nature 
de la pyrite. 

PYROGALLATE (gha-la-îe) n. m. Sel de l'acide 
pyrogallique. 

PYROGALLIQUE igha-li-ké) adj. Se dit impro­
prement d'un phénol obtenu par la distillation sèche 
de l'acide gallique. d'un emploi fréquent comme ré­
vélateur photographique, et dont la véritable appel­
lation est pyrogatlal n. m. 

PYROGRAPHIQUE adj. Se dit de l'empreinte 
laissée par la combustion de la poudre sur un papier 
réactif. 

PYROGRAVURE n. f. Décoration du bois à 
Taide d'une pointe métallique portée au rouge vif. 

PYROLE n. f. Genre de dicotylédones gamopé­
tales, renfermant des plantes 
herbacéesdesrégionstempérées. 

PYROLIGNEUX (gjieù)adj. 
m. (du gr. pur,puros, feu, et du 
lat. lignum. bois}. Çhim. Se dit 
d'un acide obtenu par la distil­
lation du bois. 

P Y R O M É T R E n. m. (du gr. 
pur, puros. feu, et tnetron, me­
sure). Instrument qui sert à 
mesurer les températures très 
élevées : pyromètre à cadran. 

PYROMÉTRIE (trîj n. f. 
(de pyromètre . Art d'évaluer 
les hautes températures. 

PYROMÉTRIQUE adj. Qui 
se rapporte à la pyrométrie. 

P Y R O P E n. m. Alliage d'une partie d'or et de 
quatre parties de cuivre, en usage chez les anciens. 

P Y R O P H O R E n.m. (dugr.pur, puros, feu, et pho-
ros, qui porte;. Composition chimique, que le seul 
contactdel'air 
suffit à enflam­
mer. 

PYROPHO-
R I Q U E ad j . 
Chim. Qui s'en­
flamme spon-
t a n é m e n t à 
Tair. 

P Y R O -
PHOSPHATE (fos-fa-te) n. m. Chim. Sel de l'acide 
pyrophosphorique. 

PYROPHOSPHORIQUE [fos-fo) adj. Chim. Se 
dit d'un acide qu'on ob­
tient en chauffant l'acide 
phosphorique. 

PYROSCAPHE(ros-ka-
fe) n. m. (du gr. pur, puros, 
feu, et skaphos, bateau). 
Premier nom du bateau à 

Pyrole. 

Pyromètre à cadran. 

vapeur. 
PYROSCOPE (ros-ko-

pe) n .m.(dugr .pur ,puros, 
feu, et skopein. examiner;. 
Instrument qui sert à cons­
tater l'intensité de la 
chaleur. <-'-"-"=--f~ - -.:--v---rï- .. .-. 

PYROSIS(ziss)n.m.(du Pyroscapbe. 
gr. purôsis. brûlure). Dou­
leur brûlante, remontant le long de l'œsophage, 
depuis Tépigastre jusqu'au pharynx, symptôn;* de 
dyspepsie. 

PYROTECHNIE (îèk-nî) n. f. (du gr. pur, puros, 
feu, et tekhnè. art). Art de préparer les pièces d'ar­
tifice : école de pyrotechnie. 

PYROTECHNIQUE {tèk-ni-ke) adj. Qui a rap­
port, appartient à la pyrotechnie. 

PYROTEQUE adj. Qui cautérise. 
P ï i s O S È S E (rok-sê-ne) n. m. 'Minéral qui se 

trouve dans les produits volcaniques. 
P Y K G X Y L E (rok-si-le) n. m. (du gr. pur. puros, 

feu, et xulon, bois). Produit résultant de l'action de 
Taeide azotique sur une matière cellulosique (bois, 
papier, etc.) : le rcoton-poudre est un pyroxyle. 

PYROXYLE (rok-si), E adj. Se dit des poudres 
à base de cellulose. 

PA K O X Y L I X E [rok-si) n.f.Syn. de COTON-POUDRE. 
PYRKHBQUE {pir-vi-ke) n. et adj. f. (de Pyrrhi-

khos, à qui Ton en attribue l'invention). Antiq. gr. Se 
disait d'une danse militaire exécutée en armes. 

PYRHSSOXïEN, ENNE (pir-ro-ni-in, é~ue) n. 
Sceptique de l'école de Pyrrhon, qui doute ou affecte 
de douter de tout. (V. Part, hist.) Adjectiv. : indiffé­
rence pyrrhonienne. 

PYRRHOXiSSBE (pir-ro-nis-mc) n. m. Doctrine 
du philosophe Pyrrhon. Habitude, affectation de 
douter ou de paraitre douter de tout. 

P Y R R O L ipir-rolj n. m. Substance extraite du 
goudron de houille. 

PYTHAGORICIEN, ENNE (si-in, ê-ne) n. Par­
tisan de la doctrine de Pythagore. Adj. : philosophie 
pytltagoricienne. (V. MÉTEMPSYCOSE.) 

P Y T H A G O R Ï Q U E adj. Qui appartient à Pytha­
gore, à son école ou à ses doctrines. 

PYTHAGORSSER [zc\ v. n. Suivre la doctrine 
di' Pvthagore. 

PYTHÀGORISME (ris-me) n. m. Doctrine de 
Pythagore. 

PYTHIE (ti) n. f. (gr. puthia). Prêtresse de Tora-
cle d'Apollon, à Delphes : la pythie rendait ses ora­
cles sur un trépied. (V. ORACLE.) 

PYTHSEN, ENNE (ti-in, è-ne) adj. Qui a rapport 
à la pythie. Apollon Pythien, invoqué, représenté 
comme vainqueur du serpent Python (en ce sens, 
prend une majus­
cule). 

P Y T H I Q U E S 
OU PYTHIENS 
{ti-in) adj. m. pi. 
Antiq. gr. Jeux ' 
pi'thiques, qui se 
célébraient tous 
les quatre ans à 
Delpues, en l'hon­
neur d'Apollon 
Pythien. 

P Y T H O N n. 
m. Genre de rep­
tiles ophidiens non venimeux, qui habitent les 
régions chaudes de l'ancien monde. — Les pythons 
sont les géants des serpents ; certains atteignent jus­
qu'à 8 et 10 mètres de long, avec 0»80 de circonfé­
rence. Leur force musculaire en fait de redoutables 
adversaires : ils tuent leur proie en la broyant entre 
leurs anneaux. 

PYTHON5SSE (ni-se) n. f. (lat. pythnnis&a). Antiq. 
Femme douée du don de . «-tfO 
prophétie : la pythonisse :---=--. -.-.• - '•: --
d'Endor. ( V . ORACLE.) 
Auj., femme qui fait mé­
tier de prédire l'avenir. 

PYTTO n. m. Sorte de 
bière au maïs, que Ton ' 
consomme au Brésil. 

PYXIDE (pik-si-de) n. Pyxide. 
f. Genre de reptiles ché-
loni<ms, comprenant de petites tortues de Mada­
gascar. Bot. Sorte de capsule dont la partie supé­
rieure se soulève comme un couvercle (fruit du 
mouron, du pourpier, etc.). 

Python. 
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